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RAPPORTS DES NORMANDS AVKC L'ORIKNT. 



Les Normands firent leur immigration de POrienl dans 
le Nord dé PËurope à une époque reculée, dont les mythes 
nous enveloppent l'histoire sous le voile d'une obscurité 
presque impénétrable. Des recherches futures nous mettront 
peut-être sur la voie de connaître jusqu'à quand leurs ancê- 
tres ont, dans leurs foyers orientaux, réussi à conserver leur 
langue et leurs moeurs. Ce que nous allons relever ici, c'est 
le fait historique qu'à la même époque, où les Normands dé- 
couvrirent l'Islande dans l'Ouest éloigné, ils reparurent avec 
beaucoup d'éclat dans le pays de l'Est. Invités à quitter 
leurs foyers Scandinaves pour s'y rendre, ils y arrivèrent, 
selon Nestor, en 862, sous le nom de Varégo-Russes et y 
fondèrent l'empire russe sur les rapports duquel, à l'intérieur 
comme à l'extérieur, ils continuèrent d'exercer une puissante 
influence encore pendant le siècle suivant. 

L'examen comparatif des formes idiomatiques des noms 
des personnages historiques met en évidence à la fois la 
justesse du rapport que nous en fait le chroniqueur siavon, et 
l'impprtance dont les Russes Scandinaves ont dû jouir pen- 
dant la première période de l'empire. A peu près tous 
ces noms appartiennent à l'ancien idiome danois ou nor- 
dique, de manière qu'on les retrouve dans les sagas et les 
monuments runographiques du Nord. — Malgré l'altération 



quMs ont subie sous la main d'un écrivain slavon peu versé 
dans l'ortbographe scandina*e, ils sont presque tous très ra- 
dies i reconnaître. — Rourik, Sinéous el Trouvor nous rap- 
pellent ainsi les noms de Roerik, de Sune el de Tfaorvard, 
de même que Oskold et Dir nous rappellent ceux d'AsIiell 
ou de Hoskuld et de Dyre; Igor, OIeg, Olga ceux d'Igvar ou 
d'Ingvar, de Hœlge ou de Helge, de Hœlga ou de Helga. 

OIeg envoya en 907 el en 91 1 des ambassades i Tsa- 
rigrad ou Constanlinople. On a conservé les noms de tous 
ceux qui en firent partie, el nous remarquons que Ions ces 
hommes ,(de la nation russe", selon l'expression de Nestor, 
étaient Normands; en voici les noms restitués: Karl, Frialar, 
Vennund, Rolf, Steinmod, Ingiald, Gaut, Boald, Râr, Freyieif, 
Roar, Eylhiof, Thrain, Leidolf, Vestar. Igor envoya plus lard, 
en 944, une ambassade nombreuse k l'embouchure da Da- 
nube, en lui confiant la mission de conclure un traité avec les 
empereurs grecs. L'ambassade se composa d'environ 50 in- 
dividus; les envoyés mêmes sont nommés et quelques-uns de 
ceux qu'ils représentaient. Karamsin et d'autres savants 
russes qui ont examiné la liste de leurs noms, n'ont décou- 
vert parmi ceux-ci qu'un très petit nombre d'origine slave 
tandis que tous les autres sont nordiques, tels sont; Ivar, 
Vigfasl, Oleif, Thord, Leif, Grim, Sverker, Hakon, Kkr, Amunde, 
Biorn, Gunnar, Halfdan, Roi, Stein, Hallvard, Gaut, Frode, Ey- 
stein, Audun, Garnie, Burstein, Brune, Roald, Freystein, 
Ingiald, Thorbiorn, Hane, Svein, Styr, Asbrand, etc. 

Les auteurs byzantins nous transmettent les noms des 
navires russes. Plusieurs de ces noms, tels que axedta, xa- 
ça^ov , aaxoç, ont passé au nombre des dénominations de 
navires de la Skilda; on retrouve ainsi dans cette partie de 
l'Edda de Snorre les noms skeid, karfi, aakr. 

L'empereur byzantin, Constantin Porphyrogénèle , écrivit 
en 048-950 son ouvrage sur l'administration de l'empire. Il 
y fait mention des cataractes ou, proprement dit, des écueils 
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OU des barres les plus considérables du Dniepr que les 
Russes descendirent en se rendant à Constantinople. Il en 
cite les noms en^ russe ((doktkttc) et en langue slave ((Tx^a- 
^lifurrl) avec la traduction en grec. Nous allons en indiquer 
ici les noms appelés russes par l'empereur, lesquels sont tous 
danois ou nordiques, comme plusieurs auteurs l'ont déjà 
prouvé; les voici: 

1. Cet auteur byzantin donne à la première barre le 
nom d' 'Eaffov^îj dans la langue qu'il appelle russe, nom 
qu'il traduit ^^ne dormez pas," qui en danois ou islandais 
s'appelle sof eigi (ei sofa, ne pas dormir). 

IL L'empereur appelle la seconde barre en russe OvX- 
fioçdl et en langue slave ' OcTQO^ovniiçax (dérivé d' ostro'ùni^ 
insulaire, et de prag^ en russe moderne nopora, barre), 
eipliqué par l'auteur zo vr^aiov tov qiçayfiov^ c'est-à-dire ô 
qtçayfjioç tov vrjcsiov, la barre de l'île; ce nom que l'auteur 
appelle russe, est précisément le danois H6lmfors (de Ao7mr, 
Ile, et fors^ cataracte). 

IIL II en est de même du nom slave (01» mieux russe) 
de la troisième barre reXavÔgi^ traduit par l'auteur ô r^oç 
t'ov qiQayfAOVy c'est-à-dire q^qayfioç zov rijpv^ ce qui répond 
au danois Gjallandi (fors), la cataracte retentissante. 

IV. La quatrième barre pqrte en russe le nom de 
'^eiqniçf lequel, selon le nom slave que l'auteur y a joint, doit 
être le nom d'un oiseau, peut-être de la cicogne, en frison 
adebar, holl. oyevâr; nous ne connaissons pas de nom 
nordique qui y correspond; aefari parait cependant bien 
propre à qualifier l'oiseau de passage. 

V. La cinquième barre est nommée en russe Ba- 
QOvvpoçoÇf en slave BovXvipiQax (dérivé de BOAHa), la barre 
onduleuse, qui est encore aujourd'hui le nom de la même 
barre; le nom appelé russe par l'empereur Constantin, est 
précisément le mot danois ou nordique BâRUFORS, la cataracte 
onduleuse {de bdra, en gén. bdi-u^ onde, et ybr«, cataracte). 
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VI. La sixième barre s'iippclait en russe Aeavxi, signifiant 
ou HLiEANDi (fors), la cataracte riante, ou, par une faute d'écri- 
ture pour udœdvri^ LôandiCfors), la cataracte clapoteude. 

VIL L'empereur donne à la septième barre le nom 
russe de £tqov^ovv qu'il traduit ^Ja petite barre". Le fiom 
slave qu'il y a joint désigne ^^la barre près de la rive". Il 
parait hors de doute que la première partie de ce nom a 
été stron^ strond, rivage, bord de la rivière, et que 
l'autre partie a été buna, qui veut dire Jet ou rayon d'eau";- 
tout le nom sera donc Strandbuna qu'il faut traduire ^^la 
petite cataracte du rivage". 

Des recherches sur les noms aux environs de Dniepr 
amèneront probablement de plus amples reôseignements. Les 
recherches dues à A. C. Lehrberg et à E. Kunik sont sur* 
tout d'une grande valeur. 

Liutprand, évéque de Crémone, qui en 946 et en 968 
visita Constantinople en ambassade, affirme expressément 
que les peuples auxquels les Grecs donnaient le nom de 
Russes ( Péiç ou *Pœ<joi)^ étaient les mêmes que les écrivains 
francs désignaient par le nom de Normands. Ceux-ci qui se 
composaient de Suédois, de' Norvégiens, de Danois et en partie 
d^Anglais, se rendirent en grand nombre, le plus souvent par 
terre à travers la Russie, jusqu'à Mikiegard ou Constantinople 
pour y prendre service sous le nom de Véringues {BaqayyoC) 
dans la garde des empereurs grecs, ou pour servir de gar- 
nison dans d'autres villes importantes appartenant à l'empire.. 
Très souvent ils se signalaient par leur bravoure dans des 
expéditions guerrières. 

Igor, grand-prince de Russie, nommé Inger par Liut- 
prand et JyyoiQ par les Byzantins, fit en 941 une expédition 
malheureuse à Constantinople. L'histoire raconte qu'il amena 
mille barques, mais qu'il fut néanmoins forcé de se retirer 
après avoir essuyé une perte considérable. Il n'en perdit 
pas le courage, mais pour s'assurer une meilleure issue de 
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la nouvelle expédition , qu'il préparai^ il appela à lui des Va- 
règues, qui lui arrivèrent d'au-delà de la mer. L^empereur 
Roman, pour empêcher une nouvelle eiïusion de sang, envoya 
des émissaires qui rencontrèrent ses envoyés à l'embou- 
chure du Danube, où l'on conclut en 944 le traité de paix 
déjà mentionné. Plus tard, Igor fut assailli par les Drevliens, 
. et dans le combat qui eut lieu il périt avec la plupart de ses 
gens. Le rapport que nous en fait Nestor «sera confirmé 
d'une manière particulière par le témoignage de plusieurs 
monuments runiques trouvés en Suède, si l'on convient, ce 
qui est très probable, que le nom d'Igvâr tracé sur ces mo- 
numents soit identique avec celui du grand-prince Igor. Des 
dessins ont été faits de soixante monuments runographiques 
à Tusage du présent ouvrage sur les ^(Antiquités de l'Orient". 
Pour recueillir ces renseignements qui paraissent jeter de la 
lumière sur cette partie de l'histoire, des voyages ont été 
entrepris par plusieurs collaborateurs suédois dans différentes 
provinces de la Suède. Douze des inscriptions runiques trou- 
vées sur ces monuments dans l'Upland et le Sôdermanland, 
font mention de cet Igvar ou Ingvar, et ont été gravées dans 
les pierres découvertes en souvenir des hommes qui avaient 
fait partie de l'expédition du grand-prince (4 faru meâ Ig~ 
vart)^ quelquefois comme conducteurs de navires {stjrôi austr 
skipi meâ Igvari). Quelques-uns des hommes cités dans ces 
monuments ont été tués à côté d'Igvar (austr meâ Igvari 
drepirm ou daudr^. Les inscriptions paraissent avoir été 
gravées par des parents ou des amis de ceux qui furent en- 
terrés en pays étranger, loin de leurs foyers. 

Ma collection d'^^ANTiQUiTÉs Russes d'après les monu- 
ments historiques des Islandais et des anciens Scandinaves", 
à laquelle plusieurs savants islandais, norvégiens, suédois et 
danois m'ont fourni des communications précieuses, commence 
par des extraits des deux Ëddas et des sagas mythico-histo- 
riques, parmi ceux-ci le Sôgubrot ou fragment remarquable 
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des anciens rois du Danemark et de la Su^e et l'intéressante 
saga de Hervor, Her?arar saga, Pun et l'autre en entier. 
Viennent ensuite des extraits d'anciens manuscrits histo- 
riques islandais. . L'ancienne histoire du Nord se rattache par 
de nombreux liens à celle* du Gardarike ou de la Russie. 
Les Normands entreprirent de fréquents voyage? en Gandvik 
et en Biarmaland, c'est-à-dire dans la mer Blanche et dans 
la province de la Permie, et en Austrveg ou l'Orient, en tra- 
versant la mer Baltique. L'histoire de la Norvège pendant le 
10® et le 11® siècle se lie surtout étroitement à celle du Gar- 
darike. Olaf, fils de Tryggte, le célèbre roi de Norvège, y 
passa sa jeunesse. Ëymund, fils de Ring, de la famille royale 
du même pays, se rendit en Russie en 1015- et y prit part 
ensuite aux querelles entre laroslav, Burislav et Vartislav, 
c'est-à-dire Boleslav et Vratislav ou Bratchislav; ses exploits 
ont fait le sujet d'une saga entière. Olaf le Saint, fils de 
Harald, se trouva en rapport très mtime avec la maison du 
grand-prince de Russie; et son fils Magnus le Débonnaire 
qui plus tard devint roi de Norvège et de Danemark, passa 
plusieurs années de sa jeunesse à la cour de Holmgard ou de 
Novgorod. Harald le Sévère était pendant longtemps avecRôgnvald 
fils de Bruse, plus tard earl ou comte des iles d'Orcades, chef 
de la milice du grand-prince de Russie et ensuite commandant 
des Véringues de Miklegard ou Gonstantinople. 

La saga des Paereyingues nous fait aussi mention des 
relations des Normands' avec la Russie. On y rencontre ainsi 
l'histoire de Rafn qui, à cause de ses voyages de Holmgard, 
reçut le surnom de Holmgardsfare (voyageur de Holmgard); 
ensuite la description des expéditions entreprises en Russie 
par Sigmund, fils de Bresler, natif des iles des Fiereyar. 

Les sagas des Islandais surabondent en pareilles rela- 
tions. L'intéressante saga d'Egil nous entretient des exploits 
du célèbre poète Egil, fils de Skallagrim, et de son frère Thor- 
olf en Courlande. L'importante saga de Niai nous parle des 
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expéditions de Gunnar et de Rolskegg à Revel et en Eysysta 
(File d'Oesel). Biôrn^.fiils d'Arngeir, surnommé Hitdâelakappe 
ou le champion des Hitdaliens, se signala en l'an 1009 par 
un exploit héroïque au service de Vladimir le Grand. Thor- 
mod Kolbrunarskâld, autre poète et guerrier très célèbre 
d'Islande, fit d'abord un séjour de plusieurs années au Groen- 
land; de là il se rendit en Norvège, accompagné d'ui) natif 
d'Amérique, nommé Skuf, qui était propriétaire de Stokkanes, 
maison située sur le golfe d'Ériksfîord du Groenland.' Ce fut 
dans cette maison que la célèbre Gudride, fille de Thorbiôrn, 
passa plusieurs années de sa jeunesse^ jusqu'à ce qu'elle fut 
mariée d'abord avec Thorstein, fils d'Erik le Roux, et plus tard, 
en 1007, après la mort de ce dernier, avec Thorfînn Rarisefne, 
avec qui elle entreprit la même année le voyage remarquable 
qui achevait la découverte )du Vinland ou de la Nouvelle An- 
gleterre de l'Amérique du Nord. Ces deux hommes, Thormod 
et Skuf, arrivés en Norvège de l'Amérique, accompagnèrent 
ensuite en 1029 Olaf le Saint en Gardarike. 

Des relations fort curieuses nous font mention du séjour 
des Scandinaves dans la Grèce ou l'empire byzantin, ainsi 
que de leurs voyages dans la Terre-Sainte. 

Les extraits des anciens documents géographiques des 
Islandais font part d'une mappemonde datant du 12*^ siècle et 
de trois planisphères du 13® et du 14® siècle. Ces ancien- 
nes cartes ont cela de remarquable qu'elles ont toutes la 
même orientation que les ouvrages des cartographes arabes 
dî] moyen âge, c'est-à-dire le sud y occupe la partie d'en 
haut. L'abbé Nicolas du couvent de Thingeyrar dans le nord 
de l'Islande nous a laissé plusieurs .annotations géographiques, 
parmi lesquelles on trouve un itinéraire de la Terre-Sainto 
de 1151 en 1153, lequel nous présente des observations cu- 
rieuses, fort intéressantes à comparer avec d'autres descrip- 
tions de voyage de la même période. Nous y rencontrons 
entre autres une dénomination arabe qu'on ne trouve' dans 
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nulle autre description européenne de cette période. Il est 
encore très curieux de voir ce qu'on nous y apprend sur la 
présence d'une garnison de Véringues dans la ville de Baffa 
en Chypre, où le roi de Danemark Erik, fils de Svein, sur- 
nommé le Débonnaire, mourut en 1103. A celte section ap- 
partiennent encore deux descriptions accompagnées d'un plan 
de Jérusalem, lequel, selon l'usage de cette époque, renferme 
des dessins des édifices les plus importants de la ville. 



ANCIENNE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. 

Dans l'antiquité historique une langue prédominante régnait 
dans tout le Nord sciindinave. Cette langue était celle que les 
Ases, selon les rapports des sagas, avaient apportée de leurs 
foyers de l'Orient; c'était encore la même que les colons qui 

■ 

venaient s'établir en Islande, introduisirent dans cette ile loin- 
taine, où^ à Tabri des rochers, elle se conservait intacte pen- 
dant des siècles sans subir aucune transformation essen- 
tielle, et tandis que les langues dans toute l'Europe se sont 
plus ou moins modifiées sous l'influence des progrès du 
tçmps, celle-ci s'est maintenue sous son ancienne forme 
jusqu'à nos jours. C'est là un fait dont nous instruisent les 
anciens manuscrits en termes tout-à-fait clairs, et que d'au- 
tres monuments nous constatent en outre de la manière la 
plus évidente. 

Les habitants du Nord s'entendaient tous, et s'entrete- 
naient sans l'intermédiaire d'un interprète. Les poètes islan- 
dais visitaient toutes les cours du Nord, où ils amusaient les 
princes et les autres grands seigneurs en récitant leurs dra- 
pas ou poèmes. Ils en firent ainsi en Suède et en Dane- 
mark comme en Norvège, et quelquefois même en Angleterre. 
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Ces poèmes si remplis de périphrases obscures et d'une en- 
tente très difficile à cause de la transposition des termes, fu- 
rent sur-le-champ entendus comme appartenant à la langue 
maternelle, et les gens de la cour se plaisaient à les appren- 
dre par coeur. On reconnaît cette langue commune et pri- 
milive dans les noms de lieu de tout le Nord jusqu'à la limite 
méridionale du Slesvig; elle reparaît encore dans les noms 
propres des individus comme dans plusieurs termes du patois 
du peuple de toutes les contrées du Nord. Cette grande si- 
militude des mots et le très grand nombre de ces termes 
identiques nous offrent l'empreinte incontestable d'une origine 
commune, qui n'est à trouver que dans le même idiome pri- 
mitif, et danà l'identité des mythes appartenant à la Suède et 
au Danemark tout autant qu'à la Norvège. Le langage usité 
dans les anciennes lois suédoises et danoises nous offfe, mal- 
gré la rédaction postérieure de ces lois, une conformité assez 
grande avec l'ancien idiome des Islandais. 

Les inscriptions runiques que je présente ici au public, 
y comprises celles de la Suède et du Danemark, ont égale- 
ment été composées dans la même langue que l'on rencontre 
dans les £ddas et les anciennes sagas de l'Islande; les mêmes 
termes y apparaissent sous les mêmes formes grammaticales, 
et obéissant aux mêmes lois de régime et de construction.- 
Quelques-unes de ces inscriptions qui ont été rédigées en 
vers, nous font voir que partout on observait les mêities 
règles prosodiques, le même système de versification avec 
des rimes attachées aux initiales et des rimes de ligne con- 
nues sous les noms d'allitération et d'assonance, enfin le 
même genre de poésie orné de ces métaphores artificielles 
et de ces circonlocutions dont. la Skàlda nous donne des ren- 
seignements détaillés. 

On donnait à cette langue qu'on parlait partout dans le 
Nord Scandinave, le nom de dônsk tûnga, lingva dacisca^ 
langue danoise, nom qui était en usage en Islande comme 
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dans le reste du Nord. On a élé en doute jusqu'à présent 
sur la vraie signification du nom de Dan ^ de celui de D.anir 
et de l'adjectif panser qui en dérive. Le Danemark jouait 
le rôle le plus important dans tout le Nord déjà du temps 
de Rolf Krake et même à une époque encore antérieure à 
lui. Ragnar Lodbrok et les fils de Ragnar en répandirent 
le nom à ^étranger, même jusqu'au midi de l'Europe; de 
même Ranut le Grand en fit valoir la force puissante à ('Oc- 
cident. Il n'y a donc rien d'étonnant à voir que la dénomi-» 
nation de la langue d'après le peuple qui à cette époqiie-là 
était le plus puissant du Nord, s'est maintenue pe^^dant un 
très long temps. 

Plus tard, surtout depuis le 13* siècle, la dénomination 
de NORROBNA fut employée non-seulement du norvégien, mais 
comme synonyme du NORoiauB i$n général. Elle servait ainsi à 
désigner la langue qui était répandue dans tout le Nord. Le 
mot norrœnn signifie, selon son origine, ^^appartenant .au 
Nord", et a été formé à l'instar des adjectifs austrœnn, 
sudrœnn, vestrœnn, qui nous désignent les autres coins 
du monde. De même que sudrcent vedr (Ant. Amer. p. 161; 
Fornm. S. IX 42) signifie le vent du midi, etaustrœn gola 
(Sturlûnga saga III 59), vent frais de l'est, nor3rœnt et nor- 
rœna (Ant. Amer. p. 21; Sturl. s. 111 263) désignent le vent du 
nord. Plusieurs passages servent à prouver que le. mot de 
norrœna, appliqué à l'idiome, a été pris dans cette étendue du 
mot* En voici un exemple : un fragment de saga en parchemin 
datant du 14® siècle (Fornm. S. XI p. 412} nous présente ce 
qui suit: ^^Le commencement de toutes les traditions vraies 
en langue norrène ou nordique Ci norrœnni tûngu} date 
de l'époque où les Ases vinrent s'établir dans le Nord 
(NorÔrit), car c'est un fait incontestable que la langue que nous 
appelons, norrœna, fut introduite par eux dans le Nord; elle 
était répandue dans le Saxland, le Danemark, la Suède, 
la Norvège et une partie de l'Angleterre (conf. l'Edda de 
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Snorre I p. 28-30, Heimskringla 1 p. 126-28). L'adjectif 
n r r œ n n est toujours pris dans ce sens primitif, surtout lors- 
qu'il s'emploie par opposition à d'autres langues hors du Nord 
Scandinave, comme à l'allemand et à l'irlandais (Ant. Amer, 
p. 35, 248-49}, au latin, au français et au flamand (^saga 
af Laurentio Hélabiskupi c. 8}, à Tidiome des Permiens (Ant. 
Russes I p. 100}, au grec, girzk (Stjérn}. Cependant cet 
adjectif a plus tard reçu la signification plus restreinte de 
norvégien, et dans ce sens il apparaît assez souvent tout comme 
les substantifs de Nordmenn et de NorSrlond, qui ont 
été soumis à une pareille transition de signification, en pas- 
sant d'un sens plus étendu à un sens plus limité. Norômenn 
désignait ainsi anciennement tous les Scandinaves habitant le 
Nord,, les Norihmanni des auteurs latins, mais plus tard, 
après que la signification usitée dans le Danemark, situé plus 
vers le midi, a prévalu, ce mot a été employé uniquement à 
nous désigner les habitants de la Norvège, les Norvégiens. 
Nord^rlônd, qui partout dans les anciens manuscrits s'appli- 
que aux pays du Nord en général, ne se .dit maintenant que 
des contrées de la partie septentrionale de la Norvège, les 
Nordlandu , et ■ de la Suède, Norrland» Gomme nom de 
peuple, pris dans le sens restreint du mot qui ne s'applique 
qu'aux Norvégiens, il fut d'abord employé en Danemark et 
en Suède, plus tard en Islande et en Norvège, mais appli- 
qué à la langue, il conservait sa signification primitive de 
nordique; il désignait ainsi l'idiome répandu dans tout le 
Nord, tout comme dônsk tûnga antérieurement. 

Les Islandais de l'époque la plus réculée donnèrent 
ainsi le nom de donsk tûnga à la langue commune qui 
se parlait dans tout le Nord; plus tard, surtout après la ré- 
union de l'Islande avec la Norvège, en 1261, ils y donnèrent 
aussi souvent le nom de norrœn. Ce ne fut qu'à une 
époque très postérieure que la langue, après avoir subi dans 
le reste du Nord des modifications considérables, reçut le 
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Dom de l'islandaise. On l'appelait ainsi parce qu'elle n'était 
alors parlée dims sa forme primitive que dans l'ile de l'Is- 
lande, où elle s'est conservée' jusqu'à nos jours presque sans 
aucune empreinte de l'influence des temps, de sorte que l'homme 
du peuple y lit encore avec intérêt les sagalt et d'autres anciens 
écrits qui sont à sa portée. Les anciens poèmes historiques 
et les chants de l'Ëdda qui ont été introduits en Islande du 
Danemark, de la Suède et de la Norvège, font également 
partie de la lecture journalière de ce peuple éloigné, qui s'est 
toujours signalé par son goût pour la littérature. Pendant les 
longues soirées d'hiver où la rigueur de la saison 'enchaîne 
l'Islandais à sa cabane, il oublie, enseveli sous la neige,- la 
rudesse de son climat en s'enloncant dans l'étude des hauts* 
faits de ses vaillants aïeux, consignés dans l'ancienne langue 
du Nord. 

A côté de ces dénominations le linguiste Rask et notre 
Société des Antiquaires du Nord ont créé le terme de I'am* 
ciBN MORDidUB qui déslgnc on ne peut mieux ce qu'on a en 
vue, puisque la langue comme la littérature est incontestable- 
ment la propriété commune de tout le Nord habité par les 
Scandinaves, quel que soit du reste le mérite de l'Islandais 
qui s'est montré le fidèle et consciencieux dépositaire du tré- 
sor de l'ancienne littérature Scandinave. Cette dénomina- 
tion a aussi été maintenue en Danemark comme en Suède 
(pldnordisk , formtordiàk) , de même que les auteurs alle- 
mands, anglais et russes l'ont adoptée (alttiordùch , Old' 
Northern,^ 4peBHe - ciBcpHuâ). On gagne par l'aduptiun 

• 

de ce terme le grand avantage d'éviter toute espèce de 
quiproquo ou de confusion avec la langue vulgaire ou le 
patois (norsk, norse) qui s'est maintenu depuis le moyen 
âge en plusieurs contrées de la Norvège, ainsi qu'avec 
le langage moderne {dansk^ danois) qu'on parle au- 
jourd'hui en Norvège comme en Danemark. Par l'adoption 
de ce terme on évitera encore de se rendre coupable du 
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tort que Tusage d'une dénomiDation ezclusive rommettrait en- 
vers le Danemark et la Suède, où pendant Pantiquité le même 
idiome était usité, de même que l'emploi d'un autre terme 
serait une injustice envers l'Islande à laquelle on doit presque 
exclusivement le développement et la conservation des trésors 
de notre ancienne littérature pendant le moyen âge. 

La juste valeur de ces termes n'a pourtant pas été com- 
prise par tout le monde ; plusieurs se sont même trompés 
sur les rapports que nous venons de relever. £n offrant 
aux lecteurs qui s'intéressent à l'ancien nordique un choix 
d'inscriptions runiques Scandinaves servant à éclaircir cette 
ancienne littérature, j'ai jugé convenable de faire précéder ces 
monuments de quelques citations, puisées aux anciens manus- 
crits et propres à répandre du jour sur l'étendue de l'idiome 
des Eddas et des sagas pendant l'antiquité; on en verra que 
cette ancienne langue était parlée dans toute la Scandinavie, 
comme les inscriptions runiques nous le prouvent jusqu'à la 
plus haute évidence, et que partout dans le Nord, en Suède, 
en Norvège et en Islande tout autant qu'en Danemark, on y 
donna le nom de dônsk tiinga, langue danoise. 

1. VngUnga saga cap. 20 (Ueimskringla edr Noregs 
konûnga sôgui; Snorra Sturlusonar I p. 24): 

M65ir Dyggva var Drétt, déttir Danps konûngs, sonar 
Rigs, er fyrstr var konûngr kalla9r â danska tûngu; hans 
aettmenn hôfSu âvallt siSan konûngs nafn fyrir et œzta tignar 
nafn. 

La mère de Dyggve était Droit, fille du roi Danp, dont le 
père était Rig, qui fut le premier à qui l'on conférât le titre 
de konûngr (roi) en langue danoise; ses parents regar- 
,daient toujours depuis ce temps le nom de roi comme le 
plus beau de tous les noms de dignité. 

Selon le mythe conservé dans le Rigsmâl, Rig était 
l'aïeul primitif des hommes ou des habitants du Nord et des 
familles de leurs rois. La saga des Ynglingues qui a pro- 
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bableoienl été écrite d\iprès de très anciennes traditions de 
la Suède, rapporte par conséquent la quaiiûcation de dônsk 
tùnga, donnée à la langue, à l'antiquité la plus reculée, mar- 
quée par l'immigration des Ases dans le Nord. 

2. ËDDA Snorra Sturi«usonah, éd. Arné-Magn. I p. 
374 (Skâldskaparmâl cap. 43): 

Sonr Fridleifs hèt FréSi; bann t6k konûngdém eptir 
fôSur sinn f {>ann tfd er Augustus keisari lagSi frid of heim 
alian; |)é var Kristr borinn. En fyrir pvf at FràSi var allra 
konùnga rfkastr a Nor5rlôndum, J>é var honum kendr fri8r- 
inn um alla danska tùngu, ok kalla Nor9menn |)at Fr69a.fri9. 

Le fils de Fridleif portait le nom de Frode; il prit le 
royaume après son père, à l'époque où Auguste l'empereur 
fit régner la paix dans tout l'univers ; ce fut alors que Christ 
vint au monde. Mais Frode étant le plus puissant de tous 
les rois des pays du Nord, la paix lui fut attribuée partout 
où l'on parlait la langue danoise, et les Normands (les 
habitants du Nord) donnèrent à la paix le nom de la paix 
de Frode. 

La langue danoise était donc, selon le passage cité, ré- 
pandue dans les pays du Nord (à Nordriondum), et était la 
langue que parlaient les habitants du Nord (Nordmenn). 

3. HbRVARAR saga ok HbIDRBKS RONÛlfGS EUS TITRA 

cap. 4 (Fornaidar Sogur NorSrlanda I p. 515-16 cfr. 417- 
18; Antiquités Russes 1 p. 117 cfr. 142): 

{>at bar til tfdenda einn jolaaptan f Bolmey, at menn 
skyidu heit strengja at Bragarfulli, sem siÔvenja var; [>à 
strengdu heit Arngrims synir; HjôrvarSr strengdi {>ess heit, 
at hann skyldi eiga dottur Yngva konûngs at Uppsôlum îngi- 
bjorgu, pa mey er fegrst var ok vitrust a danska tùngu, eda 
falla at ôdrum kosti ok eiga enga konu adra. 

Il arriva un soir de noël dans l'Ile de Bolmey que tout le 
monde, selon l'usage (de ce vieux temps), devrait faire des 
voeux à la coupe de Brage (en vidant la coupe consacrée 
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à Brage, dieu de la poésie et de rétoqucnce); à cette occa* 
sion les fils d'Arngrim firent tous des voeux; Hiôrvard jura 
qu'il posséderait logeborg, fiHe du roi Tngve d'Upsala, vierge 
qui était la plus belle et la plus raisonnable de toutes celles 
qui parlaient la langue danoise, et sMl n'y parvenait pas, il 
aimerait mieux périr et ne jamais posséder d'autre femme. 

La très ancienne tradition des fils d'Arngrim dans l'île 
de Bolmey parait avoir été eonsrgnée en Islande à une 
époque très reculée, et avoir passé ensuite dans les différentes 
rédactions de la saga de Hervor. La dénomination de la 
langue qui au fond de la Suède a été appelée danoise, esta 
lire dans la recension la plus ancienne qu'on possède de la 
saga au manuscrit que Hauk, fils d'Erlend, a écrit de sa 
propre main (le n^ 544 in<-4to de la collection Arné-Magné- 
enne). L'écrivain à qui l'on doit ce manuscrit, est un des 
hommes de lettres les plus distingués de son temps; des fonc- 
tions considérables comme homme d'état lui furent confiées, 
non -seulement en Islande, sa patrie, où il est nommé la pre- 
mière fois comme légiste en 1294, mais encore en Norvège, 
où il présidait, à diverses époques et en -même qualité, les 
diètes d'Oslo et de Gula, et où déjà en 1309 il fut nommé 
membre du conseil du royaume de Norvège. 

4. {>àTTR AP Ragnars sonum cap. 3 (Fornaldar Sôgur 
Nordrianda I p. 354-55): 

Lodbrékar synir féru um môrg lônd meS hernaSi: Eng-* 
land ok Yalland ok Frakkiand ok ût um Lâmbardi; en svâ 
er sagt at l)ar hafi |>eir framast komit, er {)eir un'nu pa borg 
er Lùna heitir; ok um eina stund œtlaSu |>eir at fara til* 
Rémaborgar ok vinna hana, ok hefir l)eirra hernadr fraegstr 
verit um ôll NorSrlônd af danskri tûngu. 

Les fils de Ragnar Lodbrok entreprirent des expéditions 
dans plusieurs pays, tels que l'Angleterre, le Valland et le Frakk- 
iand jusqu'à la Lombardie; on raconte qu'ils poussèrent leur 
expédition si loin qu'ils s'emparèrent de la place forte qui porte 
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le Dom de Luna; un jour ils se proposaieol même d'aller 
jusqu'à Romaborg et de s'en emparer. Aussi leur expëdilion 
gnerrJÈre a-t-elle é(é la plus illustre dans tous les pajs du 
Nord de (c'est-ï-dirc^ où l'on parlait) la langue danoise. 

Le récil parall être consigné au 13' siècle, et nous a 
été transmis dans l'eicellenl livre dté de Hauk (Hauksbék), 
écrit avant 1329. 

5. UppuâF Kius Hakaldb u&nAGWA (Foramanna Sogur 
X p. 179): 

Haraldr var vinstell af sinum monnum .... margir 
dreogir ok breystimenn girnlust til bans sakir velsetnfngar, 
fôgjafa ok hirSpr^di. peir launudu konÛQgi gjalir meS lofs- 
ordum t>eiui er aidri igunu niîlr leggjast, medan diinsk tùnga 
gengr; er bans vegr sagAr med |>vIUkum sannindum. 

Harald était aimé de ses bommes .... beaucoup 
d'hommes braves et vaillants étaient désireux d'entrer dans 
son service à cause de l'agréable position (auprès de sa per- 
sonne), de sa générosité et de la splendeur de la cour. Ils 
prouvaient au roi leur gratitude de ses dons eu lui prodi- 
guant des éloges qui ne périront jamais, tant qu'existe la 
langue danoise; telle est la vérité avec laquelle sa gloire 
a été annoncée. 

Ce récil que nous transmet ie livre de Flatej, est re- 
gardé comme antérieur à la rédaction faite par Snorre des 
sagas des rois et contenue dans la Heimskringla. 

6. JÔMsvfxfiiGA SAGA cap. 6 (Foromanua Sogur XI 
p. 19): 

Frâ pvi er sagt at ]ial var hait al olmilum ok teiti 
' manna à mille, hvirt nokkorr konùngr â MorÔrliSndum mandi 
méri rausn h»h i sînom veiilom ok slérmensko enn Haraldr 
Gormsson, ok urdo allir é eitt sittir, at engi konùngr vcri 
slikr of ail) norArhàlfo heims ok t)ar ait sem diinsk tùnga 
ginge. 
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Il a été dit que dans les orgies on s'amusait à se de- 
mander si dans les pays, du Nord il existait un roi qui- dans 
ses festins étalait plus de splendeur et de libéralité que ne 
le faisait flarald, fils de Gorm, et tout le monde s'accordait 
à dire qu'aucun roi ne lui était comparable dans la ' partie 
septentrionale du monde, et partout où se parlait la langue 
danoise. 

Il parait hors de doute que la saga en question a été 
écrite au commencement du 13® siècle, et le manuscrit sur 
lequel l'édition en a été faite dans les Fornmanna Sogur qui 
est un des plus anciens manuscrits islandais en parchemin, 
ne paraît guère être d'un âge très postérieur à cette 
époque-là. 

7. HeimskrIngla edr Norbgs konûnga sôgur Snorra 
Sturlusonar, Formâlinn (I p. 1): 

À bôk pessi lèt ek rita fornar frâsagnir um hôfSingja 
l)â, er riki bafa haft a Nt)rdrlôndum ok a danska tûngu hafa 
maelt, svâ sem ek hefir beyrt fr6da menn segja. 

Je fis consigner dans ce livre d'anciennes traditions sur 
les chefs qui ont régné dans les pays du Nord et ont 
parlé la langue danoise, ce que j'ai entendu raconter à 
des hommes instruits. 

Snorre met l'histoire des Ynglingues en Suède à la tête 
de son oeuvre qui renferme l'histoire des rois de Norvège. 
L'illustre historien de Norvège prend ainsi la dénomination 
de la langue danoise dans le sens étendu du terme en la 
rapportant à ces deux pays. 

8. Ôlafs saga Tryggvasonar af Oddi Snorrasyni 
cap. 48 (Fornmanna Sogur X p. 317): 

En t)at er sagt at Ôlafr konùngr Tryggvason cristnadi 
fimm lond ok |)at félk er pau bygl)u'; en eigi var f»ess von 
at félkit myndi verl>a ly^iit met) ^^^^^ ^1?^ ful^^i ^^^ ^it> S»")), 
pviat stundin var scomm, en folkit hart oc styrct f ùtrûnni 
oc vildi seint lâta si(> frenda sinna; kennimanna faej) var oc 
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mikil, oc {>é ûdjarfir {>eir er vàro, firir salcir ûvizkii oc 
ùkunnaDdi, at fara met» <ianscri tûngu, pviat peir vàru rojôk 
firirlitoir af rnôonum. En |>es8i eru heili laoda {>eirra er 
hann cri8tna))i: Noregr, Hjallland) Orkneyjar, Fœreyjar, island, 
Groenland. 

On raconte que le roi Olaf, fils de Tryggve, fit christia- 
niser les habitants de cinq (six) pays; mais il n'y afait pas 
lien d'attendre que le peuple s'amendât en moeurs, ni qu'il 
adoptât tout-è-fait la croyance en Dieu, car le temps était 
court, et le peuple qui s'était opiniâtre dans l'incrédulité, 
n'aimait guère à abandonner la religion des ancêtres; il y 
avait en outre grand manque de précepteurs, et ceux que 
l'on avait, étaient, à cause de leur défaut d'instruction et de 
leur ignorance, très peu hardis de manière qu'ils n'osaien^ 
pas se servir de la langue danoise, ce qui leur attirait 
le mépris du peuple. Voici les noms des pays où il répan- 
dit le christianisme: la Norvège, le Shetland, les fies d'Orca- 
des, les îles de Faereyar, Tlslandc, le Groenland. 

Le moine Odd, fîls de Snorre, du couvent de Thingeyrar 
rédigea cette saga vers les années de 1160 à 1170. il L'écri- 
vit en latin, et elle parait avoir été traduite par le prêtre 
Styrmer le Savant qui mourut l'an 1245. 

9. La même saga chap. 69 (I. c. p. 364): 

I^essi orrosta hefir verit fregst à Nordrlôndum fyrst af 
vôrn drengilegri, er Ormrinn var vari{>r, oc |>vl nœst af al- 
sécninni oc sigrinum . . . . en |)6 mest firir sakir hof{>fngjans 
l)css er âtti, er var ôlafr konûngr, er frsgslr ma{>r var a 
dansca tûngu. 

Cette bataille a été la plus célèbre qui ait été livrée 
dans les pays du Nord, d'abord à cause de la défense valeu- 
reuse avec laquelle le Ver (ainsi s'appelait le vaisseau d'Olaf) 
était défendu, et ensuite à cause de l'attaque et de la victoire, 
. . . mais avant tout parceque le roi Olaf, chef et proprié- 
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(aire du vaisseau, était le plus célèbre de tous ceux qui par- 
laient la langue danoise. 

Ce récit est entièrement conforme à ce qui est à lire 
dans la saga d'Ingvar le voyageur-en-pays-lointains (Ant. 
Russes II p, 148), où il est question du roi Olafi, fils de 
Tryggre, qui a été l'homme le plus célèbre des pays duNord^ 
((Sem frdBgastr madr hefîr verlt â Nordrlôndum." 

10. Ôlafs saga Tryggvaso|(ar af Gunnlaugi LeIFS" 
SYNi cap. 256 (Fornm. Sôgur ni p. 9-10): 

Vard ok |»e8si fundr mjôk^ fraegr af mikiu mannfalli . . 
. . .; en mest fur I>à skyld vard {>essi orrosta agœt, er sa 
konùngr var sigradr, er frœgstr var é danska tûngu. 

Celte rencontre devint très célèbre à cause de la grande 

perte d'hommes ; cependant rien ne répandit autant 

d'éclat sur cette bataille que la circonstance que le roi qui 
y fut vaincu était le plus illustre de tous ceux qui parlaient 
la langue danoise. 

il. — c 271 (1. c. III p. 37): 

Madr er nefndr ^ordr Ruflmadrinn spurdi â 

danska tûngu, ef nôkkurir vaeri Norômenn 1 {>eim flokki ; t>cir 
sogdu |>ar vera Norômenn; sagÔi pérÔr at hann var af 
islandi. 

Un homme qui portait le nom de Thord, fils de Siarek, 
et était natif d'Islande, quitta le pays pendant la vie d'Olaf 
le Saint pour aller visiter la ville de Jérusalem. Mais lors* 
que, après avoir traversé la mer, il eut débarqué en Syrie, 
il lui arriva un jour de se rendre avec plusieurs pèlerins à 
un château où il découvrit, dans un des créneaux, un homme 
d'une taille élancée; cet homme était vêtu d^un manteau et 
s'appuyait contre la muraille. L'homme e^i manteau demanda 
en danois s'il y avait dans sa suite des hommes du Nord; 
on lui répondit aussitôt qu'il y avait plusieurs Normands, et 
Thord ajouta qu'il était lui-même d'Islande. L'homme en 
manteau dit alors qu'il savait bien, où était situé ce pays, et 
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il demaDda ensuite des nouvelles de Hîalte, fils de Skegge. 
Thord lui répondit qu'il était beau-frère de Hialte. 
12. La même saga c. 283 (I. c. 111 p. 57): 
Deux Norvégiens, nommés Gaute et Gaut, entreprirent 
eo 1047, selon la tradition, des voyages dans les pays situés 
au midi. Ils allèrent d'abord à Rome, et de là ils traversè- 
rent la mer pour se rendre à Jérusalem ; ils voulaient ensuite 
voir la mer rouge par où Moïse avait conduit les Juifs de 
l'Egypte; mais ayant fait un bien long chemin, ils s'égarè- 
rent dans les déserts, où Gaute tomba malade et mourut. 
Gaut qui tout seul s'en alla plus loin, aperçut enfin un cou- 
vent, mais avant d'y arriver, il trouva une jolie maison de 
pierres où il vit un homme âgé d'un bel air plein de dignité; 
.... en âdr Gautr kvami at steinhûsinu, fèll ^essi maÔr à 
knè til bœnar, sfdan reis hann upp f m6t Gauti, er hanb 
kom at durunum, ok spurdi â danska tûngn, bverr hann v»ri 
ok hvaAan hann vœri at kominn edr hvert baiïn skyldi fara . . . 
cependant avant que Gaut eut atteint la maison de pierres, 
l'homme en question se mit à genoux pour faire sa prière. 
Il se releva ensuite pour aller au-devant de Gaut, au moment 
où celui-ci s'approcha de la porte, et il lui demanda en 
langue danoise qui il était, d'où il venait et où il s'en 
allait. Gaut' lui répondit exactement à toutes- ses questions 
en lui faisant les détails de ses voyages. L'homme qu'il y 
avait rencontré, s'avança donc vers lui et l'accueillit avec bonté 
en l'embrassant; l'ayant ensuite introduit dans la maison, il 
lui dit: repose-toi jusqu'à ce soir et donne-moi des nouvelles 
de la Norvège; je te conduirai ensuite au couvent où j'inter- 
céderai pour toi. 

L'auteur de la saga détaillée d'Olaf, fils de Tryggve, était 
Gunniaug, fils de Leif, qui était moine du monastère de Thing- 
eyrar, où il vivait avant et après l'an 1200. Il nous y a 
transmis les traditions selon lesquelles le roi, après s'être 
sauvé de la bataille de Svôlder, s'était fait recevoir moine 
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dans un couvent de la Syrie. Thord, fils de Siarek, composa 
un poème sur le roi Olaf le Saint. L^anden manuscrit sur 
lequel la saga a été éditée, parait dater du commencement du 
14® siècle. 

13. Fagrskinna c. 81 (éd. à Christiania 1847 p. 66): 
I>essi orrosta hefîr frsgust verit a NorÔrlondum irf {ivi 

al sagt er um vôrn drengiliga, t)arnœst af atsékn ok sigrinum 

en |>6 mest iyrir sakar f»ess er |>vflfkr hôfÔingi fèll, 

er pk var (raegastr â danska tùngu. 

Cette bataille est devenue la plus célèbre dans les pays 
du Nord à cause de la défense héroïque, de l'assaut hardi 

et de la victoire mais principalement à cause du grand 

capitaine qui y périt et qui était le plus illustre de ceux qui 
parlaient la langue danoise. 

14. — c. 117 (I. c. p. 93): 

Rnûtr konûngr (gamli) gerdi ferd sina af Ënglandi sudr 
um sjâ . . . . Ëngi madr hefîr sa farit af danskri tùngu 
Rûmaveg, er med pvflikri tign fœri. 

Le roi Ranut (le Vieux) partit d'Angleterre en s'en al- 
lant au midi à travers Tocéan .... il alla à Rome. Chemin 
faisant il fonda des hospices et donna de - l'argent aux cou- 
vents. On a aussi raconté qu'il donna à manger à tous les 
hommes qui manquaient du nécessaire dans le voyage de 
Rome, de sorte que personne de ceux qui s'en allaient vers 
le midi ou en venaient, n'avait besoin de demander l'aumône. 
Le roi Ranut amenait beaucoup de chevaux qui portaient de l'or et 
de Targent, et l'empereur avait mis tout son bien à sa dis- 
position. Jamais homme parlant la langue danoise a fait 
le voyage de Rome avec autant d'éclat que lui. 

15. Rnytlînga saga c. 17 (Fornm. S. XI p. 200-1): 
Rnûlr konûngr rèd Ënglandi ok Danmôrk....; hann 

hefîr verit rikastr konûngr ok vidiendastr â danska tûngu. 

Le roi Ranut régnait sur l'Angleterre et le Danemark 
.... L'earl Hakon, fils d'Erik, périt dans la mer d'Angleterre 
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une aDDée avant la mort dn roi Olaf le SaioL Svein, fils 
du roi Kaout et d'Alfifa, arriva plus tard eo Norvège, et, 
par les dispositions prises par le roi Ranut son père, il fut 
nommé roi de tout le pays. Le roi Ranut donna à son fils 
Horda-Ranut le royaume de Danemark sur lequel il régne- 
rait en roi. Le roi Ranut régnait aussi sur une grande par- 
tie de l'Ecosse, où il installa en roi son fils Harald; cepen- 
dant le roi Ranut se réserva la souveraineté sur tous ces 
rois, et on lui donna le nom de Ranut le Puissant ou le 
Vieux; il a été de tous ceux qui parlaient la langue da- 
noise le roi le plus puissant et celui qui possédait le plus 
grand nombre de pays. 

Conf. ch. 18 p. 203: I>at er allra manna mai at Rnûtr 
konûngr hafi rikastr verit ok viÔlendastr konûnga à Nordr- 
londum. ^^Au dire de tout le monde, le roi Ranut a été de 
tous les rois des pays du Nord le plus puissant et celui qui 
possédait le plus grand nombre de pays." 

16. La même saga c. 17 (I. c. p. 202): 

Rnûtr konângr byrjadi ferd sfna af landi i bret ok for 

hann suSr til Rùms Rnûtr konûngr setti spitala |>ann 

er alla menn skyidi fœda um n6lt, {)â er t>ar kœmi af danskri 
tûngu; vida gaf bann ok til stôrfè, t>ar sem voru klaustr eda 
adrir stôrir stadir. 

Le roi Ranut se mit en voyage, et quitta le pays pour 

s'en aller vers le midi jusqu'à Rome Le roi Ranut 

fonda un hospice destiné à nourrir pendant la nuit tous ceux 
qui y arriveraient des hommes qui parlaient la langue da- 
noise. Il distribua aussi beaucoup d'argent où il y avait 
des couvents et d'autres grands lieux sacrés. 

17. Ôlafs saga ens hblga, Prologus (Fornm. S. IV 
p. 3): 

Rita hefir ek lâtit frâ upphafi konûnga l)eirra,. er riki 
bafa haft à Nordrlundum ok à danska tûngu hafa maelt. 
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Je fis consigner dans ce livre dès l'origine la biographie 
des rois qui ont régné dans les pays du Nord et ont parlé 1 a 
langue danoise. 

L'auteur de cette saga la fait précéder d'un précis bref 
de Thistoire des anciens rois de Norvège; c'est par conséquent 
à ces rois, et spécialement à Saint Olaf lui-même , qu'il at- 
tribue la langue danoise comme leur langue maternelle. 

18. — c. 44 (Fornm. S. IV p. 73; cfr. c. 28 dans 
la Heimskringla II p. 29): 

Dans le combat qui fut livré au détroit de Saudung en 
1015, Olaf le Saint ût prisonnier l'earl Hakon, fils d'Erik, 
mais après lui avoir fait prêter serment de ne plus porter 
les armes contre lui ni contre la Norvège, il lui rendit la 
liberté. Le poète Sighvat, fils de Tbord (f 1047), fait men- 
tion de ce fait dans la stance suivante: 

Rikr kvaÔ sèr at sœkja 

Saudûngs konûngr naudir 

frffigdar gjarn i fornu 

fund Hékonar sundi; 

strângr bitti |>ar |)engill 

(>ann jarl er var annarr 

œztr ok stt gat bezta 

ûngr â danska tûngu. 

Constr. Rikr fragdar gjara koDùngr kvad sèr naudir at sœkja 
fundHâkonar i fornu Sanôùngs sundi; stràngr ûngr |>engill hitti t>ar 
t>anD jarl er var annarr œztr ok gat bezta stt à danska tûngu. 

Le puissant et glorieux roi disait que force lui fut de 
livrer combat à Hakon dans le vieux détroit de Saudung; le 
jeune prince vaillant y rencontra l'earl qui de ceux qui par- 
laient la langue danoise était le second en rang, et celui 
dont on estimait le plus la famille. 

Selon ces termes Hakon, earl de Norvège, était de ceux 
qui parlaient la langue danoise le second earl en rang après 
l'earl Ulf, fils de Thorkell sprakalegg et beaufrère du roi 



\ 



XXyiII ANCIENNE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. 

Ranut HakoD était du côté paternel de la famille des earls 
de Hlader, et sa mëre Gyda était soeur du roi Kanut. 

19. Geisli, er Einarr Skùlason kvaS um ôlaf Haralds- 
soD Noregs konûng, strophe 26 (Forom. S. Vp. 357): 

Mal fèkk maAr, par er hvilir 

inargfrfAr jôfurr, sfdan 

âdr se er orda hlyru 

afskurAr farit hafdi; 

frœgA Hdr fylkis Egda 

fôlksterks af |>yi verki, 

jofurs snilli fremst alla 

ûngs à danska tûngu. 

Constr. MaAr, se er afskurÔr hafdi àAf farit orda hljru, fèkk 
sidan m&l, |>ar er margfrifdr J<ifurr bvflir; frngd fôlksierks E^da fylkis 
ridr af |)vf verki; snilli ùngs jôfurs fremst à alla danska tûngo. 

Un homme, à qui l'on avait arraché la langue, reprit 
l'usage de la parole à l'endroit où repose le corps du très 
beau roi; la renommée du vaillant prince des Agdais est ré- 
pandue au loin par ce prodige; l'intelligence du jeune roi est 
célébrée partout où l'on parle la langue danoise. 

Einar, fils de Skule, prêtre islandais, composa sur Saint- 
Olaf ce poème remarquable, auquel on a donné le nom du 
t^rayon", environ vers le milieu du 12® siècle. Les paroles 
qui terminent le poème pourraient aussi être rendues: ^J'intelli- 
gençe du jeune roi est supérieure à celle de tous les hommes 
qui parlent la langue danoise"; cependant la première ver- 
sion est bien préférable. 

20. Fagbskinna r. 199 (I. c. p. 135): 

Sumir mâeltu ]>at, at England er riki fjolment; ]>ar var 
ok t>at liô, er kallat var J)ingamenn, pat haf5i valsk af môrg- 
um londum ok t)6 mest af danskri tùngu. 

Il y en a aussi qui disent que l'Angleterre est un pays 
populeux; il y avait de plus le corps composé de guerriers 
auxquels on a donné le nom de Thingamenn qui avaient été 
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choisis dans plusieurs pays, mais surtout, parmi ceux qui par- 
laient la langue danoise. 

21. Haralds saga HARDRâDA c. 113 (Fomm. S. VI 
p. 401): 

Sumir sôgdu at Ëngland myndi torsétt vera, land rikt 
ok fjôlment; f>ar var ok t>at folk, er |>eir kalla {>ingamanna- 
lid; t>eir menn hofdu f>agat ?alizt af ymsum lôndum ok mest 
af danskri tûngu. 

Quelqiles-uns disaient que l'Angleterre était d'un abord 
difficile, que le pays était puissant et populeux, et qu'on y 
trouvait les gens nommés Thingamannalld qui étaient choisis 
dans plusieurs pays, mais principalement parmi ceux qui par- 
laient la langue danoise. 

22. RnttiJnga saga c. 74 (1. c. p. 301): 

Sidan skildu {>eir pâvinn ok Eirikr med vinâttu ok 
miklum kœrleikum. Eirikr konûngr snèri I>a til heimferSar; 
en er hann kom til borgarinnar Placencfa, ()& setti hann 
spftala skamt frâ borginni; en er hann kom til borgarinnar, 
er Lùka heitir, ^k gaf hann t>ar fè till t>ess at allir plla- 
grimar, ^e\r er [a dônsku tôludu ^ skyldu t)ar ôkeypis n6g vin 
drekka ok heimila gisting eiga ^. Eptir ]>etta f6r Eirikr kon- 
ûngr heim til Danmerkr i riki sitt; vard hann allfrsgr af for 

{lessari. 

1. [danska tûngu mslti^ codex F, 2. at |>eim spitala er hann 
hardi setCan ok àdr var fràsagt, add, cod, F. 

Le pape (Pascalis II) et le roi Erik le Débonnaire se sépa- 
rèrent ensuite en se donnant des signes d'amitié et de grande 
affection. Le roi Erik se mit donc en route pour s'en retour- 
ner chez lui ; mais arrivé au château de Plaisance (Piacenza), 
il y fit construire un hospice non loin de la ville; et lorsqu'il 
arriva dans la ville qui porte le nom de Lucques, il y donna 
de l'argent pour que tous les pèlerins qui parlaient la lan- 
gue danoise, pussent sans rien dépenser boire suffisamment 
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de YÎn el encore jouir du droU d'être régalés gratis dans 
Phospice déjà mentionné qu'il avait fait construire. Le roi 
Erik s'en retourna ensuite dans son royaume de Danemark; 
il fut très renommé de ce voyage. 

23. — c. 80 (Fornm. S. XI p. 313-14): 
Svà segir Markûs: 

Drôttum lèt i DanmÔrk settan 

dugiing grundar skamt frâ Lundi 

erkistél, l>ann er ùll t)j6d dyrkar, 

eljun|)ûngr, a danska tùngu; 

hildingr frarodi heilagt veldi, 

hvargegnan ma ôzur fregna 

honum visar holda reynir 

himna stig, til biskups vigdan. 

Constr. Eijun-t>ûngr dôglingr grundar lèt settan drôttum erki- 
st<H, i Danmôrk skamt fré Lundi, |>ann er ôll Mùd dyrkar à danska 
tùngu; bildfngr framdi heilagt veldi; fregna ma hvargegnan Ôznr 
vlg5an til biskups; hôlda reyoir visar honum himna stig. 

Le poète Marcus, fils de Skeggc, chanta: 
Le prince vaillant et ferme du pays (le roi Erik le Dé- 
bonnaire) érigea en Danemark, non loin de Lund, pour les 
habitants (des pays du Nord), un archevêché, auquel tout le 
peuple parlant danois devrait prêter obéissance; le toi aida 
à répandre la puissance sacrée; on raconte que Ôssur, si 
complaisant envers toul le monde, a été consacré (arch)e- 
véque; celui qui tente les hommes (Dieu) lui indique le sen- 
tier du ciel. 

Au lieu de ^^ôll pjôô", John Érichsen (I. c. p. 270) écrit 
(^alir lydr", variante que les éditeurs de la saga ont omise, 
parce qu'elle n'existait dans aucun des manuscrits; (^oll |>j6d" 
est, comme l'autre lecture, du nombre singulier, de sorte 
qu'elles sont l'une et l'autre de la même signification. Le 
mot ^^drottir" est au Heu de ^^drôttir Norôrlanda", el par ce terme 
on désigne les habitants du Nord ; l'autre terme est employé 
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à juste titre par le poète pour les habitants dos trois royaumes 
Scandinaves de même que pour ceux de l'Islande et des 
autres colontes, lesquels dé|>endaient tous du même arche- 
vêché; la langue de ces habitants était la danoise, et le terme 
en question veut dire: tout le peuple qui parle la langue 
danoise, ^^ôll {>j6d à danska tùngu". Sturla, fils de Thord^ 
neveu de Snorre, donne à l'autre nom de la langue la 
même étendue^ lorsqu'il dit que le prédicateur Absalon que 
Christophe 1®', roi de Danemark, envoya en 1257 à Hakon, 
fils.de Hakon, roi de Norvège, pour traiter' avec lui, était 
((Provincialis af ollum predikarakiaustrum à norrœnni tûngu 
^ (Fornm. S. X 176-77). 

24. Saxonis Gramm. Hist. Dan. (1. XII p. 610)': 
Inter ccteros enim, qui Gonstantinopolitanae urbis sti- 
pendia merentur, Danics vocis homines primum mililiae gra- 
dum obtinent, eorumque custodia rex salutero suam vallare 
coDSuevil. 

Il est évident que Saxon par ces lignes a en vue les 
Véringues qui servaient à la garde du corps de l'empereur, 
c'est-à-dire les habitants du Nord Scandinave en général dont 
l'idiome était le danois. S'il avait pensé uniquement aux 
Danois, il aurait dit (^Dani" et non ^^Danicœ vocis homines". 

25. Itinéraire de l'abbé Nicolas (Ant. Russes II p. 
407-8) : 

i Kipr er borg er Beffa heitir, t>ar er Vsrfngja seta; 
l)ar andadist Ëirikr Danakonùngr Sveinsson, bréÔir Rnùts ens 
helga; hann lâgÔi fè til i Lâku, at hverr madr skyidi drckka 
vin ékeypis at einu af danskri tùngu; ok hann lèt géra spital 
viij milum suÔr frâ Plazinzoborg; par er hverr maÔr fœddr; 
honum veitti Pasrhalis papa at fœra erkistél af Saxlandi I 
Danmerk. 

En Chypre est située une forteresse à laquelle on donne 
le nom de Baffa; il y a une garnison de Véringues, et le 
roi de Danemark, Erik, fils de Svein, frère de Ranuf le Saint, 
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y mourut (en 1103). Ce roi donna à Lacques de l'argent 
pour que chacun, seulement (at einu •=» einûngis) de ceux qui 
parlaient la langue danoise, boirait du vin gratuitement; 
à huit mille au midi de Plazinzoborg il ût élever un hospice 
où chacun (qui parlait danois) fut régalé gratis. Il reçut du 
pape Pascalis la permission de transférer l'archevêché du Sax- 
land (de Brème) en Danemark. 

L'auteur de cet itinéraire est l'abbé Nicolas du couvent 
de Thingeyrar, qui parait avoir fait le voyage de la. Terre- 
Sainte dans les années de 1151 à 1153. 

Selon cette disposition, arrêtée par le roi Erik, tous les 
habitants du Nord qui parlaient celte même langue (le danois), 
jouissaient du droit de boire du vin gratuitement à Lucques, 
et d'être régalés gratis à l'hospice élevé par le roi Erik, non 
loin de la ville de Plaisance.. 

26. GrIoIs, Codex juris Islandorum antiquissimus. On a 
de cette loi, émanée en 1118, deux différentes recensions, l'une 
dans le cod. Ârné-Magn. n^ 334 in fol., est marquée en A^ et 
l'autre, cod. roy. n^ 1157, en B, Plusieurs passages du code que 
nous allons reproduire ici, font connaître l'étendue des droits 
dont jouit en Islande la langue danoise ou maternelle en 
matières civiles comme en matières criminelles. I>ingskapa{)âttr, 
Titre de procédure cap. I (éd. Arné-Magn. 1 p. 16): 

I>ann mann scal eigi i d6m nefna^ er eigi hefîr mél 
numit f barnaescu a dansca tûngu, ât>r hann hefir verit iij 
vetr a Islandi epa lengr, il, jB. ' 

L'homme qui dans son enfance n'a pas appris à parler 
danois (la langue des Islandais), ne sera pas élu membre 
d'un jury, avant d^avoir passé trois hivers, ou plus long temps, 
en Islande.. 

27. — Arfapâttr, Titre de l'héritage, cap. VI Um 
erfl)ir ûtlendra manna: De l'héritage des étrangers (I p. 188): 

Ef sl|>arr coma ût erfingjar peir, er ero af danscri 
tùngo, j[)à eigo |>eir at taca arf oc betr, ef ))œr ero, vaxt- 
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alausar. Ënda â sa mapr jafnan arf at taca eptir ùUenda 
raenn hër oc frœndlausa, er bœtr aetti at hafa, ef |>eir veri 
vegfiir. Norrœnir menn oc danscir oc sœnscir eigo hër arf 
at taca eptir fraendr sina I>ri|>ja •- brœpra oc nànari ; en at 
fraendsemi af ollum aul)rom tùngum en danscri tango scal 
engi inal)r hèr arf taca nema fapir e^r sonr e|>r br6t)ir, oc 
{>vi at eins {>eir, ef [leir haft)o kennz hèr k^r^ svà at menn 
visso deili à l>vf. A. 

S'il arrive ici (en Islande) plus tard des héritiers qui 
parlent la langue danoise, ils jouiront du droit d'héritage 
et des amendes, au cas qu'il y en ait, cependant sans en tirer les 
rentes. Aussi tout homme jouit-il du droit d'hériter des étrangers 
qui meurent ici sans parents, et à qui sont dues des amendes, 
s'ils ont été tués. Les Norvégiens, les Danois et les Suédois 
sont tous en droit d'hériter ici de leurs, parents issus de germains 
ou d*un degré de parenté plus proche; mais, en vertu de 
parenté, personne qui parle une autre langue que la da- 
noise ne jouira ici du droit d'héritage, à l'exception du 
père, du fils ou du frère, et ces derniers seulement au cas 
qu'ils soient déjà connus ici, de manière que l'on connaît 
leurs rapports (leur degré de parenté). 

28. — — cap. XVII De la manière de vérifier la 
mort des hommes à l'étranger (I p. 220): 

Sa einn maj>r scal arf taca ût hèr af danscri tûngo eptir 
sinn frœnda, er hann er rèttr arflôcomapr ens andapa, enda 
liggr fèit ser hèr aldrigi. A. 

Seulement l'homme qui parle la langue danoise hé- 
ritera dans ce pays (en Islande) de son parent qui est le 
vrai héritier du défunt; mais le bien ne rentrera jamais ici 
dans la caisse du ^sc. 

29. (I p. 221): 

Ëf hèr andaz ûtlendr ma{>r af danscri tûngo, ^k scal fë 
hans bi|)a hèr erfîngja leigolaust A, 

• • • 
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S'il meurt ici un étranger qui parle la langue da- 
noise, le bien (qu'il laisse après lui) sera conservé au pro- 
fil des héritiers, mais sans toucher, aux rentes échues. 

30. — Vlgsl6{>i, Droit criminel, cb. 37 Du meurtre 
des hommes étrangers (Il p. 71-72): 

Ef ûtlendir menn ver|)a vegnir a landi hèr, danscir ef>r 
soBnscir e))r norrœnir, [or |)eirra konûnga veldi iij, er vàr 
tûnga er, par eigo frsndr f)elrra ])«r sacir, ef |)eir ero ût 
hèr; en af ôllum tûngum ô|>rom en af danscri tûngo, ^ J)â 
a engi majir hèr vîgsôc at sœcja af fraBndsemis sôcom, nema 
fa|)ir e^T sonr cj>r bréj^ir, oc f>vf al eino |)eir, ef t>eir hôft>o 
hèr âj[>r vit)cennz. A, 

1. a [ |)à eigo frsndr hans s6c, ef |)eir ero hèr à lande om ^âu 
iij konûngavelde er or tùnga er^ en vigsacar ara vig ùllendra manna 
af ôllum londom <>])rom en af |)eim tùogom er ec tal|»a nà, B. 

Il est évident que le passage précédent an codex regius, By a 
été altéré par rinadvertance du copiste, de manière qu'il est devenu eo- 
lièrcment dépourvu de sens; il en est ainsi de la première comme 
de la seconde phrase. Il lui est ainsi arrivé d'écrire par mégarde 
Jondum'* au lieu de ^tûngum", ce qui Ta engagé à lyouter: .,af t>eim 
tÙDgum er ec tal|>a nu**, sans considérer qu'il n'a parlé que d'une 
seule langue, „or tunga", notre langue , c'est-è-dire de la langue des 
Islandais, qui est la l^gue danoise. 

Si dans ce pays il y a des étrangers tués, Danois, 
Suédois ou Norvégiens, c*est-à-dire d'un des royaumes des 
trois rois, où Fon parle notre langue, leurs parents jouiront 
du droit de poursuivre, au cas qu'ils soient ici; mais nul 
homme qui parle une autre langue que la danoise, ne jouira 
du droit d'intenter procès d'homicide à cause de la parenté, si 
ce n'est le père, le fils ou le frère, et ceux mêmes seulement 
au cas qu'ils soient connus ici d'ancienne #date. 

31. (II p. 76): 

Svà scal fara jafnan um vig ûtlendra manna, sem nû er 
tint, nema hèr se [ma|>r veginn af danscri tùngo, e|>r se hèr 



frœndr bins, f^i'' er cro> f>ri)>ja brœttra oc nânari, [>i eigo 
[leir sdc oc bœtr, ftéll t>eir comi sffMrr, vailalautsr. A. 

i. [h liDde or virre tdngo rNendr enna vegno minni |iit ero, 
B. La lectaredd cod. Arné-Hapn., J, parait Atrc avlbenUque, undia 
qae l'antre «at due probablement à une variaiioD qui a rendu ré- 
pression tant soii peu guindée, quoique le aeps en aoil resté le mtme. 

Od s'y prendra loujouri de la manière indiquée loraqu' 
an étranger a été tué, à moins que ce ne loii un bummc 
qui parle le danois, ou que ses parents iMus de germain on 
d'un degré de famille encore plus procbe, ne soient ici, car 
i(s sont alors en droit d'intenter le procès et de recevoir 
des amendes, quand même ils Tout leur réclamation plus tard; 
cependant iis n'en auront pas de rentes. 

32. — — cap. 113 Gridamél, Pormiiles de condlialion 
(Il p. 166, conf. isl. Siigur II 486, 489): 

En [)at ero liig i Noregi oc 4 alla dansca tAngo, ef Y (matir) 
[lyrmir eigi gri^um, at ai er ùtlagr fyrir cndilângan Noreg, 
oc ferr bK]>i londum slnum oc lausalè, oc scal aldrigi i land 
coma si|>an. A, B. 

C'est une andeone loi dans notre pays, que si un bomme 
a été jugé coupable de violation de la paix, il sera accordé an 
douze bommes qui étaieni élus pour assister i la conclusion 
de la paix, ,d' prendre sur son bien quarante-huit onces. 
Hais c'est une loi en Norvège et dans les autres pays où l'on 
parle la langue danoise, que si un bomme ne respecte 
pas la paix qui a été conclue, il sera exilé de toute la Nor- 
vège et perdra ses biens fonciers et ses biens mobiliers, et 
il lui sera interdit de revenir dans le pays. 

33. Edda Snoxsa Sturldsonah , SkâldskaparmÂI c 63 
[I p. 456): 

Ok i einu landi eru morg hèrud, ok er fat hâttr kon- 
Anga, at setja )fxt rëUara jGr svA môrg hérud, sem hann 
gefr vald yfir; ok beila t)eir hersar eda lendir menn i danskri 
lAngu, en greifar i Saxiandi, en bardoar f Englnndi .... 
tij* 
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Dans un pays il y a beaucoup d'arrondissements, et les 
rois ont pour usage de préposer aux arrondissements des 
sénéchals qu'ils investissent du pouvoir de les gouverner; et 
ces juges sont nommés ^^hersar" ou ^ Jendîr menn" en langue 
danoise, tandis qu'en Saxland on leur donne le nom 
de comtes et en Angleterre celui de barons. Les ^Jendir 
menn" ont pour cortège les hommes auxquels on donne en 
Danemark et en Suède le nom de ((hirdmenn", et en Norvège 
celui de ^^hûskarlar'^ 

34. — Um stafrofit, De l'alphabet (II p. 4-6) : 

Skal ydr syna binn fyrsta letrshâtt svà ritinn, eptir 
scxtén stafa stafrofi i danskri tûngu, eptir t>vt sem (nSroddr 
rûnameistari ok A ri prestr hinn fr6di hafa sett f m6ti Latlnu- 
manna stafrofi, er meistari Priscianus hefir sett 

On vt)us montrera les caractères de la première espèce, 
lesquels sont écrits dans l'ordre de l'alphabet avec seize lettres 
en langue danoise, comme Tborodd maître de runes 
et le prêtre Are le Savant l'ont ordonné en conformilé avec 
l'alphabet latin, dont l'ordre établi est dû au maître Priscien. 

On a lieu de rapporter la rédaction de l'alphabet, fait 
par ces deux Islandais dans la langue danoise, leur langue 
maternelle, à l'épt)que précédant l'an 1122. 

35. (I. c. II 14-16, cf. p. 12: vàr tùnga): 

Nû ma verda at |>vf at nokkurr svari svà: ek mé full- 
vel lésa danska tûngu, {>6at latfnustofum rèttum se ritad, mé 
ek l>6 at likindum râSa, hve kveSa skal, f>éat eigi se allir 
stafir rèKraeSir i )>vf er ek les. 

Il peut arriver maintenant que quelqu'un fasse la remar- 
que suivante: je sais très bien lire la langue danoise 
quoiqu'elle soit écrite en caractères latins; aussi puis-je par 
des conjectures fondées sur la probabilité me faire une idée de 
la juste prononciation, quoique tous les caractères, tels que je 
les lis, ne rendent pas exactement la juste valeur des sons. 
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L'historiographe de Norvège à qui est due la collection 
des traditions mythiques qu'il nous a transmises dans la jeune 
Edda {-f 1241), mérite d'être cité comme une des pfus importan- 
tes autorités. Les traités philologiques ajoutés à la Skâida 
ont été rédigés par Olaf Hvitaskâld, fils de Thord, et neveu 
de Snorre qui mourut comme légiste en Islande l'an 1259. 
Durant son séjour de plusieurs années à la cour du roi Val- 
demarll de Danemark, pendant les années de 1238 à 1240, 
il s'est approprié, comme il nous le dit, une grande partie 
de cette connaissance, et il a reçu des renseignements du 
roi lui-même. Dans les éclaircissements qu'il nous fournit 
sur les éléments de la grammaire, il d^t (p. 76): 

^;G«6 lettres avec leurs interprétations furent compilées par 
le roi mon maître Valdemar de Danemark dans l'arrangement 
concis des termes que voici: etc." 

I»essa stafi ok )>eirra merkfngar compIleraSi minn herra 
Yaldimarr Danakonûngr meS skj6tu orStaki é |)essa lund: 
sprengd manns hôk fly|>i tvvi boll 

*KRl^n Y#h w nm mm mt- 

36. Alexandebs saga (éd. G. R. Unger p. 121): 
pk kemr til herbûSa (Âlexanders) konûngs drottning su 
af Âmazonfa er Ralestris heitir oc. ce meyja [)>eirra meS 
henné er a dansca tàngu mego vel heita scjaldmeyjar ^. 

1. [ med henni $ |>sr heita skjaldmeyjar à danska tùoga, cod. 
Âma-MagD. n» 226 fol. col. 572. 

Au camp du roi Alexandre se présenta alors la reine 
de l'Amazonie nommée Calestris, et avec elle étaient deux 
cents vierges qu'on pourrait bien appeler en danois ^^skjald- 
meyjar", vierges à boucliers (selon la variante: elles s'appel- 
lent en danois (^skjaldmeyjar"). 

La version islandaise du poème d'Alexandreis par Phi- 
lippe Gautier de Lille ou de Ghâtillon, est due, selon l'opi- 
nion générale, à Tévêque Brand Jonson de Holar (f 1264). 
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37. JoNSBÔK, Arfabâikr cap. 23 (selon les n"^ S268, 
3270 et plusieurs manuscrits de la bibliothèque royale de 
Copenhague). 

Nû andast ûtlendr maSr hèr af Noregs konûngs riki, ^k 
skal ))aDn arf taka hèr til brottfœrslu eptir hann hinn skyld- 
asti fraendi hans f)eirra, sem hèr eru )>à til; svâ' skaï ok Tara 
um arf'[s£nskra manna e5a danskra ^^ ef I>eir andast hèr; 
en af ôllum oSrum tùngum en danskri tùngu skal engi ma9r 
at frsendsemi arf t'ika hèr nema faSir, sonr eSr bréSir, nema 

peir hall iôgleg umboS til. 

1. [daDskra eda svenskra, n^ 8S7S et plusieurs ms. 

Si un homme étranger du royaume de Norvège meurt 
ici , le plus proche de ses parents résidant dans ce^ pays, 
jouira du droit d'héritage au déménagement; on s'y prendra 
de la même manière quant à l'héritage des hommes suédois 
ou danois qui mourront ici; mais pour les défunts d'autres 
langues que la danoise, personne ici n'aura le droit d'héri*' 
tage par parenté à l'exception du père, du* fils et du frère, k 
moins qu'ils ne soient pourvus d'une procuration en règle. 

C'est Magnus Lagabœtir (réformateur-des-lois), roi de 
Norvège, qui a fait émaner cette loi islandaise en 1280. Les 
termes de sa rédaction constatent que le danois était la langue 
commune des trois royaumes Scandinaves. 

38. Ingvars saga vidfôrla cap. V. (Ant. Russes 11 
p. 151): 

Cette saga ne peut guère être considérée que comme 
un roman historique composé au 13^ ou au 14^ siècle. Il 
se peut néanmoins qu'elle soit fondée sur des traditions popu- 
laires transmises des temps reculés; en tout cas on y recon- 
naît les rues prédominantes au siècle de la rédaction, et c'est 
à cet égard qu'elle mérite d'être mentionnée. 

Ingvar arriva à une place forte et considérable située au 
fond de la Russie; il y trouva une grande dame très distinguée 
qui était la reine du 'pays. Quand elle lui eut demandé d'où 



ANCIENNE LANGUE DANOISE OU NORDIQUE. XXXIX 

venaient lui et ses compagnons et quel était le lieu de leur 
destination, il ne lui fit pas de réponse, attendu qu'il désirait 
connaître si elle savait plusieurs langues, et il apprit donc 
qu'elle entendait le romain, l'allemand, le danois et le 
grec outre plusieurs autres langues qui se parlaient dans 
l'Orient : 

|>vîat hann vildi freista, ef hùn kunni fleiri tûngur at 
tala, ok svâ reyndisl al hùn kunni at tala rùmversku, ^y- 
versku, donsku ok girzku ' ok margnr aSrar er gengu um 
Austrveg. 

1. girczku, A; griska, C. 

39. l'M iMBRUDAGA, traité sur les jours des quatre- 
temps. 

Dans les Antiquités Russes II, tab. XlVd, j'ai admis le 
facsimile d'un petit article traitant de la limite entre la Norvège 
et la Russie, et emprunté du même code en parchemin où se 
trouve* le traité en question qui n'a pas encore été édité. 

Ce code, n^ 114 a in-4to, faisait auparavant partie d'un 
code norvégien n° 322 in-fol., contenant le Hir5skrâ ou loi 
de la cour du roi, le GulaJ^ingslôg du roi Magnus Lagabœtir, 
un calendarium romanum etc. Ce liA^re important a été com- 
posé et écrit en Norvège entre 1330 et 1355; s'il n'a été 
écrit au château de Biarkey, il parait cependant hors de doute 
que le propriétaire de cette lie, Sgr. Ërling, fils de Vidkun, 
en a été le premier dépositaire. Je joins m le facsimile de 
cinq lignes de ce traité, qui est écrit de la même main que 
la loi de la cour norvégienne: 
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pesse fostu. Imbres beita skorer à lalinu, eo vèr blaundum 
samao latfnu oV danskri tûngha, I>é er kollum imbrudagba, 
t»et er skùrdaghar, l)iat fieir voru first till régna setter. 

(^ce jeune. Le nom imbres signifie en latin des gibou» 
lées, mais en donnant à ces jours le nom d'imbrudagar qui 
veut dire jours pluvieux, nous confondons la langue latine 
avec la langue danoise, car ces jours avaient d'abord été 
institués par rapport à ' la pluie.'' 

^ Dans les lignes citées nous avons un témoignage de 
la dénomination de dônsk tùnga, langue danoise, donnée à 
la langue du Nord, même en Norvège, où cette déuomina- 
s'est donc maintenue jusqu'au milieu du 14® siècle. 

40. LiLJA BRÔDUR Eystbins, stropHc 4 (Finni Jobannaei 
hist. eccles. Islandis H p. 400): 

Fyrri menn, er frœSin kunnu 

forn ok kl6k à heiSnum békum, 

slûngin mjûkt af sinum kéngum 

sûngu lof me3 danskri tûngu; 

( t^vfliku méSurmali 

meirr skyidumst ek en nokkurr l>eirra 

hrœrdan dikt me8 âstarorSum 

allsvaldanda kéngi at gjalda. 

Constr. Fyrri menn, er kunnn froeÔin forn ok klôk à heidnum 
békum, sûngu meÔ danskri tùngu lof slùngin rojùkt af sinom 
kéngum; ek skyidumst meirr en nokkurr t>eirra at gjalda allsvaldanda 
kdngi i t>viHku médurmali hrscdan dikt roeÔ àstarorÔuro. 

Les bommes de l'antiquité qui entendaient les anciennes 
et sages doctrines des livres payens chantèrent en langue 
danoise des chants d'éloge artistement composés sur leurs 
rois; plus que personne d'entre eux, je le regarde comme 
nion devoir de faire preuve de ma gratitude envers le Roi 
tout-puissant (des cieux) en chantant à son éloge, dans la 
même langue maternelle, un chant d'amour contenant 
des termes dictés par mon affection.. 
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Eysteîn fils d'Asgrim éUil d'abord moine du ruuveot de 
Tbykkvabœ eo Islande; en 1353 il partit pour la Norvège où 
il demeurait jusqu'à l'an 1357 au couvent de Helgesetr. En 
1358 il revint en Islande où il composa l'excellent poème 
que nous venons de citer, dans l'intention de reconnaître ^ 
hautement son repentir d'avoir offensé l'évèque Gyrd; il 
mourut en 1361. Pour l'édition du poème Finn Johnsen a 
compulsé 15 manuscrits pour la plupart distingués, qui ont 
tous les expressions citées ^^meS danskri tûngu" et ^^i 
|>viliku médurmàli" sans aucun changement. 

Ces lignes présentent encore une preuve des plus con- 
vaincantes de l'usage où l'on était, surtout en Islande et en 
Norvège, dès la plus haute antiquité du paganisme jusqu'au 
milieu du 14e siècle, de donner à la langue répandue dans le 
Nord Scandinave le nom de la langue danoise. 

41. iELNOTHi HiSTORiA S. Canuti REGIS DANiiB (Lan- 
gebek, Scr. rer. Dan. III, 331): 

Aquilonales autem, qui, oh situm regionum, Normanni 
dicuntur, et Ysonii, qui etiam, ob hiemis ibidem vehementiam 
et longions glaciei seriem. Glaciales, tam patria quam nor- 
mannica et danica lingua vocantur, ritum Christian» religionis 
observant. 

Le moine Ëlnoth, natif de Ganterbury en Angleterre, fil 
un long séjour en Danemark où il écrivit l'histoire du roi Kanut, 
vers l'an 1110. Il groupe les trois dénominations islandai- 
ses de la langue du Nord : vâr tûnga, norrœna, dônsk tùnga. 

42. Fragment en parchemin sur les rois de Dane- 
mark depuis Ragnar Lodbrok jusqu'à, Valdemar II. Il parait 
dater de 1121 à 1123 (Langebek Script, rer. Dan. II 426) : 

Knûtr, er Landberlus hèt skfrnar nafni, oc kallaSr é 
danska tûngu oc norrena Knùtr rfki. 

Kanut qui reçut au baptême le nom de Lambert, est ap- 
pelé en danois, et en norrène Kanut le Puissant. 
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On emploie dans ce fragment comme synonymes les deux 
dénominations de l'ancienne langue du Nord; NORKoeNA dé- 
signe nordique, et dans l'idiome du peuple norvégien ce mot 
(norren) s'applique encore aujourd'hui au yent du nord 
(v. le vocab. d'ivar Aasen). L'adjectif , non moins que le 
substantif, conservait longtemps deux significations. Nor9- 
menn servait à désigner le contraste du SuSrmenn (Al- 
lemands), c'est-à-dire il s'appliquait aux habitants des NorSr- 
lônd, et devint aussi de bonne heure le nom des Norvégiens. 
Norrœnir fut également employé dans ce sens restreint, 
tandis que norrœnt mal, norrœnn skâldskapr servaient 
à désigner l'idiome et la poésie appartenant à tout le Nord. 

La dénomination de dônsk tùnga qui depuis l'anti- 
quité la plus reculée servait à désigner la langue répandue 
dans le Nord, fut aussi hors du Nord (lingua dacisca 
ou danica) employée à qualifier cette ancienne langue; 
plusieurs auteurs étrangers en sont témoins. 

43. DuooN DE Saint-Quintin , De moribus et actis 
primorum Normanni<e ducum, ouvrage rédigé vers l'an mille; 
l'auteur en était contemporain du duo Richard. (Du Ghesne, 
Hist. Normannorum Scriptores antiqui, Paris 1619, 1 II p. 76): 
Sur l'an 876 il raconte que les Français désirant de traiter 
avec Rolf, lui envoyèrent un homme chargé de leur mission 
accompagné de deux guerriers qui entendaient le danois. 

Miserunt autem duos milites cum eo, daciscœ linguje 
peritos. 

44. — (1 III p. 99): Vers l'an 940 il a été dit que 
le second duc de Normandie comprit, à l'aide de la langue 
danoise, les satires que lancèrent contre lui les Lorrains 
et les Saxons. 

Wilhelmus vero per daciscam linguam qu» dicebant sub- 
sannantes intelligendo subaudit, parumperque commotus ira 
discedit. 
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45. — I. c. p. 100): Dialogue entre Guillaume, duc 
de Normandie, et Hermann, duc des Saxons. 

Regibus secretius colloquentibus , coepit aflfari dacisca 
Hngua, duceffl Wilhelmum Saxonum dux Herimannus. Tune 
dux Northmannorum duci Saxonum Wilhelmus: quis tibi da- 
cisc» regionis linguam, Saxonibus inexpertem, docnit? Re- 
spondit: bellicosum egregiumque genus tuœ armipotentis pro* 
geniei me noiente daciscam linguam docuit. Wilhelmus: quo- 
modo nolentem? Herimannus: quia invadens sœpissime plu- 
rima castra mei ducaminis innumerabilia proelia in me exer- 
cuit, meque proelio captum ad sua detraxit et ideo nolenter 
eam didici. 

46. — (1. c. p. 112): Le duc Guillaume envoya Ri- 
chard son fils, qui avait été élu son successeur, à Rayeux 
pour qu'il apprit dans cette ville la langue danoise. 

Quoniam quidem Rotomagensis civitas (Rouen) romana 
potius quam dacisca utitur eloquentia, et Rajocacensis (Rayeux) 
friiitur frequentius dacisca lingua quam romana, volo igitur ut 
ad Rajocacensia deferatur quantotius moenia, et ibi volo ut 
sit, Rotho, sub tua custodia et enutriatur et educetur cum 
magna diligentia, fervens loquacitate dacisra, tamque discens 
tenaci memoria, ut queat sermocinari profusius olim contra 
Dacigenas. 

On voit donc que le langage parlé par le Norvégien Rolf 
et par ses compagnons dont la plupart étaient sans doute de 
la même nation, fut nommé danois. 

47. Guillaume de Jumièges (Wilhelmus Gemiticensis), 
auteur jde la Gn du lie siècle, Historiœ Normannorum I. III 
c 8 (I. c. p. 237): 

Quem (Richardum) confestim pater Raiocas mittens^ Ro- 
thoni, militiae su» principi, nutriendum tradidit, ut ibi lingua 
eruditus danica, suis exte risque hominibus sciret aperte dare 
responsat 
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48. Thomas de Walsingham, Ypodigma Neùstris vel 
Normanni». Cet Anglais et les deux poètes anglo-normands 
suivants sont du 12® siècle. (Lond. 1574 p. 9): 

Quem confestim pater Baiocas mittens . . • • . ut ubi lingua 
eruditus danica, suis casterisque hominibus sciret apte dare 
responsa. 

49. Robert Wace, Roman de Aou (publié par Frédéric 
Pluquet, Rouen 1827, I 126): 

Richart sont en daneiz, en normant parler. 

L'éditeur du poème émet ropinion que le mot ^Dormant'* doit 
être pris dans le sens de ^roman", mais Je ne puis être de cet avis. 
Il me parait hors de doute que l'aulear, pour être plus exact, désigne 
par deux dénominations usitées une seule et même langue, celle que 
parlaient les Danois ou les Normands (Dani vel Northmanni). C'est 
de la même manière qu'on emploie dans le Nord les deux termes 
,^d6nsk tûnga" ou ^^norrœna". Ce qui vient à l'appui de cette expli- 
eatioo, c'est que les deux termes ne se lient pas ici par et comme 
l'auteur le fait p. 120, où on lit: „Cosne sont en thioiz et en nor- 
mant parler". Oans ce passage il est clair que les deux termes Jan- 
gue tudesque" et Jangue nordique" (aussi, p. 6 , nommé noreiz) dé- 
signent deux idiomes différents. 

50. Benoît de Saint-Mauh, Chronique des Ducs de 
Normandie (publiée par Francisque Michel, Ps^ris 1836, t. I 
p. 479-80 V. 11520-34, conf. n» 46-48): 

Si à Roem le faz garder 
e norir, gaires longement 
il ne saura parlier neient 
daneis, kar nul ne l'i parole. 
Si voil qu'il seit à tele escole 
où Peu le sache endoctriner 
que as daneis sache parler. 
Ci ne sevent riens fors romanz; 
mais à Baiues en a tanz 
qui ne sevent si daneis non: 
e pur ceo, sire quens Boton, 
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voil que vos Vaiez ensemble od vos, 
de lui enseigner corius 
garde e maistre seiez de lui 
ausi i seit cum jeo i fui. 
Conférez I 197: de la danescbe lange apris. 446: la 
danesche parleure; 447: apris à parler dacien. 

Le rapport meDtioDné a d^à depuis longtemps été éclairci par 
Otion Sperliog en 1694 et surtout par le savant Islandais Paul Vi- 
dalin (f 1727). Le traité de ce dernier, accompagné de notes et 
d'additions par John Erichsen, est à lire à la fin de Tédition Arné-Magn. 
de la Saga de Gunnlaug ormstunga et du poète Rafta, Copenhague 
1775 p. 220-97. A Tégard du résultat amené par ses recherches, 
Vidalin s*eiprime en ces termes (p. 265) : ^Qu» haclenus dicta sunt, 
satis, credo, monstrant, quod dOnss tûnoa (lingoadanica)etnorra!n 
tûnga (lingua norvegica, vel rectius septentrionalis) synonyma gram* 
roatica sint, eandemque linguam significent, — sepissime tamen 
danska tûngu, i.e, linguam danicam, appellatam esse, omnia qus 
hactenus in paries vocavi, et vel centom alia veterum lestimonia do- 
cent**. Conférez R. Rask, Ànvisning till Isliindskan ellcr Nordiska 
Fomspraket, Stockholm 1818; N. M. Petersen, Det danske, norske og 
svenske Sprogs l^istorle nnder dets Udvikiing af Stamsproget, Kbhn. 
1829; et Om Modersmaalel, 1852, p. 9-16; George F. V.Lund, Om 
det OIdnordiske Sprogs Forhold og Slilling lil Nordens nuvarende 
Sprog (Ànt Tidsskrift 1852-1854 p. 15-81). 

L'ancienne littérature du Nord pourra à juste titre être 
qualifiée islandaise, puisque ce furent les Islandais qui les 
premiers consignèrent les traditions et les chants apportés des 
pays Scandinaves en Islande, et encore parce qu'ils donnaient du 
développement à l'érudition historique et poétique qu'ils ont con- 
sciencieusement conservée et transmise à la postérité. Ce- 
pendant la connaissance fondamentale était antérieure à la 
colonisation de l'Islande, et, pour sa partie essentielle, elle 
pourra bien être ramenée k une époque qui remonte de 
plusieurs siècles dans la haufe antiquité. Quel que soit le nom 
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qu^oD y applique, on pourra dire à bonne raison qu'elle ap- 
partient également aux trois pays Scandinaves du Nord, d'où 
elle a tiré son origine, et même qu'elle tient assez près k 
l'Allemagne, aux Iles britanniques et aux pays de l'Orient. 
Gardar, fils de Svavar, qui le premier découvrit Tlslande, était 
Suédois d'origine mais citoyen danois établi en Sélande. Il 
construisit dans la partie septentrionale de l'Islande un do- 
micile (At^) à l'endrqit qui porte encore aujourd'hui le nom 
de Hùsavfk (la baie des maisons). Son compagnon nommé 
Nattfare était certainement aussi Danois; c'est d'après lui que 
la baie, située vis-à-vis, porte le nom de Nâttfaravik. Il 
était le premier colon qui vint s'établir en Islande plusieurs 
années avant que le Norvégien Ingolf débarquât dans l'Ile. 
Une le Danois, fils de Gardar, joua également un rôle dans 
l'histoire de la colonisation du pays; et à cette époque-là il 
arriva en Islande encore bien d'autres Danois et Suédois que 
ceux dont l'histoire nous a transmis les noms. On ne pourra 
douter qu'il n'y ait eu parmi ceux-ci, tout comme parmi les 
Norvégiens, des amateurs de l'histoire et de la poésie, qui, 
en dépit de rinfériorité du nombre, ont également eu leur part 
au recueil des matières qui formaient la première base de la 
littérature florissante de l'Islande. Saxon a traduit en latin 
plusieurs anciens poèmes danois que les Islandais ont en 
partie conservés dans la langue primitive ou originale. Plu- 
sieurs de ces poèmes proviennent incontestablement de Dane- 
mark, et d'autres tirent leur origine delà Suède: les uns et les 
autres ont été transplantés en Islande, soit par la voie di- 
recte, soit en traversant d'abord la Norvège. 

Parmi les poèmes dus à coup sûr à des auteurs danois, 
je citerai ici les deux stances de l'ancien Biarkamâl que nous 
a transmises Snorre. Ce poème était, selon la tradition con- 
servée par Saxon, un chant alternatif qui dans la matinée 
qui précédait la bataille où périt l'illustre roi danois, Rolf 
Krake, fut chanté par Hialte le Magnunime et Bodvar Biarke, 
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deux de -ses vaillants champions. Ces belles stances que, 
selon l'ancien récit^ Hialte adressa à Bodvar, nous pré- 
sentent des échantillons très anciens de la langue et de la 
poésie danoise. Elles furent répétées Pan 1030 par l'Islan- 
dais Thormod Rolbrénarskâld, poète d'Olaf le Saint, lorsque 
le roi dans la matinée avant la bataille de Sliklastad l'avait 
invité k entonner une chanson propre à encourager les guer* 
riers. Ce poème fut déjà à cette époque-là regardé comme 
appartenant à un temps bien reculé (Bjarkamél en fornu). 



Dagr er upp kominn, 
dynja hana fjadrar, 
mél er vllmôgum 
at vinna erfiSi; 
vaki ok » vaki, 
vina hôfud, 
allir hinir œztu 
a9ils of sinnar! 

Hâr hinn harSgreipi, 
Hrôlfr skjéthendi, 
sttg69ir menn, 
l)eir er ekki fl^jal 
vekat ek y9r at vini 
ne at vifs rûnum, 
heldr vek ek y8r at hôrSum 
Hildar leikit 



Le jour vient de renaître, 
du coq tremblent les plumes, 
c'est pour les hommes le signal 
d'entreprendre des exploits; 
soyez donc sur vos gardes, 
vous, chefs vaillants des amis, 
vous, les plus intrépides 
des combattants du héros! 

Har à la main dure 
et Rolf à la main rapide, 
gens de vaillante race 
qui ne s'enfuient jamais! 
ce n'est aux joies du vin 
ni aux discours des femmes, 
que je viens vous éveiller, 
c'est au jeu rude de Hildel 



Saxon nous en a rendu la substance dans une para- 
phrase latine où, malgré son extrême prolixité, on reconnaît 
le texte fondamental plus concis. On y rencontre ainsi le 
passage suivant tout-à-fait conforme à l'ancien original danois: 
Non ego virgineos jubeo cognoscere ludos 

non liquidum captare merum , 

evoco vos ad amara magis certamina Marlis! 
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Dans la Skalda Snorre nous a traDsinis trois autres stances 
(et en outre un hémistiche et un distique) du même poème. 
Le nom de l'or y est rendu par une foule de circonlocutions, 
basées sur les anciens mythes et les traditions populaires du 
Nord. Aussi, selon la relation de Saxon, ces trois stances 
sont-elles attribuées à Hialte, héros danois, natif de Sélande. 
Le fait dont nous entretient la tradition, est rapporté au com- 
mencement ou à la première partie du 7® siècle, et le poème 
doit certainement son origine au Danemark où, selon toute 
probabilité, il a été composé peu de temps après l'événement 
au 7e ou au 8^ siècle. Delà il a ensuite été transporté en Islande 
par la voie de la tradition orale du peuple, grâce à l'entremise des 
premiers colons. Saxon nous raconte que de son temps, vers 
l'an 1200, bien des personnes en Danemark, versées dans les 
récits de l'antiquité, savaient encore par coeur ce poème danois. 

Conférez Heimskringla II 347-48; Fornm. S. V 59-60; Skàld- 
skaparmàl c. 44, Snorra Edda I AOÙ-Z; Fornaldar S3gur Nordrl. I 
100, 110-12; Saxo^ Hist. DaD. I p. 90-108. 

Plusieurs des inscriptions runiques que j'ai admises dans 
ce recueil ont certainement besoin d'être soumises à une ré- 
vision soignée d'après les pierres mêmes, et j'ai l'espérance 
que l'édition que j'en fais maintenant donnera l'impulsion aux 
recherches propres à les éclaircir au mieux; quelques-unes 
en ont déjà, à mon invitation, subi une telle révision. Je 
profiterai du résultat de <:es recherches et eu ferai part au 
lecteur dans le présent ouvrage, spécialement dans le Glos- 
saire RUNOGHAPHiQUB dont j'ai l'intention d'augmenter celte 
édition. J'emploierai pour le même usage les autres inscrip- 
tions runiques qui me paraissent dignes d'être prises en con- 
sidération pour ce but. 
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iJans mon recueil d^^ANTiQuiTjss Russes et Orientales 
d'après les monuments historiques des Islandais et des 
anciens Scandinaves", j'ai l'intention d'admettre, comme je l'ai 
dit dans ce traité, des dessins de cette inscription faits sur une plus 
grand mesure. Gomme il se passera quefqne temps avant que ce 
plan puisse être réalisé, j'ai cru satisfaire le désir de plusieurs amis 
de la science archéologique en reproduisant dans ces pages une 
copie xylographique sur une mesure diminuée du grand dessin. 
J'espère par ce moyen faciliter aux connaisseurs la lecture des 
runes. Le mémoire que je présente ici au public, est en tout 
conforme à la première rédaction que j'en ai faite quand je regar- 
dais l'examen de l'inscription originale comme achevé, et que 
je croyais les éclaircissements obtenus aussi exacts et complets 
que le permettaient les circonstances. Au bout des efiforls con- 
tinués pendant plus d'une année entière, j'étais arrivé à ce 
point vers la fin du mois de janvier 1855, ce qui explique pourquoi 
ce mémoire a été daté du 30^ anniversaire de la Société 
Royale des Antiquaires du Nord, rapprochement d'autant plus 
naturel que je me plais à y voir un faible moyen de hâter le 
but de cette institution historique et archéologique. 
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Le Pirke. port d'Albënes, possédait depuis un temps immé- 
morial un ancien monument très remarquable. C'était un lion en 
marbre, d'une élévation de 10 pieds, qu'on avait érigé sur la plage 
au fond du port, 11 a été sculpté en marbre pentélique, qui. 
d'après ce qui en est connu, n'a pas été employé à la con- 
struction des monuments d'art avant l'époque de Périclès; 
et au jugement des connaisseurs de l'art, ce lion n'est guère 
postérieur au 5^ siècle avant Jésus-Christ. Ce monument 
de la haute antiquité, qui pendant tout le moyen âge faisait 
l'ornement de la place où il a été érigé, donne encore aujourd'hui 
le nom à la place du port qu'on appelle Porto Leone. 

En 1456 la ville d'Athènes tomba entre les mains de Moham- 
med ii. L'ancien temple de Minerve, qui, pendant des siècles, avait 
servi d'oratoire aux Chrétiens, fut alors transformé en mos- 
quée. Cependant quelques monuments faisant foi de l'impor- 
tance de la ville pendant l'antiquité, avaient été préservés de 
la destruction causée à la fois par les Turcs et le temps. 
Quand les Vénitiens, en 1687, s'étaient emparés d'Athènes, 
Francisco Morosini, leur chef, voulut faire transporter dans sa 
patrie, en guise de trophée, l'excellent quadrige de la Victoire 
qui décorait encore le fronton occidental de Partbénon, mais 
en l'enlevant on vit s'écrouler le beau groupe qui se décom- 
posa en poussière. Morosini se décida alors à choisir, au 
lieu de celui-ci, le lion en marbrie du Pirée. Il le fit par 
conséquent transporter à Venise, où il fut érigé près de l'entrée 
de l'arsenal, à l'endroit où on le voit encore aujourd'hui à 
côté de trois autres lions de marbre qui sont moindres en 
grandeur, et dont les deux y ont aussi été transportés de Grèce 
à la même époque. 

Ce lion en marbre, qui repose sur les jambes de der- 
rière, est placé à gauche du visiteur lorsqu'il se trouve en 
face de l'entrée de l'arsenal. Les anciennes inscriptions gra- 
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vées sur ce monument n'ont été remarquées, autant que je le 
sais^ avant la fin du 18® siècle. Akcrbiad^ voyageur suédois, 
qui à celte époque visita Venise, les aperçut le premier 
et reconnut qu'elles étaient composées de runes Scandina- 
ves. 11 en fit une copie, mais avoue cependant que les cir- 
constances ne lui ont pas permis de les regarder ni de les 
dessiner avec l'exactitude désirable. Ses dessins après avoir 
été réduits à une mesure trois fois moindre, furent publiés 
au Musée Scandinave de l'an 1800 avec sa description et ses 
remarques, lesquelles parurent en français à Paris en 1804, 
accompagnées des mêmes dessins et avec des notes par d'Ansse 
de Yilloison. Les mêmes dessins inexacts furent ensuite pu- 
bliés à Turin en 1805 par Luigi Rossi de Milan, et paru- 
rent pkis tard en 1821 dans l'ouvrage de Guillaume Grimm 
sur les runes germaniques. Un artiste allemand qui se nomme 
H. G...dt, c^pia de nouveau ces inscriptions en 1830 avec plus 
de soifi et une exactitude un peu plus grande, et les dessins 
furent publiés dans le ^^Ttibinger Kunstbiatt 1833". Finn 
Magnusen tes a ensuite reproduits dans l'ouvrage important 
qu'il publia sur les runes en 1841. En considérant ces 
.anciens dessins, on reconnaîtra qu'il était impossible d'amener 
un résultai en s'appuyant sur une pareille base quand même 
on y aurait apporté l'érudition et la sagacité des Grimm et 
des Finn Magnusen. 

Encore d'autres antiquaires Scandinaves et des savants 
qui ont fait, comme M.-F. Ârendt, une étude spéciale de la 
runographie, sont allés voir à diverses époques ces inscriptions 
dont ils ont bien reconnu les caractères pour des runes Scandina- 
ves, mais les traits leur en ont paru tellement usés ou outragés- 
par l'influence du temps qu'à J'exception de quelques lettres, 
ils les ont déclarés ^^entièrement illisibles et méconnaissables". 

Après avoir publié en 1837 les anciens documents Scan- 
dinaves servant à l'éclaircissement de l'histoire anté-colombienne 
de l'Amérique, j'entrepris de recueillir également tous les 
monuments Scandinaves relatifs à l'ancienne histoire des pays 
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orientaux. J'ai publié ces deux recueils parmi les ouvrages 
de la Société Royale des Antiquaires du Nord. C'est mon 
intention d'admettre aussi dans le dernier recueil les inscrip- 
tions en runes qui font mention des pays orientaux, du Gar- 
darike^ de l'Empire Grec et de la Terre-Sainte. J'ai été assez 
heureux pour augmenter successivement ma collection de ces 
inscriptions jusqu'au nombre de quelque soixante en copies 
ou en dessins nouvellement faits. Quelques-unes des pierres 
contenant ces inscriptions étaient enchâssées dans des murailles 
d'église ; ayant obtenu le consentement des autorités respectives^ 
j'ai fait enlever ces pierres aux frais de notre Société , afin 
de m'en procurer des copies et des dessins exacts. 

Les inscriptions en runes, gravées sur le lion en marbre 
du Pirée par quelque Scandinave dans la Grèce même, occu- 
pent par cette raison une place distinguée dans la collection 
de ces anciens monuments. Je le regardais par conséquent 
comme un acte d'importance de faire tout ce qui était possible 
pour en acquérir des copies exactes, propres à servir de base 
à des recherches ultérieures. C'était ma conviction qu'il en 
est de l'ancienne écriture lapidaire élimée comme des caractères 
usés ou pâlis des vieux livres de parchemin ou des anciens 
feuillets de papier, où l'on parvient quelquefois par des essais 
réitérés à déchiffrer même avec certitude bien des choses 
qu'on regardait à la première inspection comme illisibles. 

Pour citer un exemple de l'importance de soumettre les 
anciennes inscriptions indistinctes à des examens réitérés et 
sous des circonstances variées, je raconterai ce qui m'est arrivé 
en 1834. On venait de découvrir à Herrestrup, village situé 
dans la partie nord-ouest de la Sélande, un groupe de pierres 
entassées datant de l'antiquité et ayant à la grande pierre supé- 
rieure des gravures représentant des navires. Pour en faire 
la description et en prendre des dessins, je m'y rendis pendant 
l'été de l'an 1834, accompagné de Finn Magnuscn qui a été 
trop tôt enlevé aux études de l'archéologie, et de Thcophilos 
Hanscn qui devint plus tard architecte à Athènes. Nous allâmes 
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d'abord regarder l'inscription au milieu du jour et nous pas- 
sâmes plusieurs heures de l'après-midi à l'examiner. Des 
habitants de la contrée nous indiquèrent exactement le lieu où 
ces représentations étaient gravées, mais il nous fut impossible, 
à nous comme à eux, d'en découvrir la moindre trace, malgré 
tous les soins que nous y apportâmes pour parvenir à en 
entrevoir au moins quelques traits. Nous nous préparions 
déjà à nous en aller sans être parvenus à aucun résultat, mais 
au même instant le soleil allait descendre sous l'horizon. 
L'espérance d'obtenir une copie de ces gravures lapidaires 
s'était déjà évanouie, quand quelqu'un de nous alla par hasard 
jeter encore un coup d'oeil sur la pierre, et à son grand 
étonnement les faibles gravures paraissaient tout-à-fait claires 
et distinctes à la lumière du crépuscule; elles étaient tellement 
apparentes que nous réussîmes à nous en procurer des dessins 
exacts. L'expérience acquise dans cette occasion me fit espérer 
de réussir également à déchiffrer, au moins en partie, les inscrip- 
tions du lion du Pirée. Je compris que de pareilles inscriptions 
pourraient rarement être lues par une simple inspection de quel- 
ques heures ou tout au plus de quelques jours, espace de temps 
ordinaire qu'un voyageur y peut consacrer. II faut ordinairement 
qu'on les regarde et qu'on les examine avec une attention soutenue 
et réitérée pendant des semaines et des mois aux différentes lu- 
mières que présente la révolution ordinaire du soleil; ainsi il faut 
qu'on les voie avant le lever du soleil comme après son coucher. 
Ce n'est que de cette manière qu'on pourra s'attendre à obtenir un 
résultat satisfaisant. Cependant selon les circonstances particuliè- 
res de ce monument, mon attente la plus hardie n'allait pas très 
loin ; j'espérais tout au plus acquérir de la certitude de quelques 
mots, ou peut-être, si j'étais fort heureux, de découvrir quelque 
nom propre; j'étais loin de nourrir l'espérance de parvenir à 
la découverte du sens de l'inscription. 

Je lâchais d'abord de me procurer le plâtre des inscrip- 
tions, lequel fut déposé dans notre musée. Je fis copier 
plusieurs fois les inscriptions sur ce plâtre, et je conférai 
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ensuite avec le plus grand soin les diverses copies, en les 
comparant en outre au plâtre. Je compris cependant qu'il me 
restait encore bien des choses à désirer. Je croyais aussi qu'on 
amènerait un meilleur résultat en regardant l'original aux 
différentes clartés du jour. 11 ne fallait pas se laisser rebuter 
par les difficultés de la premijëre inspection, mais persévérer 
à les regarder avec soin pendant plus longtemps. Il s'agissait 
de parvenir à bien voir les traits existants et de les rendre 
«vec Gdélité. La particularité de Palpbabet de ne compter que 
peu de runes, de même que la régularité assez grande des 
traits runiques, rendrait ce travail possible^ autant que j'en 
pouvais juger, même à celui qui n'était ni runologue ni initié 
à l'ancienne langue du Nord; je croyais même que l'inspection 
et la copie fondée là-dessus, acquerraient plus de sûreté lorsqu' 
elles furent confiées à quelqu'un qui fût à l'abri de toute 
erreur produite par des conjectures auxquelles on ne pourrait 
se livrer qu'après avoir acquis une base plus large et plus 
sûre de ses recherches. 

La copie que j'avais faite préalablement sur le plâtre fut 
envoyée à Venise au mois de décembre 1853 avec des ren- 
seignements sur ce que je souhaiterais qu'on fit pour parvenir 
à copier les inscriptions. Par un hasard des pluis heureux il 
se rencontrait que M. F. de Bertouch, compatriote danois, 
s'y trouvât pour quelque temps. Dès qu'il apprit de quoi il 
était question, il se chargea avec bienveillance de la tâche 
mentionnée qu'il a embrassée avec beaucoup de zèle en s'en 
acquittant tout-à-fait de la manière que je pourrais désirer. Ainsi 
il a soumis les inscriptions à plusieurs révisions réitérées, à diffé- 
rentes heures de la journée, afin de les examiner sous l'in- 
fluence des diverses lumières, et il a pris la copie la plus 
exacte des traits qu'il a pu découvrir. Ce fut au mois de 
janvier 1854 qu'il se livra à l'exécution de cette tâche à la 
fois difficile et fatigante, et depuis ce temps nous avons soutenu 
une correspondance suivie à ce sujet, en évitant de mettre mon 
collaborateur à Venise au fait de mes conjectures, soit parce 
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que je les regardais pendant longtemps comme très vagues et 
douteuses, soit pour rendre son examen des traits lout-à»fait 
indépendant de Pinfluence de mes recherches. Au commen- 
cement du printemps M. de Bertouch me fit parvenir, pour 
guider mes conjectures, deux grandes photographies du lion 
vu des dieux côtés où les inscriptions étaient visibles quoique 
l'empreinte n'en fût que très faible. Quand mon examen en 
était déjà très avancé et que j'avais commencé à me faire une 
idée de la signification de quelques passages , j'entrepris le 
voyage de l'Italie, principalement dans le but de voir de mes 
propres yeux ces inscriptions. Lé séjour que je fis à Venise 
pendant quelques jours au milieu du mois de juin, me pro- 
cura la satisfaction de me convaincre de la sûreté et de la 
fidélité avec lesquelles mon collaborateur avait pris les copies, 
en les complétant et en les rectifiant à mesure que les par- 
ties ressortaient mieux et devenaient plus faciles à distinguer, 
lorsque la lumière y donnait d'une manière favorable. Je 
commandais en même temps plusieurs photographies des 
inscriptions sur une pluâ grande mesure, et j'en reçus plus 
tard sept qui avaient été exécutées à Tinfluenee d'une lumière 
propice; j'en ai aussi tiré bon parti à coté d'autres éclair- 
cissements obtenus. 



INSCRIPTION SUR LK FLANC GAUCHE DU LION. 

Linscription du côté droit du lion est placée dans des 
courbes serpentiformes, comme on en voit beaucoup ici dans 
le Nord. Quelques-unes des runes de ce côté sont très 
apparentes, mais la plupart en sont pourtant très faibles ou 
entièrement effacées. L'examen de ce côté n'étant pas achevé, 
je ne m'en occuperai plus en cet endroit. 

Je ne ferai mention ici que de l'inscription encadrée pour 
la plupart dans un ruban qui serpente- sur le flanc gauche 
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du lion. Elle commence à la partie supérieure du flanc, et 
descend le long de la jambe gauche de devant vers le milieu 
d'où elle remonte en se courbant; elle fléchit ensuite de 
nouveau pour aller s'étendre au-dessus de la cuisse gauche 
de derrière. La fin de l'inscription , qu'on n'a 'pas remarquée 
auparavant^ a été gravée sur le côté remontant de Ja cuisse 
dans l'attitude séante du lion. 

Après avoir de mon mieux conféré et comparé entre eux 
les documents obtenus sur lesquels j'appuie mon examen, 
savoir les copies faites avec tant de soin de l'original^ le plâtre 
et les photographies, je crois être à même de présenter une 
lecture pour la plupart sûre de cette inscription, résultat que 
je ne m'étais pas d'abord attendu à obtenir. 

Les dessins faits sur une plus grande mesure des caractères 
runiques seront mis sous les yeux des lecteurs dans le dit ouvrage. 
J'espère que l'on reconnaîtra que ces dessins viennent suffi- 
samment à l'appui de la lecture que je propose de l'inscrip- 
tion pour le contenu comme pour les parties essentielles. 
Pour mettre en évidence la nature et les indices intérieurs de 
cette inscription, je transcrirai en lettres onciales toutes 
les runes qui me paraissent indubitables; je reproduirai 
à l'aide des petites lettres capitales les runes dont les traits 
ne sont ni assez complets ni assez clairs, et par des minus- 
cules ordinaires celles qui sont moins sûres, savoir celles dont 
la place est maintenant une table rase que je remplis au seul 
secours de la conjecture. En certains endroits les runes ont 
été endommagées comme si des balles de fusil les ont effleu- 
rées en étant rejetées par le marbre, 

: HAKUN : VAN : I>Ir : ULFR : aUK:ASMuDr: aUK : 
AuRN : HAFN : &ESA : Î>ÏR : MeN : Lag&U : A : 
Uk : HARADr : HAfI : UF lABUTA : UPRAiSlar : 
Vegna : GRFkIAPIWS : VARI> : DALKr : NaU^uGR : 
I : FiARl : LAI>UM : EGIL : VAR : i : FARU : mip : 
RAGNARi : til.: RUmanlU .... auk : aRMENIU : 
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Voici ^inscription écrite de l'orthographe habituelle: 

Hâkon vann, |)eir tllfr ok Âsnuindr ok Aurn, hafnpessa; 
peir inenn \agpn à, ok Haraldr hâfi, of fjebôta uppreistar 
vegna Grikkja|>y{)is. Var|iDâlkr nau|)ugr I fjarri landum;Ëgill 
var i faru med Ragnari til Rûmanlu .... ok Armeniu. 

Hakon réuni à Ulf, h Asmund et à Orn conquit ce port. 
Ces hoaimes et Haraid le grand (de la haute taille} imposèrent 
(aux habitants du pays} des amendes considérables à cause 
de l'insurrection du peuple grec. Dalk est resté captif 
(jà été retenu) dans des contrées éloignées; Égil était allé en 
campagne avec Bagnar dans la "Rumanie .... et l'Arménie. 

L'inscription a été rédigée en ancien*danois ou en langue 
nordique^ idiome qui dans l'antiquité était répandu dans toute 
la Scandinavie et en plusieurs autres pays, et qui s'est main- 
tenu dans l'Islande. L'orthographe est celle qu'on rencontre 
habituellemeflt dans les inscriptions Scandinaves; elle se com- 
pose de runes datant du temps le plus reculé de la chrétienneté. 
Je ne m'arrêterai pas ici à faire 4es remarques philologiques 
sur les mots et les noms, comme il y en a occasion, mais 
je me bornerai à en faire connaître le contenu avec la plus 
grapde brièveté. Il est pourtant nécessaire de relever certaines 
particularités de l'orthographe des inscriptions runiques à 
l'usage de ceux qui ne les connaissent pas déjà. Je porterai 
surtout l'attention sur les copies runographiques qui ont été 
admises au Baulil de Gôransson (B), de même que sur celles 
dont j'ai fait part aux Annales de l'archéologie et de l'histoire 
du Nord pour l'an 1852 et aux Mémoires des Antiquaires du 
Nord 1845—1849, p. 286—352 (M}, où il est question 
d'une pierre runique danoise du onzième siècle qu'on vient de 
trouver au milieu de Londres, ainsi que de quelques pierres 
analogues en Danemark et d'autres trouvées en Suède et en 
Norvège où il est surtout question des pays de l'Occident. 

C'était une règle qu'on suiviitt habituellement de ne pas 
mettre la même, rune deux fois, l'une à côté de l'autre, mais 
de se l'imaginer redoublée. Remarquons cependant que l'dncien 
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alphabet ne possède qu'une seule rune pour K et G, de même 
que pour T et D, pour P et B, pour I et Ë, pour U el V. 
C'est conformément à cetle règle qu'on lit: j^auk irmundr" 
au lieu de ^^auk Geirmundr"; ,^hos al uk u|>s" au lieu de 
^jhons salu uk gups" (M p. 294 — 295). La même règle 
a été observée à cet endroit, où on lit: van pour vann; 

UFJABUTA pour UP FJABCTA. 

Il n'est pas rare qu'on retranche la marque du nominatif 
aux inscriptions runiques, selon l'usage habituel de tous les 
jours; il en est ainsi des noms d'hommes et de femmes, 
quelquefois aussi des adjectifs. On rencontre ainsi comme 
nominatifs: Grim, Grimulf^ Hildulf, I>uruif, llulfast, Hjaifasl et 
même Ketilfas au lieu de Ketilfastr: Astri|>, Gu|)ri|), Sigrj|), 
dau|>. La même omission parait avoir lieu à cet endroit 
dans les noms Harald et Dalk au lieu de Haraldr et 
de Dalkr, ce qui n'est pas tout-à-fait certain, vu que la 
lettre R s'est peut-être fondue avec la rune suivante sans 
ressortir d'une manière bien nette. 

C'est un usage assez commun aux inscriptions runiques 
que les consonnes liquides i, principalement la consonne n, 
s'élident devant k(^), t(il) et {), quelquefois aussi devant, s; 
ainsi, pour nommer quelques exemples: ^^Svirtigr, Himigr, 
Guliigr, drolnig" au lieu de ^^Svertingr, Hemingr, GylHngr, 
drottning"; ^^furugi^ kunugr" pour ^Jorùngi" ou ^Joringi" et 
jjkonùngr"; ^^drag, dreg, drig, drog, drug" au lieu de ^^dreng"; 
(Jglad, Iglas" pour ^^England, Ënglands", et très fréquem- 
ment : £ Jod, lad, las, ladi, ladum" au lieu de ^^land, lands, 
landi, landum"; il en est de même de p: ttlapi" pour .Janl)i" 
(B 269); ainsi la même orthographe est employée ici: la^um 
au lieu de lan&um ou landum: de plus: ^^ad, aud, od" pour 
(^and, ond"; ^(eda|>is, ida{>isk, adapis" pour ^^andajiisk" ; 
^jbiidi" au lieu de ^^bôndi"; ^^Bradr, fredr, sudir" pour 
(^Brandr,frdendr, sundir"; ^-^^Anudr et Onudr, Gu{>mudi^, Jarudr, 
Osmudr, Sigmudr, Ketilmudr pour Onundr, Jorundr etc., comme 

r 

ici AsMUDR pour Asmundr; ^^hos, bas ou as" au lieu de ^^hans"; 
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Jig}y Iga, Igiger|>, Igimundr^ Igjaldr" au lieu de ^Jngi, Inga, 
(ngigerj)'' etc. La consunne r disparait quelquefois, ainsi: 
ii'^Pj g3iI>N gapu" au '»«" ^^ u^arp, gar|)i, garjiu*' (B 772, 502; 
M 342, 328}; il en est souvent de même de la consonne m: u^^bl, 
Jotaland", au lieu de ^^kumbl, Jamlatand"; ^(Hjalfast^' pour 
,,Hjàlmfasf';^^Hulfastr, Huibiarn, Hulfrit)" pour ,,HéImfastr' 
etc. On omet aussi quelquefois la consonne I: ^^hiapi" est 
ainsi au lieu de ^^hjâlpi" (B 411); il en est probablement de 
même du nom ^^Jogeir*' qui paraît être au lieu de ^^Jolgeir'' 
(M 337) et peut-êlre de ^.Gairvadr" pour ,,Gnirvaldr" (B 823). 
Dans une pierre runiquc érigée en Danemark en mémoire de 
l'épouse de JMislivi, prince obodrile, on rencontre tout comme 
ici le nom Harad au lieu de Harald (M p. 330). 

L'omission d'une lettre parait aussi souvent sous d'autres 
rapports qui font connaître dans quelle étendue elle est 
employée; c'est ainsi qu'on lit: ^^Bior" au lieu de ^^Biôrn"; ^^is" 
pour ^''^Sui uGorip, Sirip ou Sibri]*" au lieu de (^Cuprip 
et Sigrip"; ^ilngya^Wy Gervair" pour ^Jngvaldr, Geirvaldr"; 
^^an, as, anum" au lieu de ^^hann, hans, hanum"; ^^Uimger, 
Ulmfrip, Akun" popr ^^Holffigeir, HoimfriJ), Hâkon". Cepen- 
dant le premier nom de l'inscription est écrit ici comme à 
l'ordinaire: H akun. 

Dans l'inscription sur le flanc gauche du lion on rencontre 
les noms de quatre Véringues, savoir Hakon, Ulf, Asmund et 
Aurn (Orn), qui avaient conquis le port (je Pirée), et après 
ces noms il a été ajouté que ces hommes et aussi Harald le 
grand, sans doute leur chef, imposèrent aux habitants du pays des 
amendes en argent très considérables à cause de l'insurrection du 
peuple grec. Le sculpteur des runes a ensuite voulu rappeler 
les noms de trois de leurs co.,i^)atriotes ou campagnons 
d'armes qui, pour cause xl'absence, n'avaient pas pris part à 
cet exploit;, l'un d'entre eux était Dalk qui était retenu ou 
resté captif dans des pays éloignés (en Asie?), où, selon l'ex- 
pression edaployée, on peut supposer que les autres l'avaient 
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accompagné auparavant; deux autres, nommés Égil et Ragnar, 
s'en étaient ;illés dans une expédition (en Romanie et} en Arménie, 
dans laquelle, à en juger par tes termes de l'expression, 
Ragnar a dû se trouver à la tète d'un corps d'armée. 

Dans les plâtres ainsi que dans la première copie j'avais 
déjà remarqué tes runes qui répondent à Harad haï en 
caractères latins, et j'avais pensé au nom qu'ils pourraient 
représenter, mais comme je ne m'enhardissais pas à y voir un 
nom historique, j'abandonnai tout de suite dans la recherche 
continuée cette idée, et ayant découvert le sens des mots à 
l'entour, je m'attendais à trouver ici un nom de lieu grec. 
Selon le désir que j'avais émis à ce sujet sans avoir pourtant 
fait supposer par le moindre mot ce que je prétendais y voir, 
cette partie de l'inscription fut soumise à un examen bien 
plus exact. Dans la nouvelle copie que mon collaborateur 
à Venise me fit parvenir, je découvris les lignes supérieures qui 
barraient la rune en représentant un R, de sorte quMl me 
fallait lire HARADR HAFL Le doute que j'avais conçu dis- 
parut alors et en même temps mon incertitude. Selon l'ortho- 
graphe usitée dan» les inscriptions runiqnes Haradr est au 
lieu de Haraldr. 

Harald surnommé rÂfi, ^^de la haute taille" ou le 
grand, a dû être chef de la force militaire, et en cette qualité 
il a imposé des amendes aux habitants du pays, quand après 
l'insurrection ses hommes s'étaient emparés du port. Je 
présume que ce Harald fut Harald fils de Sigurd, beau-frère 
du roi Saint Olaf. Après la bataille de Stiklaslad où le roi 
Olaf périt le 31 août 1030, Harald se sauva du carnage 
et partit d'abord pour Gardarike et de là pour Gonstanlinople 
où il arriva 1033 à l'âge de 18 ans. 11 y prit service à 
l'armée de l'empereur grec, devint plus tard chef des Vérin- 
gues et se signala par nombre d'exploits glorieux dont Snorre 
et les sagas nous font mention. J'ai recueilli ces fafts, et je 
les ai publiés pour la première fois, d'après l'excellent manuscrit 
en parchemin appelé Morkinskiona, dans mon recueil d'An- 
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iiquités Russes et Orientales. 11 parait que Harald a 
resté au service de la Grèce pendant dix années jusqu'à l'an 
1043 ; après cette époque il s'en retourna en Gardarike où 
il épousa la princesse Ëllisif ou Elisabeth, fille du grand-duc 
laroslav; il rentra ensuite dans le royaume de ses ancêtres, 
où il devint d'abord corégent du roi Magnus le débonnaire, 
et puis, après la mort de ce dernier en 1047, seul roi 
souverain. Le surnom du grand oti ^^de la haute taille" ne 
parait point dans les sagas, mais il lui convient parfaitement, 
et il a dû être remplacé plus tard par le surnom du sévère 
que lui donne l'histoire. Snorre et les sagas des rois (Forn- 
manna Sôgur V 44) l'appellent déjà mikill maôr vexti, 
homme d'une haute taille, lorsque comme jeune hommq à 
l'âge de quinze ans il prit part à la bataille de Stiklastad. 
Plus loin (ib. VI 429) ils indiquent la mesure de sa taille 
en la portant à cinq anciennes aunes de Norvège, qui répon- 
dent probablement à environ 75 pouces. Dans le rapport* sur sa 
première rencontre avec Magnus après son retour, l'histoire 
succincte des rois de Norvège (ib. X 405) l'appelle pann 
enn micla matm^ l'homme d'une haute taille, et encore 
dans d'autres endroits (ib. YI 176, 415) la saga dit expressé- 
ment qu'il surpassait en grandeur les autres hommes (at 
Haraldr vœri meiri enn aârir menn ok styrkari). Harald 
fils de Godvin, roi d'Angleterre, en parlant de lui avant le 
commencement de la bataille de Stamfordbridge, se sert d'ex* 
pressions qui viennent également à l'appui de ce que nous 
avons émis. 11 l'appelle ainsi un homme distingué d'une taille 
élancée, en ajoutant qu'il hii accordera en Angleterre un ter- 
rain de sept pieds (mesure qui désigne le terme moyen de 
la taille ordinaire) et encore un morceau égal en étendue à 
ce dont il était en grandeur supérieur à la plupart des autres 
hommes. 

Le corps des Véringues fut envoyé en divers lieux, il 
fut employé tantôt en Asie sur les limites orientales de l'em- 
pire, dans l'Ibérie et contre les Sarrasins, tantôt dans la Sicile 

2 
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el eo Apoulie. Sur les campagnes faites par eux en Sicile 
sous le commandement de Georgios Maniacès pendant les 
années où Harald servait l'empereur des Grecs, des rapports 
détaillés nous ont été transmis par les Islandais et les Byzantins. 
De 1034 en 1035 les Véringues passaient l'hiver en garnison 
dans le district militaire appelé celui des Thrakésiens {d-sfia 
GçaHîiaiaw) d'après la légion des Thraces qui y cantonnait. 
Cette contrée était située dans la partie occidentale de l'Asie 
mineure et comprenait les districts au milieu de la Carie, de 
la Lydie et de la Phrygie. Cédrène (p. 735) nous cite un 
acte de justice de leur part qui excitait l'admiration générale. 
Un guerrier du corps des Véringues avait rencontré dans un 
chemin écarté une femme indigène, à la vertu de laquelle il 
essayait d'attenter, en ayant recours à la violence quand elle 
refusa de céder. Pour se défendre la femme saisit enfin le 
glaive du barbare et le lui enfonça dans le coeur de manière 
à lui donner la mort sur le champ. Le bruit s'en étant 
répandu dans le voisinage, les autres Véringues accoururent, 
mais instruits de toutes les circonstances, au lieu de châtier 
la femme, ils la couronnèrent et lui offrirent tout ce que 
possédait l'homme qui avait commis l'attentat sur son honneur. 
Ils abandonnèrent ensuite le corps mort sans l'enterrer, selon 
la manière dont la loi veut qu'on procède envers ceux qui. 
se sont rendus coupables de suicide. Ce fut là un acte 
digne du prince généreux de Norvège qui, s'il y avait été pré- 
sent, n'aurait pas manqué d'agir d'une manière semblable. 

Toutes les fois que les événements l'exigeaient, les Vé- 
ringues furent rappelés dans Tintérieur de l'empire, et outre 
la garnison principale qui leur était assignée à Constantinople, 
ils étaient aussi stationnés dans d'autres des grandes villes 
fortifiées du pays afin d'être employés au besoin à l'assu- 
rance de la tranquillité intérieure. Les grands fardeaux dont 
le peuple fut grevé par la cupidité du ministre Jean sous le 
faible gouvernement de l'empereur Michel le Paphiagonien, 
n'étaient pas supportables et excitèrent par conséquent le 
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mécontentement général. Les Bulgares soumis refusèrent de 
porter plus longtemps le joug oppressif qu'on leur avait imposé, 
et Pan 1040 ils s'insurgèrent; la révolte devint générale et 
se répandait bientôt plus loin. Déléen, leur chef, s'avança 
sur la ville de Thessalonique où résidait l'empereur qui s'en- 
fuit à Gonstantinople. Déléen se dirigea alors sur l'Épire et 
l'Achaïe; il s'empara de Dyrracbium et envoya en Achaïe 
Anthime qui près de Thèbes fit essuyer une défaite complète 
à Allocassée, gouverneur du pays. Toutes les villes de la 
province de Nicopolis, à l'exception de Naupactos, se livrèrent 
aux Bulgares qu'on recueillit à bras ouverts à cause de la 
haine dont on était pénétré contre le ministre. Naupactos 
qui était situé dans la province nommée ^éiia '^EXkadoçj 
étant mentionné à cet endroit, il est probable que les autres 
contrées de cette province, y compris par conséquent la ville 
d'Athènes, ont été considérées comme faisant partie en ce 
temps-là de la province de Nicopolis. La . rage contre le 
ministre était si véhémente qu'un receveur d'impôts, nommé 
Joannes Kutzomytes, ayant été envoyé par lui, fut, à cause 
de ses procédés violents, tué et écartelé par le peuple furieux. 
Le mécontentement se répandait bientôt dans tout l'empire. 
On découvrit même à Gonstantinople une conjuration tramée 
par des citoyens notables, qui furent bannis du pays et dont 
les biens furent confisqués. Déléen envoya Alusien à la tête 
de 40,000 hommes à Thessalonique afin de mettre le siège 
devant la ville, mais les citoyens appuyés par la garnison 
composée de troupes d'élite, firent une sortie, qui leur • réussit 
si bien que 15,000 Bulgares furent tués, et qu'autant d'entre eux 
furent faits prisonniers. Après avoir essuyé cette défaite, Alusien 
ordonna aux débris de son armée d'opérer la retraite. L'année 
suivante il se délivra de son rival Déléen, en l'invitant à un banquet 
où il toiiiba sur lui et lui fit crever les yeux. L'empereur Michel 
était de nouveau venu établir sa résidence à Thessalonique. Après 
des négociations entamées, Alusien se rendit auprès de lui qui 

2* 
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l'accueillit 1res bien. L'empereur pénélra en suile au fond de la 
Bulgarie, déûl l'armée des Bulgares et soumit tout le pays. 

A la sortie faite de Thessalonique, quand Alusien en 
1040 assiégeait cette forteresse,, les habitants furent soutenus 
par la légion des hommes de coeur (to Tay/Jia xcov fjteya&vfiœp) 
qui ne contribuaient pas peu à leur faire remporter la victoire. 
Le corps des Yéringues a sans doute déjà au commencement 
des troubles dans l'intérieur du pays et à l'attaque des Bul- 
gares, été rappelé de l'Asie et de la Sicile, de manière qu'ils ont 
probablement pris part à ce fait d'armes glorieux. Il parait 
ensuite que l'empereur a encore pendant la même année 
envoyé ce corps de troupes d' élite à la conquête des villes 
déchues dans la partie grecque de l'empire, dont au moins 
les plus proches ont probablement la même année été rame- 
nées à leur devoir, puisqu'il fut, déjà l'année suivante, à même 
d'employer toutes ses forces à l'oppression des Bulgares. 

C'est à cette année de 1040 que je rapporte l'insurrec- 
tion du peuple grec dont nous parle l'inscription. La conquête du 
port Pirée et l'impôt d'amendes qu'amenait l'oppression de la 
révolte, eurent lieu, selon moi, pendant la même année. 

Harun. £n rencontrant ici le nom de Hakon avant les 
autres noms, on arrive involontairement à penser à l'illustre 
famille des HIada-iarIs. Hakon, fils d'ivar, qui plus tard sous 
le règne de Harald le sévère fut élevé au titre d'iarl et devint 
une des notabilités de la Norvège, entreprit très jeune des 
voyages dans lesquels il acquit du renom et des biens en 
abondance (frœgâ okfè ndy^. Cependant les sagas ne nous ra- 
content rien qui puisse nous porter à admettre qu'il a visité la 
Grèce, et si les indications chronologiques contenues dans la saga 
qui traite particulièrement de lui, sont exactes 0ragm. Arna-Magn. 
n^ 570 in-4to). il est impossible qu'il y soit venu en 1040. 

Élfr est sans doute Ulf, fils d'Ospak, natif d'Islande. Sa 
mère Asdis était petite -fille de Griotgard iarl de HIadir. Son 
grand-père Osvifur le sage était fils de Helge et de Nidbiorg, 
fille de Biolan, roi d'Ecosse, et de Kadiin, Glle de Gange-Rolf, 
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le fondateur de la Normandie. Le père de Helge était le 
colon islandais Biôrn austrœni^ fils de Retil flatnef. A son 
arrivée dans le pays, Biôrn qui était encore payen, occupa le 
territoire entre le golfe de Hraunsfîord et la rivière de Stafâ 
et s^établit à Biarnarhofn situé en Borgarholt dans la partie 
occidentale de l'Islande. Ulf fut élevé à Ingialdsand chez son 
oncle Liot surnommé le sage, fils de Tborgrim. Dans un 
banquet que Fonde donna après la moisson, un des convives, 
nommé Égil fils de Vôlustein, laissa tomber des paroles qui 
fournirent à un autre convive nommé Gest, filsd'Oddleif, l'occasion 
de prédire que Ulf serait un jour plus célèbre que ne le fut son 
grand-père maternel. L'histoire nous apprend que cette pré- 
diction se réalisa plus tard (Landnâmab6k, îslendfnga Sogur 
I 95, 144-146). Ulf accompagna en Grèce Harald, fils 
de Sigurd, qui vit en lui un de ses compagnons d'armes les 
plus dévoués, et l'ami qui lui était le plus cher. Il suivit 
ainsi Harald dans son expédition à Jérusalem^ et il était à côté 
de lui dans tous les combats qu'il eut à soutenir en Sicile. 
Haldor, fils de Snorre, et Ulf, fils d'Ospak, étaient dans cette 
campagne, comme partout ailleurs, toujours au premier rang des 
plus braves. Quand Harald fut retenu en prison à Gonstan- 
tinople, Ulf et Haldor partageaient la prison avec lui, et Ton 
dit que Ulf dans cette occasion se montrait comme le plus 
fort des trois. Après le retour en Norvège, il continua à jouir 
de la haute grâce du. roi Harald (^Fornmanna Sôgur VI 266}. 
Tous les historiens de son temps s'accordent à dire que 
c'était un homme sensé, éloquent, actif, loyal et sincère* Le 
roi Harald fit de lui son ^^stallari" ou grand-maréchal, et lui 
donna en mariage sa belle-soeur Jorun, fille de Thorberg, fils 
d'Ame. Ulf devint l'aïeul d'une famille très distinguée en 
Norvège, à laquelle appartenaient les archevêques Eystein et 
Pierre. Le roi lui conféra en outre le droit de seigneur féo- 
dal avec des revenus de 12 marcs et la moitié d'un dépar- 
tement de Thrôndelag. Ulf continuait à accompagner le roi 
partout où il s'en allait en campagne; c'est ainsi qu'il est 
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mentionné avec Hakon, fils d'Iyar, à la bataille de Nissâ, où il 
commandait un vaisseau à côté du roi (^ib. p. 311-315). 
Quand Harald avait résolu d'entreprendre une expédition en 
Angleterre, il y avait diverses opinions sur l'issue de cette 
campagne; quelques-uns, en citant les grands exploits de Ha- 
rald, prétendaient qu'il était bien capable de réussir en toute 
chose. D'autres au contraire étaient d'avis que l'Angleterre 
était d'un abord très difficile et qu'il ne serait pas facile d'en 
venir à bout, vu que c'était un pays fort et populeux, possé- 
dant l'armée dite de Thingmenn qui était composée d'hom- 
mes de différents pays et surtout de guerriers dont le lan- 
gage était le danois; ces hommes étaient d'une valeur si irré- 
sistible que le secours offert au combat par un seul d'entre 
eux valait autant que celui qu'offraient deux des meilleurs 
Norvégiens de l'armée du roi Harald. Quand Ulf stallari en- 
tendit un tel discours, il y répondit par cette stance: 

Mon plaisir était toujours 
d'acquérir du bien, mais les gardes du corps 
du roi n'ont pas besoin de monter 
la proue du vaisseau de Harald, 
si devant un seul des Thingmenn 
deux de nous autres devaient reculer; 
vierge si belle sous la parure de lin, 
ce n'était pas ce que jeune j'appris. 

Le même printemps, l'an 1066, Ulf stallari mourut avant 
que le roi Harald s'en fût allé du pays. Harald l'accompagna 
jusqu'au tombeau et avant de s'en éloigner, il s'écria: ci-git 
l'homme le plus loyal; personne ne fut comme lui dévoué à 
son seigneur. 

Grikkja-]^y]^is , génitif; pypi^ du genre neutre, dérive 
de pjép^ peuple, tout comme dcemi dérive de domr, et menni 
de maâr. Il ne s'emploie guère hors des mots composés, tels 
que illpyôi^ méchantes gens, racaille. La langue présente 
plusieurs dérivés de cette espèce; ainsi skapt; spjétska^t^ 
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signifie hampe, grand manche d'épieu, tandis que skepti dé- 
signe le manche courf ou le fôt (capulus brevior), mot que 
l'on rencontre en km/skepti, manche de couteau. Ces déri- 
vés sont le plus souvent des. diminutifs ou des mots signi- 
fiant une idée de dégradation, et Femploi d'un pareil mot 
paraîtra surtout bien motivé dans un endroit où il s'agit de 
l'insurrection du peuple. 

Dalk est un nom de personne connu dans le Nord; 
dans le livre de la colonisation de l'Islande (Landnâmabék) 
on rencontre cinq personnes portant ce nom. 

Égil est aussi un nom connu; l'extrait cité de Land- 
nâmabôk nous apprend qu'un homme de la connaissance d'Ulf, 
fils d'Ospak, porta le même nom. 

Ragnar était chef d'un corps en Asie à l'époque où 
l'inscription fut sculptée. Quand Ëymund, fils de Ring, arriva 
en Gardarike en 1015, il était accompagné d'un compatriote 
qui était son frère d'armes et portait le nom de Ragnar. Lfi 
père de ce dernier s'appelait Agnar qui était fils de Ragnar 
rykkill, fils de Harald à la belle chevelure. Ce Ragnar prit 
part avec Eymund aux exploits glorieux faits en Gardarike et 
dont la saga d'Ëymund nous fait connaître les circonstances 
détaillées. Après que Eymund était devenu maître, ou comme 
s'exprime la saga, roi de Palteskia, il régna sur ce dernier 
royaume, mais il n'atteignit pas un âge bien avancé. . Sur son 
lit de mort il confia le gouvernement de son royaume à Rag- 
nar son frère d'armés, après en avoir obtenu le consentement 
du grand-duc laroslav et d'Ingigerde, princesse de Suède ma- 
riée à laroslav (voir les Antiquités Russes et Orientales II 
p. 174-208}. Cependant il est peu vraisemblable que ce 
Ragnar, à Tâge qu'il avait atteint à cette époque, ait pu avoir 
été revêtu d'un commandement au service de l'empire grec 
en 1040, année où la guerre contre les Lithuaniens et les 
Masoviens donnait aux Russes bien de la besogne dans leur 
propre pays. Les noms se maintenaient ordinairement dans 
les familles, et si l'on se permet d'émettre une conjecture 
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tant soit peu sûre, il se pourra que le nommé Ragnar ail 
été UQ parent plus jeune de Ragnar, fils d'Agnar, qui à cette 
époque-là était parvenu à une haute dignité en Gardarike. 

Lorsqu'on considère ce qu'on lit à la cuisse derrière du 
flanc gauche comme la fin de Finscriplion de ce côté, il 
s'ensuivra qu'Égil accompagna Ragnar dans son expédition. 
La teneur de l'inscription vient à l'appui de cette conjecture. 
Le premier des noms qui désignent le lieu de la destination 
de l'expédition, est d'une lecture très peu lisible, de sorte 
que la conjecture qui me porte à y voir le nom de Rumanie, 
n'est que très vague ou incertaine. Rumaniu est le génitif 
du nom Rûmania par lequel on désignait pendant le lie 
siècle les provinces septentrionales de l'Asie mineure, à l'ouest 
de l'Arménie. Le deuxième nom, ou le troisième, si l'on 
admet qu'il y a eu avant celui-ci un autre nom à présent 
illisible, nous présente des caractères plus distincts et ne nous 
laisse pas douter d'y voir Armeniu, génitif d'Armenia, qui 
est sous le régime de la préposition précédente til. 

J'ai contemplé 14 dessins de l'inscription du flanc gauche; 
deux de ces dessins étaient d'une époque antérieure, savoir ceux 
qui étaient dus à Akerblad et à G...dt; les douze autres avaient 
été obtenus de difîérentes manières soit à Taide de plâtres, soit en 
regardant, à diverses reprises et sous un jour varié, les runes 
sculptées dans les flancs du monument, soit enfin par des 
photographies que j'ai pu tenir en main et examiner tout 
comme des feuillets de parchemin. Pour la connaissance des 
deux autres parties de l'inscription, je me suis également servi 
de plusieurs dessins. Ce n'est qu'à force de confronter ces 
difl'érents matériaux que j'ai réussi à amener un résultat sa- 
tisfaisant et à acquérir de cet ancien monument une connais- 

4 

sance bien au-delà de mon attente. 

Je présume que mon interprétation ^e Tinscriplion don- 
nera au monument où elle a été sculptée une importance nou- 
velle. Il serait fort curieux de savoir si l'on ne pourrait découvrir 
sur ce lion de marbre quelque remarque datant du moyen âge, 
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de Pépoque où ce monument occupait encore son ancienne 
place au Pirée. J'en recevrai avec reconnaissance toute obser- 
vation qu'on voudrait bien me communiquer. 

Aussitôt que les rapports me le permettront, je ferai 
connaître le grand dessin de l'inscription même, avec la des- 
cription la plus exacte qui soit possible de tous ses détails, 
de même que tous les autres renseignements d'un intérêt pa- 
iéograpbique, philologique et historique que puisse amener cette 
inscription et que je me voie à même de produire. Ce que 
la runographie y gagnera est d'une étendue plus grande 
que ne le sont ordinairement les inscriptions d'une pareille 
grandeur. Il ne me sera pas possible, comme on le conçoit 
bien, d'en faire juges les lecteurs, avant que j'aie eu occa- 
sion de publier le grand dessin des runes. Il faut encore, 
pour parvenir à la parfaite entente de pareilles inscriptions, 
qu'on ait publié des inscriptions runiques en plus grand 
nombre qu'on ne l'ait fait jusqu'à présent 

Quant à l'étude philologique je me bornerai à citer le 
mot ^Yfi qui pour le lexicographe Scandinave ou nordique 
paraît ici dans une composition différente de celle où on l'a 
vu entrer jusqu'à présent, et qui est la seule où l'on ait ren- 
contré ce mot dans les anciens écrits nordiques. 

L'intérêt que l'histoire y gagnera n'est peut-être pas 
d'une très grande importance quoiqu'il soit plus grand que 
je ne l'avais attendu et d'une nature particulière. L'inscrip- 
tion nous offre ainsi quelque renseignement propre à éclaircir 
tant soit peu l'histoire de l'empire oriental des Romains, et 
nommément celle de la Grèce, pendant le 11® siècle. Nous 
y aurons connaissance d'un exploit héroïque des Scandinaves 
ou des Véringues, ainsi que d'un fait appartenant à la jeunesse 
d'un roi distingué de Norvège qui était gendre d'un grand- 
duc de Russie et dont le nom se rattache aussi à l'histoire 
de la Grande-Bretagne. 

Copenhague, le 28 janvier 1855. 



26 INSCRIPTION RUNIQUE DU PIREE. 



INSCRIPTION SUR LE FLANC DROIT DU LION. 

Au flanc droit du lion l'inscription a été tracée en ban- 
des tortueuses de la même espèce que Ton rencontre dans 
un très grand nombre de pierres runiques du Nord. Sur le devant 
du poitrail du lion on aperçoit faiblement la tète du serpent 
dont les plis entortillés renferment la plus grande partie de 
l'inscription gravée, et dont on peut suivre le contour dans 
toute sa longueur jusqu'à la queue. Une bande le traverse 
au milieu en partant du côté gauche; un ornement en forme 
d'une flèche en marque le commencement, et là-dessous on 
découvre une espèce de tête de ver; c'est là que commence 
l'inscription; la fin en est placée dans deux autres bandes 
traversières dont l'une va en montant autour du milieu du grand 
serpent. Tout en haut à droite on aperçoit une quatrième 
bande qui fait le tour du cou et du corps du serpent, mais on 
n'y découvre aucune inscription. 

Quelques-unes des runes de ce côté sont très distinctes, 
mais la plupart en sont ou entièrement effacées, ou du moins 
d'une apparence' si faible que l'on croit n'avoir plus aucune 
espèce d'espérance fondée de parvenir à déchiffrer une in- 
scription d'une telle nature. Une esquisse que mon collabo- 
rateur de Venise avait faite sur l'original le 30 juin 1855, 
indiquait encore, malgré sa supériorité aux précédentes, les 
places vides de plusieurs runes qui y avaient été sculptées. 
J'ai comparé à plusieurs reprises cette esquisse tant aux plâ- 
tres qu'aux photographies que j'avais reçues auparavant de 
ce côté, et dont l'une a été faite sous un jour excessivement 
favorable à une partie bien essentielle de l'inscription, de sorte 
que c'est principalement à son secours que je suis redevable 
d'être parvenu à suppléer l'inscription. Il est assez difficile 
de se procurer une photographie tant soit peu satisfaisante 
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d'un pareil, monument qui ne peut être remué. Il fallait pen- 
dant plusieurs nlois faire des essais réitérés, aux différentes 
lumières du jour. La plupart de ces essais échouèrent en- 
tièrement et je ne puis laisser de le considérer comme un 
grand succès d'être enGn parvenu à obtenir de l'inscription 
de ce côté une image photographique si parfaitement bien réussie 
que j'ai pu la manier et la regarder à peu près comme un 
feuillet en parchemin à traits de plume fanés. 

Depuis le commencement de ces recherches je n'avais 
eu nul doute sur la signification du quatrième et du cinquième 
mot. En regardant et en comparant de nouveau les diffé- 
rents dessins, je parvins enfin à démêler la vraie signification, 
selon moi, du deuxième mot, et grâce à cette découverte, je 
trouvai la clef qui me fit comprendre le sens de toute l'in- 
scription en me persuadant que plusieurs des autres mots 
sont des noms de personnes. En revenant souvent à la 
contemplation de ces dessins et en regardant surtout l'excel- 
lente photographie prise à l'influence du plus beau jour, je 
crois être parvenu à lire avec toute sûreté le nom du sculp- 
teur des runes, et dans les noms des hommes qui lui ont 
prêté assistance, je prétends avoir saisi plusieurs traits infail- 
libles qui présentent d'excellents indices propres à guider d'une 
manière assez sûre mes recherches pour déchiffrer encore les 
autres noms. Je transformerai maintenant toute l'inscription 
de la même manière que celle du flanc gauche, en lettres 
romaines en exprimant à Taide d'unciales toutes les runes 
que je considère comme entièrement claires et évidentes, mais 
à l'aide de minuscules celles dont la conjecture seule m'a 
donné l'idée: 

: ASMUDR : HJU : runAR : fISAR : I>AIR : 
ISKir:ank:çuRLIFR : fURPR : AUK : IVAr : 
at:BON : HaRADS:hÂFa:I>UAT:GRIKiAR : 

uf:hUGSAI>u:auk:bAna$u: 

En suivant l'orthographe habituelle des Islandais: 
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Âsmundr hjé rânar pessar, I>eir Àsgetr ok Porleifr, 
I>6r|>r ok Ivar, at bon Haralds hâfa, ])6at Grikkjar (oQ hugsapu 
(ok banDa|>u). 

Asmund grava ces runes (et fut en cela secondé par) 
de réunion avec Asgetr, TAorleif, Thord et Ivar, sur 
lé demande de Harald le grand, quoique les Grecs en y réflé- 
chissant l'interdissent 

Les mots ajoutés en parenthèse ont probablement été 
ajoutés. 

Les noms nous rappellent tous sans exception des noms 

de personnes Scandinaves très bien connus. Au lieu d'AsGEiR 

t t t 

on pourrait aussi lire Askell ou Asgautr ou Asgrîmr, et au 

lieu de ^orleipr: Geirleifr, Herleifr ou Hjôrleifr. Cependant 
les noms auxquels j'ai donné préférence^ me paraissent les 
plus vraisemblables. Selon l'usage de cette époque, on n'a 
indiqué que le nom de baptême; l'omission du nom du père 
le rend bien difficile de déterminer si les personnages dont il 
est question ont aussi été mentionnés dans les sagas. En 
1029 plusieurs hommes désignés par leurs noms, accompa- 
gnaient en Gardarike le roi Saint Olaf, et l'année suivante ils 
revinrent avec lui en Norvège. Au cas qu'ils aient survécu 
à la bataille de Stiklastad, il n'est pas incroyable que quel- 
ques-uns d'entre eux aient suivi Harald en Gardarike et delà 
en Grèce, ce dont on n'a pourtant aucune nouvelle. Parmi 
ces hommes on cite Égil, fils de Sidu-Hall qui plus tard 
rentra en Islande, un antre Islandais nommé Thord, Thorleif 
^^kveikr" (mèche) et Thorleif ^^hinn hviti" (le blanc). Cependant 
il n'est guère croyable que Égil soit venu en Grèce sans que 
la saga en fasse mention. 

D'après ce qui vient d'être exposé, l'inscription princi- 
pale est celle que nous présente le flanc gauche, par laquelle 
on a voulu conserver la méuioire du fait et celle des noms 
des guerriers qui avaient joué le rôle principal dans les ex- 
ploits mentionnés par l'inscription. Sur plusieurs pierres 
runiques trouvées dans le Nord, le nom du sculpteur des 
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ruoes est à lire, à la suite de l'iDScription ou séparément, à Faulre 
côté de la pierre. C'est en suivant un pareil exemple que 
le sculpteur des runes de ce monument a gravé, outre l'in- 
scription du flanc gauche, aussi à l'autre flanc son nom et 

• 

ceux de plusieurs camarades ou Véringues qui lui avaient 
aidé à composer et à sculpter l'inscription priucipalc 
à l'invitation du commandant en chef. On voit également 
que les Grecs avaient réfléchi sur un tel fait des Véringues 
dans la ville conquise. Peu contents de leur intention devinée, 
ils avaient probablement interdit aux Véringues de tirer un 
tel parti du monument public de la place. Les mots aujourd'hui 
peu lisibles, qui terminent l'inscription, ont apparemment contenu 
cette défense que les Véringues, étant alors commandants de la 
place, avaient peu respectée de sorte qu'ils n'en ont pas moins 
donné suite à leur résolution de transmettre par ce moyen 
à la postérité la connaissance de leurs glorieux faits. 

Il n'y a certainement aucun doute que Harald et ses 
compagnons étant revenus dans le pays, ne se soient rappelé 
leurs exploits au Pirée et à Athènes, et qu'ils ne se soient 
plu à en faire mention, mais les rapports contenus dans les 
sagas ont d'abord été consignés sur la tradition orale long- 
temps après eux. Il n'est donc pas étonnant que plusieurs 
détails aient été omis et que d'autres aient été embellis. Quand 
Harald fut parti de Mikiagard, il fit voile, selon le rapport 
de la saga, avec les Véringues qui l'accompagnaient, sortit du 
détroit [Sœviôarsund) et traversa la mer Noire (Svartahaf) 
pour revenir en Gardarike. Dans ce voyage il composa quel- 
ques poésies de délice (gamanvisur)^ en tout seize couplets 
qui se terminaient tous par le même refrein erotique dans 
lequel il se ressouvient de la princesse Elisabeth ou Ëllisif de 
Holmgard, fille du grand-duc laroslav qu'il avait demandée en 
mariage sans obtenir encore le consentement des parents. 
On a heureusement préservé de l'oubli six de ces couplets 
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que j'ai reproduits, en suivant les différents manuscrits en 
parchemin, dans les Antiquités Russes et Orientales (II 56-58). 
Voici l'un de ces couplets en traduction verbale: 

Ni la jeune vierge ni la femme 
ne nieront que nous né fussions 
un matin au bourg dans le midi; 
nous fîmes alors brandir nos glaives; 
par l'épée nous nous frayâmes le chemin : 
un monument y sert de témoin de cet exploit; 
néanmoins la femme en Gardarike, 
parée de bagues d'or, me dédaigne. 

11 me parait vraisemblable aujourd'hui que Harald par 
le nom de bourg nous désigne le bourg xar i^oxijv, c'est- 
à-dire Athènes, A^enuborg, dont un auteur, reproduit plus 
tard en islandais, s'exprime en ces termes: ^J'illustre bourg 
d'Athènes, qui à juste titre est appelé mère de toutes les 
sciences et nourrice de tous les philosophes, était sans pareil 
dans toute la Grèce qui ne possédait aucun autre bourg plus 
somptueux ou mieux renommé," Cct^i'^. fr^ega borg Athene er 
sanniiga kallast moSir alira boklista ok fostrmoSir allra philo- 
sophorum, ok ekki hafSi Gerkland f sèr henni framarri eÔr 
frœgiligri"). Il est donc possible que Harald ait précisément 
en vue le monument qui fait l'objet principal de ce mémoire; 
les expressions dont il se sert — j^eru merki {)ar verka" — 
semblent appuyer cette opinion: ^^ii y a là (^parj un monu- 
ment (merki) qui parle des exploits, ou de cet exploit (pess 
verka),^^ La dernière manière de lire le passage s'appuie 
sur le codex appelé Hrokkinskinna Qa peau refrognée). Ce- 
pendant quelle que soit la lecture qu'on adopte de ce pas- 
sage, le sens en sera le même. Le terme de merki est un 
pluriel, mais, ici comme en bien d'autres endroits, il peut 
très bien, à l'instar de kunUtl, nous présenter une idée collée- 
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live, de manière à admettre la traduction qui ne parle que 
d'un seul monument. 

Il est bien possible que Thiodolf, fils d'Arnor, qui est 
un des poètes de la cour du roi Harald, ait en vue le même 
monument lorsque dans une de ses stances il nous offre la 
périphrase de la stance composée par Harald lui-même. 
Voici les termes de son couplet: 

La faim des loups fut assouvie 
par le chef vaillant de Tarmée, 
lorsqu'on branla les lances 
et que les vaincus demandèrent la paix; 
souvent il a acquis des richesses 
au midi de la mer à l'aide du glaive^ 
où le lâche répugnait à se rendre; 
il en existe encore un monument 

^(I>ar finnast til minni." On rencontre ici le terme de 
minni qui parait employé dans le même sens que merki^ au 
couplet cité plus haut. Il a la forme plurielle et pourrait très 
bien servir à nous désigner plusieurs monuments. Dans la 
saga de Harald (Fornm. Sôgur VI 266) le même terme est 
employé en mentionnant une cloche que le roi Harald envoya 
à l'église de Thingvalle à laquelle le roi Saint Olaf avait 
autrefois envoyé la charpente et une autre cloche. Voici les 
termes de ce passage: ^^sllk minni hafa fslendfngar Haralds 
konûngs", ^Jes Islandais possèdent de tels monuments en 
mémoire du roi Harald." 

Copenhague, le 18 septembre 1855. 
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SUR DES MONUMENTS DANS LES PAYS SCANDINAVES. 



Désirant de porter sans délai à la connaissaDce du pu- 
blic les iuscriptions du lion en marbre du Pirée que j'avais 
réussi à faire copier à l'aide des matériaux acquis, je me 
déterminai à en publier les dessins sur une échelle diminuée, 
mais reconnaissant tout ce qu'il y a en cela de défectueux, et crai- 
gnant que le public n'en ait qu'une idée imparfaite, je l'ai 
jugé convenable de faire admettre dans la Revue des Anti- 
quaires du Nord une description un peu plus détaillée des 
particularités de l'inscription, et c'est à cet article de la Revue 
que je renvoie tous ceux qui puissent désirer d'être instruits 
à fond de ces détails. 

Je venais de rédiger la description succincte en question 
en l'accompagnant de l'interprétation des termes de l'inscrip- 
tion, quand j'eus connaissance d'un ouvrage nouvellement pu- 
blié sous le titre d',, Athènes aux XV% XVP et XVIP siècles 
par le comte de Laborde, Pari£| 1854." Mon attente d'y 
recevoir des renseignements nouveaux sur le lion du Pirée 
et sur ses inscriptions, fut satisfaite dans un tel degré que 
j'éprouve le besoin d'exprimer au digne auteur, de la part 
des Antiquaires du Nord, la reconnaissance la plus vive et 
la plus sentie des renseignements qu'il a bien voulu nous 
communiquer sur ce monument. J'admettrai un extrait de 
son article dans notre Revue, lorsque j'y ferai insérer la des- 
cription détaillée dont nous venons de faire mention. 
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11 n'existe encore que très peu de monuments en runes, 
représentés par la voie de la presse de manière à les rendre 
accessibles au grand public hors du nord de l'Europe. Johan 
Goraitsson en publia en 1750 un recueil assez considérable, 
mais il n'y a certainement que très peu de grandes biblio- 
thèques publiques qui possèdent ce recueil, et les autres col- 
lections plus restreintes sont probablement encore moins con- 
nues. Dans le guide de Tarchéologie du Nord que nous 
avons publié en danois en 1836 et en allemand en 1837, 
nous avons fait remarquer que les ornements serpentes étaient, 
à la dernière période de notre antiquité païenne ainsi que 
dans la première période chrétienne, d'un usage très com- 
mun pour l'embellissement des parures et d'autres objets, et 
l'on en trouvait même sur les anciennes églises; nous y 
avons ajouté qu'à ces ornements succédaient ou des Ggures 
de dragons ou d'autres animaux phantastiques ; quelquefois on 
entremêlait même de ces Ggures les ornements en question. 
Nous y avons surtout ' relevé que de tels ornements serpentes 
s'employaient souvent sur des pierres runiques de manière 
que les runes se plaçaient alors dans des bandes ou des 
ceintures iformées de serpents. Nous avons admis dans le 
même guide des dessins non-seulement de pareils ornements 
appartenant à des parures, mais encore une pierre runique 
propre à servir de modèle de cette manière d'appliquer des 
inscriptions runiques. Dans l'édition publiée en anglais de 
notre guide par the Earl of Ëllesmere, on trouve de tels or- 
nements de serpents et de dragons p. 70, et une pierre ru- 
nique servant de type ordinaire, p. 88. Nous y reconnaîtrons 
le caractère de ces inscriptions telles qu^on les voit le plus 
fréquemment. 

Lorsque j'aurai occasion de publier les dessins mention- 
nés des pierres runiques dont les inscriptions nous parlent 
de l'Orient, j'aurai en même temps l'avantage d'offrir une 
petite contribution à l'éclaircissement de cet objet. 

3 
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36 INSCRIPTIONS DANS LES PAYS SCANDINAVES. 

Le peu de connaissance qu'on a hors du Nord de 
ces monuments m'engage à représenter ici préalablement 
comme échantillons une des bandes de serpents entrelacés et 
un des rubans plies dans lesquels on avait l'habitudp, de placer 
les inscriptions. Les caractères runiques sont de la même 
espèce que ceux qu'on voit gravés dans les flancs du lion 
du Pirée, en d'autres termes: ces caractères sont tout-à-fait 
analogues à ceux qu'on employait communément dans la Scan- 
dinavie à la dernière période de l'antiquité païenne et pendant 
les premiers siècles du christianisme. 

L'inscription qu'on voit à gauche, p. 34, est à lire, avec 
une autre qui y est analogue, sur une pierre trouvée non loin 
d'Ëd dans le district de Solltuna en Upland. On y lit ce 
qui suit: 

RniwiHtint mmnn 

En unciales latines: 

RUNAr:RISTA:LIT:RAHNVALDR:H(AN):VAR:A: 
GRIKLANDI: VAS:LISFORUNGI : 

Avec l'orthographe habituelle, islandaise: 

Rûnar rista Ragnvald fit graver 

lèt Ragnvaldr, les runes sur la pierre, 

hann var a Grikklandi, il vint en Grèce 
vas lipsforûngi. et fut chef d'un corps. 

On connaît un très grand nombre d'inscriptions en runes 
sculptées dans des bandes serpentées semblables à celles qu'on 
voit au flanc droit du lion. 

L'inscription que j'ai reproduite à droite, p. 35, provient 
d'une pierre aux environs de la ville d'Érikstad dans la pa- 
roisse de Hvitaryd au district de Sunnerbo dans le Finnheden 
en Smâland. 



INSCRIPTIONS DANS LES PAYS SCANDINAVES. 37 

Les runes du nom par lequel l'inscription commence, 
ont en partie été effacées. Autant que j'en puis juger, on y 
rencontre les caractères Khl^^ qu'il faut lire Gunnr ou 
Gunnar. Voici comment je lis cette inscription: 

YïWK « nm ' rmf • m\ « rtiA » 





GUNnaR : GARI>I : KUBL : l>ISI : IFTIR : S VIN : SUN: SIN: 
IR : InDAI>ISK : : UÏRI : GRIRUM : 

Gunnar ger|)i kumbl pessi eftir Svein sun sinn, er and- 
apisk a Ytri Grikkum. 

Gunnar érigea ce monument en souvenir de son fils 
Svein qui mourut dans la Grèce extérieure (c'est-à-dire dans 
l'Asie mineure). 

De pareilles bandes à inscriptions se trouvent sur un 
assez grand nombre de pierres runiques ici dans le Nord, 
quoique les bandes serpenlées à tête et à queue soient les 
plus fréquentes. 

Pour cause de comparaison je crois devoir encore rap- 
peler ici un des monuments runiques les plus importants du 
Danemark, c'est-à-dire celui de Gormon le vieux érigé à lel- 
ling en lutland par le roi Harald à la dent bleue, son fils et 
successeur, monument qui date par conséquent du X^ siècle. 
Je renvoie le lecteur à la description que j'ai faite auparavant 
des pierres monumentales du roi Gormon et de sa reine 
Thyre Danabét (voir Annaler f. nord. Oldk. og llist. 1852 
p. 301-19, tab. xiii-xiv; Mém. 1845-1849 p. 313-^26, tab. 
iv-v). Je me bornerai à reproduire ici l'inscription du mo- 
nument de Gormon. Dans la dernière de ses lignes était 
autrefois une lacune que j'ai essayé de compléter. Voici ce 
qu'on lit dans la dite inscription: 
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Haraldr koDÛngr ba|) gavrva kumbi {)ausi afl Gorm fapur 
sinn, auk aft Pjurvi m6{)ur sfna, sa Haraldr as sor vann 
Danmark alla auk Norviag auk Dana félk at krislno. 

Le roi Harald fit ériger ce monument en souvenir de 
Gormon son père et deThyre sa mère; (ce fut) le Harald qui 
s^empara de tout le Danemark et de la Norvège, et (accom- 
plit l'oeuvre) de convertir au christianisme le peuple danois. 

On fit en 1850 à Aarhus en lutland une trouvaille fort 
remarquable d'une pierre runique entièrement inconnue. J'en 
ai fait la description qui a paru dans notre Revue archéolo- 
gique (AnV Tidsskrift 1852-1854 p. 387-395). Je crois 
devoir en reproduire encore ici les dessins, et c'est mon avis 
que la date de ce monument coïncide avec celle de l'inscrip- 
tion runique du lion du Pirée. On y lit: 

«KnMrÀ«inKanrnti"inK« 

Mïïi g IflK i 




K 








ts 



Voici la substance de celle inscription rendue en uncia< 
les latines: 



GUNULFR : ÂUK : AUGUTI : AUK : ASLAKR 
AUK : RULFR : RISPU : STIN : PANSI :EFT1R 

FUL : FËLAGA : SIN : lAR : VARI> : I U 

DUtR : PO : KUNUGAR : BARPUSK : 
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Ed admettant l'orthographe habituelle de Fisiandais: 

Gunnûlfr ok Eygauti (ou Eygautr) ok Àslâkr ok Rélfr 
reistu stein l)enoa eftir Fui felaga sinn, er var{> i (orustu) 
daul)r^ {>â konûngar barpusk. 

GuDDulf et Eygaute et Aslak et Rolf érigèrent cette pierre 
en souvenir de Fui (Ulf ou Wuif?) leur compagnon d'armes, 
qui périt dans le combat où les rois se battaient. 

Il me parait très vraisemblable que l'apparition de celte 
inscription doit être rapportée à la grande bataille navale livrée 
en 1043 près de Ares (Âarhus). Magnus le débonnaire, 
neveu de Hârald le sévère et plus tard son corégent, mit en 
fuite dans cette bataille Svein fils d'Astride qui à la diète de 
Vibourg avait été proclamé roi. Cette inscription runique pa- 
rait ainsi dater d'une époque très voisine de celle que j'ai 
attribuée à la sculpture de l'inscription du Pirée. Il est digne 
de remarque que les caractères runiques et le langage de 
l'une et de l'autre inscription s'accordent parfaitement. 

Plusieurs renseignements qui nous ont été communiqués, nous 
apprennent que des Scandinaves, arrivés dans des pays étran- 
gers, y ont laissé des rapports gravés en runes sur leur sé- 
jour dans ces lieux. La pierre chargée de runes qui en 1824 
fut trouvée à Kingiktérsoak au haut de la mer de Baffin, nous 
fait connaître que les anciens Scandinaves ont visité cet en- 
droit situé bien loin au nord de l'Occident dans un voyage de dé- 
couverte entrepris dans l'Amérique arctique. Elle vient ainsi 
à l'appui des rapports des Islandais sur des expéditions faites 
dans les contrées polaires. L'inscription en runes du Pirée fait 
foi en termes non moins évidents d'un exploit guerrier des 
Scandinaves bien loin au sud de l'Orient, au service de l'empe- 
reur dans la célèbre Hellade. Elle nous sert également à 
l'appui des rapports des Islandais sur les beaux faits d'armes 
des Véringues. 
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1 rnMRKHMhIBrYA 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 


Figure 


Valeur 


Nom 


Anciens ca- 
ractères grecs 
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fè, (Freyr) 


¥¥ 


n 


u,v,y 


ùr 


VA 


^D 


p,th,^ 


furs, torn, (!>6r) 


PI>D 


iH 





ôs, (Ô3inn) 
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rei3 


^P 


Y 


k,g 


kaun 


rrKK< 


^M 


h,gh 


hagl, hagall 


H4rX 


H 


n 


nau9 


r/v 


1 


i, e 


is 


1 


-li 


a, é 


àr 


AA 


HH» 


s 


SOI 


$h 


1t 


t, d 


tyr (Tyr) 


TT 


^B 


b,p 


bjarkan 


^B 


t 


1 


lôgr 


1./^ 


Yf<p 


m 


ma3r 


rr 


A 


r un., y 


yr 




1 

StÛBgnar Bûnir: Bnndnar Eûnir: 


rnsFi «i^^^^fî^^iYiv^f 


g e d p y au ar ak an at al atk uk un or ef 
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A Tnsage de ceux qui désirent connaître les anciens carac- 
tères de l'inscription, j'ai reproduit à la page précédente l'al- 
phabet runiq^e des Scandinaves. J'ai jugé à propos de faci- 
liter par ce moyen cette connaissance préliminaire, surtout 
par la raison^ que je me suis décidé à admettre ici en ex- 
trait^ d'après la Revue des Antiquaires du Nord, la description 
détaillée que j'y ai donnée en danois de toutes les particu- 
larités de l'inscription. Pour éclaircir dans tous les détails 
cet ancien monument, j'ai encore ajouté ici plusieurs inscriptions 
en runes nordiques. J'ai prétendu qu'on pourrait désirer, 
pour l'usage et l'appréciation de ces articles, d'avoir à sa 
portée l'alphabet runique, afîn que celui même qui n'a pas fait 
l'étude de la runographie, puisse, par le secours que lui offrira 
cette introduction, connaître à fond le sens de l'inscription et se 
faire une juste idée de sa nature et de tous ses rapports. 

J'^ai d'abord exposé la série primitive des runes en in- 
diquant la figure, la valeur et les noms des 16 runes qui 
compose cette série. Ces caractères que le mythe attribue à 
Odin, dérivent indubitablement de Tancienne patrie asiatique 
des habitants du Nord. Comme les anciens caractères grecs 
proviennent également, selon toute probabilité, de la même 
partie du monde, il est très curieux de remarquer la conformité 
que nous présentent les deux alphabets, ce -qui explique pourquoi 
j'ai ajouté ces caractères grecs dans la rubrique à coté. 

Plus tard, à la première période du christianisme, 
on employait, pour cause de séparation, des runes pointées, 
STÛMGNAR RÛMTR,. aussi appclécs runes de Valdemar par la 
raison qu'on les trouve dans la série runique que le roi de 
Danemark Valdemar le victorieux communiqua en 12f39 à 
Olaf hvitaskâld de l'Islande. On employait aussi très souvent 
des runes liées, bdndnar rûnir, de manière que deux ou 
plusieurs s'appliquaient à la même souche. 
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Athbns Hâvn, Pir^eus, besad fra umindelige Tider et 
msrkvaerdigt Monument, en Marmorleve af 10 Fods Hôide, 
der var opstillet ved Stranden inderst i Havnen. Den er af 
pentelisk Marmor, altsaa, efter hvad man veed om dettes ferste 
Benyltelse til Kunst?aerker, ikke «Idre end Pericles's Tids- 
alder og efter Runstbistorikeres Ûmdômme bélier neppe yngre 
end fra det 5te Aarbundrede for Gbristus. Efter dette Min- 
desniâerke fra en bôi Old, Pladsens Prydelse ogsaa gjennem 
Middelalderen, forer Havnepladscn endnu den Dag i Dag 
Navnet Porto Leone. 

Efterat Â|t»en i Aaret 1456 var erôbret af Sultan Mo- 
hammed den Anden, f>ley Minervas fordums Tempel, der i 
Aarhundreder ba?de tjent som et christeligt Gudshuus, forvand- 
let til en Moskee. Imidlertid bavde Tyrker og Tiden dog 
endnu skaanet enkelte af Minderne om Byens Betydning i Old- 
tiden. Da Venetianerne bavde i 1687 indtaget Atben, vilde 
deres Anferer Francisco Morosini bave fart Victorias berlige 
Qvadriga, der endnu stod i den vestlige Fronton af Parlbenon, 
som en Tropb» til sin Faedreneby; men ved Aftagelsen ned- 
styrtede Gruppen og faldt i Gruus. Han valgte da, isteden- 
for denne, Marmorloven fra Pirseus, der blev opstillet ved 
Indgangen til Arsenalet i Venedig^ bvor den endnu bevarer 
denne Plads lilligemed trende mindre Marmorlever, af bvilke 
de to ogsaa fortes den Gang fra Graekenland. 
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46 RUNBTNDSKRIPT I PIRiCEUS. 

Denne paà Bagbenene hvilende Marmorleve staaer paa 
Beskuerens venstre Side ved Indgangen til Arsenalet. Man 
bar, saavidt mig bekjendt, ingen Efterretning om, at de paa 
den vaerende garnie Indskrifter cre tidiigere bemaerkede, fôr i 
Slutningen *af det 18de Aarhundrede en svensk Reisendé 

o 

Àkerblad, som da besegte Venedig, lagde Msrke til dem, og 
erkjendte dem at vsre nordiske Runer. Han copierede Ind- 
skrifterne oneo yttrer om dette sit Arbeide, at Forholdene ikke 
bavde tilladt ham at eftersee og aftegne disse noiagtig. Hans 
med Afbildninger ledsagede Bemœrkninger udgaves i Skandi- 
navisk Muséum for 1800 og publiceredes derefter i fransk 
Oversœttelse af Villoison. Gopien af lodskriften meddelte 
Wilhelm Grimm i sit Skrift Uber deutsche Rùnen. En unavngiven 
tydsk Kunslner aflegnede i 1830 paa ny Indskriften med 
storre Omhu og vistnok noget heldigere og meddelte sine Af- 
bildninger i Tiibinger Kunstblalt for 1833. Disse Afbildnin- 
ger bar Finn Magnusen gjengivet i sit 1841 udgi?ne vigtige 
Runevsrk. Naar man betragter disse «Idre Afbildninger, maa 
man erkjende, at med et saadant Grundlag bar intet kunnet 
udrettes selv ikke med en Wilhelm Grimms og en Finn Mag- 
nusens Lâerdom og Skarpsind. 

André nordiske Antiquarer, ogsaa saadanne der, som 
M. F. Arendt, bave gjort sig Runographien til et saerskilt 
Sludium, bave til forskjellige Tider taget disse Indskrifter i 
Oiesyn og forkiaret at det vistnok var nordiske Runer, men 
at Indskriflerne vare i den Grad udsiidte, at de, paa enkelte 
Bogstavtrœ'k naer, maatte ansees for ^^aldeles ulœselige". 

Efterat jeg i 1837 bavde udgivet de nordiske Rildeskrif- 
ter til Americas forcolumbiske Hisforie, paabegyndte jeg en 
lignendc Samiing betraefifende de estlige Lande, der ligeledes 
udgives fra det Kongelige Nordiske Oldskrift-Selskab. Dertil 
agter jeg navnlig ogsaa at foie de nordiske Runeindskrifter, 
bvori de estlige Lande, Gardarike, det gr'œske Keiserdômme 
og det bellige Land, ommeldes. Min paabegyndte Samiing af 
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disse har jeg efterhaanâen faaet foroget til nogle og 60 , til- 
deels nye Copier og Afbildninger. Enkelte af Stenene vare 
indmurcde og nedlagde i Rirkebygninger. Veà beredvillig 
Imedekommen fra vedkommende Autoriteters. Side bar jeg 
paa vort Selskabs Bekostning foranslaltet disse ildtâgoe, for 
af Indskrifterne at faae fuldstaendigere og paaiideligere Copier 
og Afbildninger. 

Runeindskrifterne paa Marmorleven fra Pirsetis, soir 
maatte antages indhugne af Nordboer i selve Graekenland, hère 
upaatvivlelig fortrinsviis til en saadan Samling. Det Yar mig 
derfor magtpaaiiggende at ivaerkssette hvad der iod sig udrette, 
for^ om muligt, at faae paaiideligere Copier af dem, der kunde 
tjene som Grundlag for fremtidige Granskninger. Jeg nsre({e 
den Overbeviisning, at det gaaer med forvittret Lapidarskrift 
ligesom med de udsiidte eller afbiegede Skrifttraek i Skind- 
beger og paa garnie Papirsbiade, hvor man ved oftere gjen- 
tagne Forsog stundum kan Icsse meget endog med Sikkerhed, 
som man, ferste Gang man saae paa dem, ansaae fîildkom- 
men ulsseligt Her gik dog, efter Forholdet, min dristigste For^ 
ventning ikke videre end til at faae Visbed om enkelte Ord 
og muligen, hvis det skulde gaae meget heldigt, et enkeU 
Egennavn. Om at ndûnde Meningen naerede jeg ikke noget 
Haab. 

Ferst segte jeg at faae tagen en Gibsafstebning af Ind- 
skrifterne, hvilken nu bevares i vort Muséum. Efter den Iod 
jeg Indskriflterne gjentagne Gange copiere og confererede der- 
efler med bedste Omhu de forskjellige Copier indbyrdes og 
med Gibsafstdbningen. Imidlertid saae jeg vel at der endnu 
stod meget tilbage at enske. Ogsaa antog jeg at man vilde 
kunne udrette mère ved oftere under forskjellig Belysning at 
betragte selve Originalerne, naar man blot ikke vilde lade sig 
afskraekke ved den ferste Betragtning men holde ved med at 
gjentage saadan med Omhu i tsngere Tid. Det gjaldt her 
om at skimte de tilvaerende Traek og at gjengive dem med 
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Troskab. Den OmstaeDdigbed at Alpàabetet tœller saa faa 
Runer og at Traekkeoe derbos i Atmindeligbed ère temmelig 
regelrette, vilde, saavidt jeg skjôDnede, muliggjôre dette Ar- 
beide ogsaa, eller vel endog sikrere, for en der ikke var Ru- 
nolog eller nordisk Oldsproggransker, og saaiedes ikke vilde 
lade sig vildlede af Conjecturer, der ferst burde anvendes, 
naar man havde faaet et .bredere og mère fast Gruodlag at 
bygge paa. 

Det efter Gibsafstebningen affattede forelabige Gopieudkast 
sendte jeg i 1853 med Forkiaring om mit 0nske til Venedig, 
og det traf sig da saa heldigt at en dansk Landsmand, Hr. 
F. DE Bertouch, som opholdt sig der for Isngere Tid, paa- 
tog sig dette Hverv, som han bar omfattet med stor Kjaerlig- 
hed og udfart netop saaiedes som jeg allerbelst maatte enske 
det. Han bar ombyggelig gjennemgaaet Indskrifterne mang- 
foldige Gange paa forskjellige Tider af Dagen og under for- 
skjellig Belysning og med Omhu copieret de Traek, ban bar 
kunnet skimte. I Januar 1854 paabegyndte han Udferelsen 
af dette vistnok vanskelige og traettende Hverv; og vi bave 
siden den Tid fortsat vor Correspondence desangaaende, og 
med fuldt Forsœt bar jeg ikke meddeelt min Medarbeider i 
Venedig noget Vink om mine Conjecturer, som jeg ogsfia 
meget laenge ansaae for bôist usikre og tvivisomme. Tidlig 
paa Foraaret sendte Hr. de Bertoucb mig til yderligere Vei- 
ledning to store Pbotograpbier af Laven, seet fra begge Sider, 
paa bvilke Indskrifterne vare kjendelige, ihvorvel meget svagt 
udtrykte. Da denne Undersegelse allerede var skreden tem- 
melig frem og jeg bavde begyndt at opfatte enkelte Steders 
Betydning, foretog jeg mig en Reise til Italien bovedsagelig for 
ogsaa selv at eftersee disse Indskrifter, og jeg havde da, un- 
der mit Ophold i Venedig i nogle Dage i Midten af Juni 
Maaned den Tilfredsstillelse at overbevise mig om den Sik- 
kerhed og Troskab, hvormed min Medarbeider havde taget 
Copierne samt completeret og berigtiget dem , efterhaanden som 
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de enkelte Partier traadte bedre frem og kunde skjelnes, naar 
Lyset faldt beldigt paa dem. Jeg bestilte da ogsaa flere Pho- 
tographier i stôrre Maalestok af seWe IndskriflerDe og mod- 
tog senere syv saadanne, tildeels tagne under gunstig Belys- 
ning, hvilke bave tjent mig til god Veiledning ved Siden af 
det andet tilveiebragte Apparat. 



INDSKRIFT PAA LOYENS VENSTRE SIDE. 



Indskriflen paa Levens boire Side er anbragt i Slange- 
snoninger ligesom mange her i Norden; ganske enkelte af 
Runerne paa denne Side ère tydelige; de fleste derimod meget 
svage eller aldeles udsiettede. Undersegelsen af denne Side 
er ikke endnu faldfert, hvorfor jeg her endnu ikke videre 
omtaler den. 

Det er alêne den paa Levens venstre Side for stôrste 
Delen i et krumbôiet Baand anbragte Indskrifl jeg her vil om- 
bandie. Begyndende oppe paa Siden, gaaer den nedad det 
venstre Forbeen til bcnimod Midten af samme og i en Bôi- 
ning igjen opefler, bôier sig derpaa atter og straekker sig ben 
ovenover det venstre Baglaar; Slutningen, som ikke for bar 
vœret bemaerket, findes paa dettes i den siddende Stilling op- 
ad vendte Side. Det bemœrkes at enkelte Sleder ère Runerne 
beskadigede, som det synes ved Flinteskud, der bave prellet 
af mod Marmoret. 

Eflerat bave, saa godt som det bar staaet i min Magt, 
jevnfert og sammenhotdt de tilveiebragte Griindlag, navnlig de 
saa ombyggelig tagne Copier af Originalerne med Gibsafsteb- 
ningen og Photographierne, troer jeg at kunne fremsaette en 
nogenlunde sikker Laesning af denne Indskrift, et Résultat som 
jeg i Begyndelsen aldrig havde ventet at kunne opnaae. 

4 
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Ved Âfbildninger af Runecharactererne og en udferligere 
Beskrivelse navDligen af de Steders Forhold og de Gbaracte- 
rers Beskaffenhed, bvis Traek ikke ère fuldstœndigt skjelnede, 
haaber jeg at begrÙDde Indskriftens Lœsoing i dens vaesent- 
lige ladbold og Bestanddele. Her vil jeg for at tydeh'ggjôre 
IndskrifleDs Beskaffenbed og ÎDdre Criterier, omskrive med 
latÎQske Versalier aile de Runer, som jeg anseer for utvivl- 
somme ; med Gapitœler gjengiver jeg saadanne, bvis Traek ikke 
ère fuldstaendige eller ganske tydelige og med almindelige smaa 
Bogstaver de mindre sikre, navnligeD dem, bvis Plads nu er 
tabula rasa og som jeg alêne ved Gonjectur bar tilfôiet: 

: HARUN : VAN : I>Ir : DLFR : aUK: ASMuDr: aUK : 
AuRN : HAFN : fESA : fIR : MeN : LagÏ>U : A : 
Uk : HARADr : HAfI : UF lABCTA : UPRAiStar : 
Vegna : GRIkIAI>IÏ)IS : VARp : DALKr : NaUI)uGR : 
I : FiarI : LAÏ>UM : ËGIL : VAR : i : FARU : mi|> : 
RAGNARi : til : RUmanlU .... auk : aRMËNIU : 

Med den sœdvanlige Retskrivning: 

Hâkon vann, |>eir Ûlfr ok Âsmundr ok Aurn, hafn |>essa ; 
peir menn lagpu a, ok Haraldr bâfî, of Qebota uppreistar 
vegna Grikkja]) j|>is. Varp Dâlkr nau{>ugr i fjarri landum ; Ëgill 
var i faru mep Ragnari til Rûmanfu .... ok Armeniu. 

Hakon indtog i Forening med Ulf og Asmund og Cm 
denne Havn; disse Maend og Harald den Hôie paalagde Lan- 
dets Indbyggere betydelige Pengebader formedeist Grsker- 
folkets Opstand. Dalk forblev nedtvungen i fjerne Lande; 
Egil var paa Toget med Ragnar til Ru(manien) og Arménien. 

I Indskriften paa Lovens venstre Side traeffer man saa- 
ledes Navnene paa fire Yœringer , Hakon , Ulf, Asmund og 
Ôrn, som bavde erobret Havnen (Piraeeus), hvorefter det til- 
foies at disse Mœnd og, upaatvivlelig deres Anferer, Harald 
den Hôie, paalagde Landets Beboere betydelige Pengebeder 
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formedelsl Grâekerfolkets Opstand. Runeristereo bar deirnaest 
viliet tillige erindre tre af deres Landsmœnd eller Stalbrddre, 
soin formedeist Fravsrelse ikke bavde deeltaget i denne Vaa- 
bendaad; den ene, Dalk, var forbleven nedtvungen i Qerne 
Lande (i Asien), bvor det altsaa efter Udlrykket kan antages 
at de andre tidligere bavde ledsaget bam; tvende andre, Egil 
og Ragnar, vare paa et Tog til Ro(nianien) og Arménien, 
paa bvilket, efter Udtrykket at dômme« Ragnar maa bave vaeret 
Anferer for et Troppecorps. 

Allerede paa Gibsafstebningen og det farste Gopieiidkast 
bavde jeg bemsrket de Runer, som svare til harad haï i 
latinsk Skrift, og taenkt paa det Navn, som de kunde lede til ; 
men da jeg ba?de ^ngstelse for at sege noget bistorisk Per- 
sonsnavn, bavde jeg sirax og under den folgende Cndersegelse 
opgivet denne Tanke, og, efterat bave udfundet de omstaaende 
Ords Betydning, ventede jeg her et graesk Stedsnavn. Efler 
mil 0nske, uden at jeg dog bavde yttret noget Yink om bvad 
jeg antog at der maatte staae, undersegtes nu dette Parti med 
end stôrre Ombu. Efter de skimtede Traek og tilveiebragte 
Opiysninger forsvandt min TvivI og med den min iSngstelse. 
At der maa laeses HARADR HAFI, derom bolder jeg mig 
overbeviist, endskjônt de tvende Tvaerstreger for Runen fè i 
TilljBgsnavnet ikke kunne skimtes uden ved meget beldig Be- 
lysning. Haradr laeser jeg efter den i Runeskrifter ofte an- 
vendte Retskrivning Haraldr. 

Haraldr hÀfi, Harald den HÔie, maa bave vaeret Befa- 
lingsmand, der paaiagde Landets Indbyggere Pengebeder for 
Opstanden, efterat Mandskabet bavde erobret Havnen. Denne 
Harald antager jeg at vsre Harald Sigurdson, Kong Olaf den 
Helliges Halvbroder. Efterat Kong Olaf var falden i Slaget 
ved Sliklestad den 31te August 1030, undkom Harald fra 
Slaget og drog ferst til Gardarike og dernsst til Gonstantino- 
pel, bvor ban ankom i en Aider af 18 Aar 1033, gik i den 
grœskc Keisers Tjeneste, blev siden Anferer for Vaeringerne 

4 
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og udferte mange maerkelige Bedrifter, hvorom Snorre og Sa- 
gaerne meddele Eflerretninger. Jeg bar optaget disse og 
ferste Gang udgivet dem ogsaa efler den ypperlige Membran 
Morkinskinna i min Samiing af ^^Ânliquilés Russes et Orien- 
tales". Harald maa antages at vaere forbleven i graesk Tje- 
neste et Decennium omirent til 1043, hvorefter ban drog til- 
bage til Gardarike, hvor ban œgtede Storfyrst Jaroslavs Datter 
EUisif, og derefler til sit Faedrenerigc , hvor ban blev Kong 
Magnus den Godes Medregent og efter dennes Ded i 1047 
Enekonge. Tillœgsnavnet ^^den Hoie" finder man vel ikke 
tîllagt bam i Sagaerne, men det passer fortrinlig paa bam og 
maa senere vaere afiest af det andet ^^Haardraade'^ som ban 
baerer i Historien. Snorre og Ronge-Sagaerne (Fornmanna 
Sôgur 5 p. 44) kalde bam, allerede da ban som en Tngling 
paa 15 Aar deeltog i Slaget ved Stikiestad: mikUl maâr 
vexti, en stor Mand af Vœxt, og angive siden (]ib. 6 p. 429} 
bans Hôidemaal til 5 norske Alen (vel over 75Tommer). I Beret- 
ningen om bans ferste Mode efter bans Tilbagekomst med 
Magnus kalder man bam i den kortfattede norske Ronge- 
Historie (ib. 10 p. 405) ogsaa ^Jtann enn micla maîm^; 

* 

og paa andre Steder (ib. 6 p. 176, 415} siges det udtrykke- 
lig at ban var stôrre end andre Maend {at Haraldr vœri 
meiri enn aôrir menn ok styrkari), Del fremgaaer ligeledes 
af den engelske Rong Harald Godvinsons Yttringer om bam, 
forend Slaget ved Slamfordbridge begyndte; ban kaldte bam 
nemlig en stor og udmœrkel Mand og yttrede al ban vilde 
forunde bam af Ëngland 7 Fod (den da antagne Middelboide) 
Jord og dertil et saa meget Isngere Stykke, som ban var 
boiere end de flesle andre. 

Vaeringernes Corps beordredes til forskjellige Steder og 
anvendles ligesaa vel i Asien paa Rigets ostlige Graendser, i 
Iberieu og mod Saracenerne, som paa Sicilien og i Apulien. 
Om Togene navnligen paa Sicilien under Georgios Maniaces's 
Overcommando , i de Aar Harald tjente den graeske Reiser, 
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bave baade Islsnderne og Byzantinerne bevaret os mère om- 
stœndelige Beretninger. I 1034 til 1035 havde VaeriDgerne 
Vinterqvarter i Qet efter den der stationerede tbraciske Légion 
saakaldte Tbrakesiernes Militair-Dislrict (S'Sfjia QQaurjaiœv) i 
det vestlige Lille-Asien, omfattende de indre Dele af Garien, 
Lydien og Phrygien. Gedrenus berettçr (p. 735) en Relfœr- 
digbedshandiing af dem, som havde vàkt Opmœrksomhed. En 
Vxring havde truffet en indfedt Rvinde paa en eensom Vei 
og vilde kraenke hende, og da hun vœgrede sig, forsegte ban 
Voldtaegt, nien hun greb Barbarens Svaerd og gjennemborede 
dermed bans Hjerte, saa han dade paa Stedet. Da dette ryg- 
tedes i Nabolaget, kom de andre Yaeringer til; men da de 
bleve bekjendte med Forholdene, istedenfor at straffe Kvinden, 
bekrandsede de bende ôg skjenkede hende denne Mands Ëien- 
dele, som havde villet skjende bendes ^re, og bortkastede 
bans Lig ujordet, ligesom Loven byder med Hensyn til dem, 
der bave taget sig selv af Dage. Det var en Handiing vaer- 
dig den bôihjertede norske Prinds, om ban bar vaeret der 
tilstede. 

Naar fornadent gjordes, kaldtes Vxringerne atter tilbage 
til det indre ^f Riget, og, ligesom de havde deres Hoved- 
garnison i Gonstantinopel , saaiedes stationeredes de ogsaa i 
andre af de stôrre befœstede Stœder og anvendtes ligelcdes 
til Rigets indvortes Betryggelse. De svœre Byrder, Jklinisteren 
Joannes's Havesyge under Reiser Michael Papblagonierens 
svage Regering paaiagde Folket, vare ikke til at udbolde og 
fremkaldte almindelig Misnôie. De undertvungne Bulgarer vilde 
ikke lœnger baere dette trykkende Aag og gjorde i Aaret 1040 
en almindelig Opstand, der efterhaanden udbredte sig videre. 
Deres Anferer Deleanos rykkede mod Tbessalonica, hvor Kei- 
seren da opboldt sig, og denne flygtede til Gonstantinopel. 
Delean vendte sig dernsst mod Ëpirus og Achaia ; han indtog 
Dyrrhachium og sendte Anthimos til Achaia, som ved Thcbae 
lilfôiede Landets Gouverneur Allacasseus et fuldstaendigt Ne- 
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derlag. Aile Byerne i Provindsen Nicopolis, med Undtagelse 
af Naupactos, overgave sig til Balgarerne, som man modtog 
med aabne Arme af Had til Ministeren. Da* Naupactos, der 
laa i '&8fia '^Eïladog, her nœvnes, bar vel den evrige Deel 
af den ne Provinds da ogsaa vaeret regnet til Provind- 
sen Nicopolis. Forbittrelsen imod Ministeren var saa stor, 
at en af ham udsendt Skatteopkraever Johannes Kutzomytes 
blev formedeist sin voldsomme Fremgangsmaade af Folket ned- 
hugget og parteret. Misfornoielsen udbredte sig over bêle 
Riget. Ogsaa i Gonstantinopel opdagede man en Sammen- 
svaergelse af ansete Borgere, som bleve forviste og deres Gods 
confiskeret. Delean sendte Alusian med 40,000 Mand til 
Thessalonica for at beleire Byen, men Borgerne, understettede 
af den udvaigte Garnison, gjorde Udfald, draebte 15,000 af 
Bulgarerne og gjorde lige saa mange tilfange. Efter dette 
Nederlag trak Alusian sig med Levningerne af sin Haer til- 
bage. I det paafelgende Aar befriede ban sig fra sin Rival 
Delean; ban indbed bam til et Gjœstebud, overfaldt bam og 
lod bam blinde. Reiser Micbael bavde igjen taget Opbold i 
Tbessalonica^ Alusian begav sig efter forudgaaet Underband- 
ling til bam og blev vel modtagen. Keiseren trsengte derpaa 
ind i det indre af Bulgarien, slog Bulgarernes Hœr og un- 
derlagde sig igjen Landet* 

Ved Udfaldet fra Tbessalonica , da Alusian i 1040 be- 
leirede denne Borg, understettedes Borgerne af de Bebjertedes 
Légion (to tay^ia "ctov fieya'dvfiœv) og vandt en fuldstœndig 
Seir. Uden Tvivl er Yaeringernes Corps allerede ved Bulga- 
rernes Overfald og Uroligbedernes Begyndelse i de indre Dele 
af Riget kaldt fra Sicilien og Asien tilbage og bar deeltaget i 
denne Vaabendaad. Sikkert bar Keiseren derpaa allerede 
strax samme Aar udsendt disse sine Kjernetropper for at til- 
bageerobre de frafaidne Byer i selve den grsske Deel af Riget, 
som maa antages, i elbverl Tilfaelde de naermeste, allerede 
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dette Aar at vaere bragte til Lydighed, eflersom han del fol- 
gende Aar kunde anvende sine Stridskrâefler mod Bulgarien. 

Til dette Ânr, 1040, hensœtter jeg den i Indskriften om- 
talte Opstand af Graekerfolket og den derved foranledigede 
Erobring af Havnen Pirœeus og Paalaeggelse af Straffebeder. 

Hakun. Ved hcr at trsffe Navnet Hakon fremfor de 
avrige kommer man let til at tsenke paa Hlade-Jarlernes be- 
romte Slaîgt. Hakon Ivarson, som senere under Harald 
Haardraade blev Jarl og en af Norges betydeligste Mœnd, var 
strax i sin Ungdom paa Reiser og erhvervede sig Berommelse 
og tilstrœkkeligl Gods {frœgô okfè nog), Der taies imidlertid 
i Sagaerne intet om at ban bar vsret i Graekenland, og bvis 
de chronologiske Bestemmelser i bans sœrskilte Saga (^fragm. 
Ârna-Magn. n^ 570. in-4to) ère rigtige, kan ban ikke bave 
vaeret der i 1040. 

Ùlfr er upaatvivlelig Islœnderen Ulf Ospakson. Hans 
Moder Asdis var en Datterdatter af Hlade-Jarlen Grjotgard. 
Hans Farfader Osvif den Vise var en Son afHelge og Nid- 
bjorg, en Datter af den skotske Kong Bjol'an og af Kadiin 
Gange-Rolfs Datter. Helges Fader var den islandske Land- 
namsmand, endnu Hedning, Bjorn Auslrœne Ketil Flatnefs Son, 
som tog Land i Besiddelse imellem HraunsQord og Stafà og 
boede paa Bjarnarbôfn i Borgarholt i Islands Vesterland. Ulf 
opdroges hos sin Morbrodre Ljot den Vise Tborgrimson paa 
Ingjaldssand. Ved et Hastgilde bos denne foranledigede en 
Yttring af en af Gjsesterne, Ëgil VôliJsteinson, at Gest Oddleif- 
son den Vise forudsagde sin Anelse om , at Ulf vilde blive be- 
rômtere end bans Morfader, bvilket Udsagn siden stadfœstedes. 
(Landnâmabôk, îslendinga Sogur I 95, 144-146). Ulf var 
i Graekenland en af Harald Sigurdsons trofaste Stalbradre og 
kjaereste Venner; ban fuigte Harald paa Toget til Jérusalem, 
og ban stod ved hans Side ' i Kampene paa Sicilien ; Haldor 
Snorrason og Ulf Ospakson vare da som stedse de ferste og 
fremmerste; Ulf fiilgte lilligemed Haldor ogsaa Harald i Fœngs- 
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let i GoDStaotinope) , og der siges ved den Leiligbed at Ulf 
Yar den stœrkeste af de tre. Efter Tilbagekomsten til Norge 
stod han fremdeles i stor Yndesl hos Kong Harald (Forn- 
manna Sôgar 6 p. 266}; han var en forstandig Mand, vel- 
lalende, virksom, trofast og oprigtig. Kong Harald udnasvnte 
ham til sin Staller eller Hofmarskal og gav ham sin Sviger- 
inde Thorberg Arnasons Datter Jorun (ilaegte. Ulf blev Stam- 
fader til en anseet SIsgt i Norge, h?ortil berte Erkebiskop- 
perne Eystein og Peter. Rongen gav bam ogsaa Lendermands 
Ret og 12 Marks Indkomster og desuden et baivt Fylke i 
Tbrôndelagen. Ulf fuigte fremdeles Kongen i bans Hsrfâerd 
og nsvnes tillige med Hakon Ivarson i Slaget ved Nissâ, hvor 
han styrede et Skib ved Rongens Side (ib. p. 311-315}. 
Da Rong Harald havde besluttet Toget til England, vare der 
mange Formodninger om, bvad Udfald dette Tog vel vilde faae: 
nogle talte om Haralds store Bedrifter og antoge at ban kunde 
udrette hvad det skulde vaere; andre derimod meente atEng- 
land var vanskeligt at angribe, et maegtîgt og folkerigt Land, 
hvor der ogsaa var den saakaldte Thingmœndenes Hsr, der 
var udvaigt fra forskjellige Lande og mest af dansktalende 
Folk ; disse Mœnd vare saa tapre, at den Bistand, en af dem 
ydede i Rampen , ikke var ringere end to af de bedste Nord- 
maends i Rong Haralds Haer. Da Ulf Staller berte Folk taie 
saaledes, svarede han og kvad: 

Villig jeg Gods erhverved, 
dog ei lienger behave 
Rongens Stallere Haralds 
Forstavn at besœtte, 
hvis to af os for een af 
Thingsmandshxren nu vige 
skulde, Rvinde! vist andet 
lœrte jeg i min Ungdom. 
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Den samme Vaar, 1066, for Kong Harald drog bort 
fra Landet, dede Uif Staller. Kong Harald stod over hans 
Grav og sagde, da han gik bort derfra: ^^Der ligger nu deo 
paalideligste Mand og han som var sin Herre mest huld og 
hengiven." 

AsMUNDR og AuRN (Orn) crc almindelige Mandsnavne. 

Grikkja-^y^is , gen. ; pypi, neutr., deriveres af |>j6|). 
Folk, ligesom dœmi af d6mr, menni af maSr, og bru- 
ges neppe uden i Sammensxtning, saasom illl>y|>i) Skarns- 
folk, Pak. Disse Derivata medfere ofte et diminutivt eller 
forringende Begreb, og vil dettes Anvendelse her, hvor Fol- 
kets Opstand omtales, saaiedes findes meget passende. 

DÂLKR er et bekjendt oldnordisk Personsnavn; i Land- 
nâmabôk omtales fem, som bare det. 

Egill er ligeledes et bekjendt Navn; af det ovenciterede 
Sted i Landnâmabék sees at det tilherte ogsaa en af Clf 
Ospaksons nœre Bekjendte. 

Ragnar har., da Indskriften indhuggedes, vœret Corps- 
anferer i Asien. Da Eymund Ringson i 1015 kôm til Gar- 
darike, fulgte ham en anseet norsk Landsmand ogFostbroder 
af ham, Ragnar, hvis Fader Agnar var en Son af Harald 
Haarfagers Son Ragnar rykkill. Denne Ragnar deeltog med 
Eymund i de i Gardarike udferte Bedrifter, hvorom Ëymundar 
Saga giver omstœndelig Beretning. Ëfterat Eymund var bleven 
Herre, eller som han i Sagaen kaldes Ronge over Palteskja, 
herskede han over dette Rige, men blev ikke gammel. Paa 
sit Dedsleie overdrog han med Storfyrst Jaroslavs og dennes 
Gemalindes Ingigerds Samtykke sit Riges Styrelse til sin Fost- 
broder Ragnar (Ant. Russes et Or. Il 174-208). Det er 
imidlerlid neppe at antage at denne Ragnar, i den Aider han 
da maa hâve opnaaet, kan hâve vœret Hœrferer i grœsk Tje- 
neste i Aaret 1040, i hvilket Aar desuden Rrigen mod £i- 
thauen og Masovierne gave Russerne meget at varetage hjemme. 
Navnene vedligehoidtes gjerne i Familierne, og om man vil 
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tillade sig nogen vislook aldeles usikker Gisning, kan den her 
^ nœvnte Ragnar bave vsret en yngre Frœnde af Ragnar Ag- 

narson, der i den Tid bavde opnaaet en saa bôi Vœrdighed 
i Gardarike. 

Naar man, hvad Indboldet leder til, antager Indskriften 
over det venstre Baglaar at vaere Slutningen af den Qvrige 
Indskrift paa denne Side, saa fuigte Egil Ragnar paa bans 
Tog. Det farste af Navnene paa de Lande, som vare dette 
Togs Beslemmelse, er meget utydeligt. Der kan mulig staae 
RuMANfu, gen. af Rûmania, med bvilketNavn jo i det llte 
Aarbundrede de nordlige Provindser af Lille-Asien vesten for 
Arménien betegnedes; men det er dog meget usikkert, om 
man tor laese saaledes. Det andel Navn , eller tredie , bvis 
man antager at der bar staaet et nu ulaeseligt foran dette, er 
mère tydeligt og maa upaatvivlelig vaere Arheniu, gen., styret 
af det foregaaende til, af nomin. Armenia. 

Ved Indskriftens Laesning nœrer jeg den Forventning at 
bave givet det Mindesmœrke, bvorpaa den er anbragt, en for- 
bôiet Betydning. Bemœrkninger fra sldre Tider om denne 
Marmorleve, medens den endnu stod paa sin gamle Plads i 
Piraeeus, vil jeg beslrœbe mig for at fremdrage og, saasnart 
Forboldene tillade det, meddele Copier i stôrre Maalestok af 
selve Indskriften ligesom ogsaa en nôiagtigere Beskrivelse af 
dennes Enkeltbeder. 

Det runograpbiske Udbytte af denne Indskrift er ôiensyn- 
ligt og rigere end i Almindeligbed en Indskrifts af samme 
Omfang. Den udfarligere Beskrivelse og (iavnligen tillige de 
storre Afbildninger ville end mère tydeliggjôre dette. 1 pbi- 
lologisk Henseende vil jeg alêne frembesve Ordet ^tj^i, pa» 
bvis Anvendelse man ber traeffer et Ëxempel i anden Sam- 
mensaetning end den bekjendte, der, saavidt jeg veed, er den 
eneste, bvori man i nordiske Oldskrifter bidtil bar forefundet 
dette Ord. Hvad det bistoriske Udbytte betraeffer, da er dette, 
ibvorvel stôrre end jeg bavde venlet, og vistnok af en saeregen 
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Intéresse, ikke af stor Betydenhed. Imidlerlid leverer Ind- 
skriften et lille Bidrag til det astromerske Reiserdômmes, 
navnlig Graekenlands Historié i det llte Aarhundrede og gjor 
os bekjendte med en Heltedaad af Nordboer og med en Ung- 
domsbedrift af en udmsrket norsk Konge og russisk Stor- 
fyrstes Svigerson, hvis Navn ogsaa knytter sig til Storbritan- 
niens Historié. 

Kjebenhavn, den 28de Januar 1855. 



INDSKRIFT PAA LOYENS HÔIRE SIDE. 



Paa Levens boire Side er Indskriften anbragt i Slange- 
snoninger af selvsamme Art, som man trieffer paa mangfol- 
dige nordiske Runestene. Foran paa Levens Bryst skimter 
man Hovedet af den Slange , i hvis . Snoninger den storste 
Deel af Indskriften er indhugget, og man kan forfalge denne 
Slange lige til dens Haie. Fra venstre gaaer midt over den 
et Tvâsrbaand, der begynder med en piilformet Zirat, under 
hvilkeu er,'som det synes, et Ormeboved; derved begynder 
Indskriften. Slutningen af samme er anbragt i to andre Tvaer- 
baand, der fra neden af gaae op efter, det ene midt over den 
stôrre Slange. Foroven til boire sees omkring Slangens Hais 
og Krop en tredie Snoning, hvori der dog ikke bar vaeret 
nogen Indskrift. 

Enkelte af Runerne paa denne Side ère meget tydelige, 
■men de fleste enten aldeles udslettede eller kun yderst svagt 
fremtrœdende , saa at der ikke synles at kunne vœre noget 
grundet Haab om at dechifrere en Indskrift af en saadan Be- 
skaffenhed. En Skizze, som min naevnte Medarbeider i Ve- 
nedig havde den 30te Juni 1855 taget efter Originalen, skjont 
ulige bedre end dem man hidtil besad, fremviste dog tomme 
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Pladser for mange af de Runer, som havde vaeret der ind- 
hugne. Denne Skizze bar jeg gjenfagne Gange sammenfaoldt 
saavel med Gibsafstebningen sont med de tidiigere modtagne 
tre Photographier af denne Side, af hvilke den ene er tagen 
under en for en vaesentlig Deel af Indskriften sœrdeles heldig 
Belysning^ og fornemmelig ved dens Hjelp bar jeg suppleret 
Indskriften. 

Om Betydningen af tvende Ord, det Qerde og femte, 
havde jeg, lige siden jeg begyndte denne Undersegelse, ikke 
haft nogen Tvivl. Da jeg nu aller betragtede og sammen- 
holdt de forskjellige Afb'ildninger , udfandt jeg omsider den, 
som jeg antager, sikre Betydning ogsaa af det andet Ord og 
derved veilededes jeg let (il Meningen af det bêle og til at 
bemaerke, at flere af de avrige Ord ère Personsnavne. Ved 
oftere gjentagen Betragtning isaer af den ene ypperlige Photo- 
graphie troer jeg med Sikkerhed at Isse Runeristerens Navn 
og antager ogsaa, i Navnene paa de Mœnd, der bave hjulpet 
ham i denne Forretning, at hâve skimtet flere nog^nlunde 
sikre Trsk, der frembyde gode Stettepunkter og afgive en 
ikke saa ganske usikker Veiledning til at ud6nde ogsaa de 
evrige Navne. Den hele Indskrifl vil jeg, ligesom den paa 
venstre Side, ber omskrive med latinske Bogstaver og med 
Versalier gjengive aile de Runer, som jeg bolder for utvivl- 
somme, derimod med smaa Bogstaver dem , som jeg alêne 
ved Gonjectur bar tilfoiet: 

: ASMUDR : HJU : runAR : I>ISAR : I>A1R 
ISRir:auk:»uRLIFR : I>URI>R : AUK : IVAr 
at:BON : HaRADS:hAFa:I>UAT:GRIRiAR 

uf:hUGSAI>u:auk:bAna^u: 

Med saedvanlig Orthographie: 

Âsmundr bj6 rûnar f>essar, |)eir Âsgetr ok I>orIeifr, 
I»6rf>r ok Ivar, at b6n Haralds hâfa, |>6at Grikkjar (of) hugsa|>u 
(ok bannapu). 
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Asmund indhuggede disse Runer i Forening med Asgeir 
og Tborleif^ Thord og Ivar efter Begjering af Harald deo 
Hôie, endskjônt Graekerne udgrundede (rimeligviis har her 
vœret tilfôiet: Meningen og forbede det). 

Navnene ère aile vel bekjendte nordiske PersonsnavDe. 
Istedenfor Asgeir kunde man ogsaa laese Àsgautr eller Âsgrfmr 
ogistedenforporleifr: Herleifr eller Hjôrleifr. Imidlertid turde 
vel de Navne, jeg har vaigt, vaere de rimeligste. 

Man seer saaledes at Hovedindskriften er paa den ven- 
stre Side, den nemlig som skulde bevare - Mindet om Begi- 
venheden og de Maends Nayne, som havde udfert de i Ind- 
skrifien ommeldte Bedrifter. Ligesom man paa mange Rune- 
stene her i Norden finder efter Indskriflen Runeristerens Navn 
tilfôiet, saaledes bar ogsaa her, efter Overanfererens Begje- 
ring eller Tilskyndelse, Runeristeren paa boire Side indhugget 
sit eget Navn og tilligemed. det flere Stalbredres, andre Vœ- 
ringers, der havde hjulpet ham med Indskriflens Affattelse og 
Indhugning. Màn seer ligeledes at Grœkerne havde udgrun- 
det Hensigten med dette Vœringernes Foretagende i den er- 
obrede By, og at de, rimeligviis neppe tilfredse dermed, havde, 
hvad der upaatvivlelig har vœret tilfôiet i de nu ulaeselige 
Slutningsord, forbudet dem paa denne Maade at benytte Plad- 
sens offentlige Mindesmœrke, hvilket Forbud Yaeringerne dog, 
som Pladsens davœrende Befalende, ikke havde œndset men 
ligefuldt udfert deres Beslulning og saaledes overleveret Min- 
det om disse deres Bedrifler til Eflerverdenen. 

Kjebenhavn, den 18de September 1855. 
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Seiren over Perserne ved Salamis bavde givet Atbens 
Semagt en stôrre Belydning, Til at sikre og vedligeholde 
denne behevedes en rummeligere og bekvemmere Sehavn end 
den pbalereiske, og efter Tbemistocles's Forslag vaigtes den 
oyer en geograpbisk Miil fra Staden liggende Bugt ved Flek- 
ken IIiQaievç til Flaadens fremlidige Leie. Her anlagdes den 
ypperlige Havn, bvis Fortrin Oldtidens Forfattere frembaeve, 
og som efler Strabos Angivelse endog kunde rumme 400 
Skibe. Bugtens snevre Muoding beskyttedes ved anlagte 
Skandser paa de (vende den begraendsende Forbjerge Eetionia 
og Alcimus; ved en med Mure hegnet Vei sattes Havnen i 
Forbindelse med Staden, og begge omgaves med sammenbaen- 
gende Faestningsvaerker. 

Marmorleven. paa hvilken den her omhandlede Indskrifl 
er indbugget, stod, som ovenfor bemaerket, (idiigere i det 
indre af Havnen ved Piraeeus, bvor den rimeligviis bar haft 
sin Plads fra Oldtiden gjennem hele Middelalderen og lige til 
Aaret 1688, da den af Venelianerne bortfertes derfra. Tiden 
for dette Runstvsrks Udferelse vil vanskelig kunne bestem- 
mes, men at det hidrarer fra den fjerne Oldtid, kan man 
antage for sikkert, om man end ikke med nogle Runsthisto- 
rikere tor henfôre det til Pericles's Tidsalder eller antage det 
reist til Ërindring om Slaget ved Marathon, eller ^ som det 
dog her skulde vœre troligere, til Ërindring om Slaget ved 
Salamis. Vist er det at denne Levé var og havde i Aarhiin- 
dreder vœret et offentligt Monument i den til Graekenlands 
fordums berômteste By herende betydeligste Havn, bvis nuvœ- 
rende Navn Porto Leone, som den bar ombyttet med det 
gamie, netop denne Lave bar foranlediget. 
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BetraefTende Loven, medens den endnu stod paa sin 
garnie Plads, og dette Navn, som den gay Havnen, trœffer 
man enkelte Bemaerkninger, som egne sig til her at meddeles. 
Hyor tidlig Havnen har ombyttet sit garnie NavD med dette 
nye, bliver det vel ikke let med Bestemthed at angive. At 
den har baaret dette nye Navn i fire Aarhundreder, frem- 
gaaer af at det findes paa den store Mappemonde, som hen- 
ved 1460 tegnedes af Fra Mauro; her traeffer man Navnene: 
[patra660, som er givet en urigtig Plads,] at\)ene og ved 
Bugten i en passende Afstand derfra: portO ItOYt. 

Baron de Saint-Blancard blev i Aaret 1537 udsendt med 
en fransk Flaade i Levantens Farvande. Jehan de Vega, som 
af Rongen ?ar beordret til at Icdsage ham, skrev en Beret- 
qing om hans Reise. I denne meddeier han felgende Be- 
maerkning: 

(^Arrivasmes au port de Athènes nommé port Lton, 
au bort de la mer avoit ung gros lyon de pierre par lequel 
au temps passé sortoit une fontaine. Les conduicts sont 
encores apparens." 

Seigneur de Borderie, en udmaerket Militair, som var 
ansat i de Saint-Blancards Stab, har meddeelt en Beretning 
om denne Expédition paa Vers: ^^Le Discours du voyage de 
Gonstantinople, envoyé du dit lieu à une damoyselle francoise. 
Lyon, chez Pierre de Tours, 8®, 1542, par le seigneur de 
Borderie, Normand, seigneur du dit lieu." Deri hedder det: 

(^Deux jours, deux nuictz, sans prendre port ou plage 

ayans le vent propice au navigage 

nous empiions, tant qu'avons repos euz 

en terre Attique, au port de Pyreus: 

PoRTELEON uommé par les modernes, 

l'excellent port de la cité d'Athènes, 

mère et fontaine aux lettres libérales, 

ou florissoient les loix philosophales^ 



64 MARMORLeVEN FRA PIR^EUS. 

qui par Draco bien escriptes au long 
furent au peuple, en après par Solon 
veues au long, et mieulx ampliâées: 
puis peu à peu au monde publiées." ' 

Man seer altsaa heraf at Leven stod der i 1537 og at 
Havnen fremdeles efter den bar Navnet Port Lyon eller 
Porto Leone. 

I Sanct-Marcus-Biblîotheket i Yenedig bevares et Atlas, 
udfart af Baptiste Palnese omtrent 1553; der finder man 
med sine Taarne afbildet: Utttie blCta QetimS og den 
lange hvelvede Vei til pottO lioil. Setines er et forvansket 
Nayn for Athènes, som i de Tider ofte forekommer paa Kor- 
ter og hos Forfattere. 

Paa Sekorterne fra de paafelgende Tider, de saa kaldte 
Portulans, finder man nôiagtig anfert pott Ciotl og Athens 
Navn, uagtet Byen laa i nogen Afstand i det indre af Landet, 
anbragt tst ved Havnens. ^ 

Henved 1670 skrev en aandrig og laerd fransk Forfatter 
Guillet de Saint-Georges, i Form af en Reisebeskrivelse, uden 
dog at bave bereist Graekenland, en Beskrivelse over Athen ^^ 
hvori falgende forekommer henfart til Aaret 1669. 

((Nous rendimes le bord à Portolione. Tout ce qu'on 
voit au Pyrée, c'est un fort beau lyon de marbre, qui donne 
le nom à ce fameux port. Le lyon présente la gueule ouverte 
du côté de la mer. Il est représenté comme rugissant et 

1. Comte de Laborde, Athènes au XV, XVI et XVII siècles, 
Paris 1854, I 47 note 1 , 257, 262. 

2. Comte de Laborde I. c. I 13, 53, 65. 

3. Denne Bog har felgeode Titel under et antaget Navn: „Athe- 
nes ancienne et nouvelle, et Testât présent de TEmpire de Turcs, 
par de la Guilletiere, à Paris 1675, 12." Guillet leverér her, p. 
120 — 126, en Beskrivelse over Havnen Porto Leones davsrende 
Forfatning og en smuk Skiidring af Piraeeus's Herlighed i Oldtiden. 
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prcst à s'élancer sur les vaisseaux qui y mouillent. Le tom- 
beau de Themistocle estoit autrefois proche de là." 

Som fransk Ambassadeur i Levanten afgik i 1670 Char- 
les François Olier Marquis de Nointel til Gonstantinopel. Ham 
fulgte som Attaché Gornelio Magni, hvem en fortrinlig Be- 
skrivelse over denne Reise skyldes. I den anden Deel af sit 
i Parma 1692 udglvne Skrift ^^Quanto di più curioso ha po- 
tulo raccorre nel secondo biennio da esso consumato in Viaggi 
per la Turchia," lettera sesta p. 462, udtrykker hao sig 
saaledes : 

^^Porto Pireo, da' Greci chiamato Porto Draco, e da noi 
altri, Porto Leone, dall' effigie, cred'io, smisurata di simile 
animale che scorgesi su'l lido." 

Pater Jacob Paul Babin (de la confrérie de Jésus) var 
i nogen Tid ved Missionen i Grœkenland. Af ham har man 
et Brev, dat. ^^à Smyrne ce 8 octobre 1672" til ^J'abbé Pecoil, 
chanoine de l'Église collégiale de St. lust de Lyon"; i dette 
Brev giver han felgende Underretning: 

(^Le port d'Athènes est fort beau et surpasse en largeur 
et en longueur celuy de Marseille .... on l'appelle le Port 
LroN, à cause d'un grand Lyon de marbre blanc qui est à 
l'extrémité du côté de la ville, proche d'une seule maison 
inhabitée que l'on a bâtie, pour y mettre les marchandises 
avant d'en charger les vaisseaux: c'est là où le douanier en 
fait peser une partie pour en tirer son droit. Quoy que ce 
Lyon soit assis sur son derrière, il port sa tête aussi haut 
que sauroit faire un des plus beaux chevaux." ^ 

Af megen Vigtighed til Opiysning om Graekenlands For- 
hold i disse Tîder er Jacob Spons Beretning. Han furetog 
Reisen i Forening med Ënglaenderen George Wheler i Aarene 
1675 og 1676. Deri yttrer han om vort her omhandiede 
Monument: 

1. Grev de Laborde 1. c. I, 188, 215. 
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^(Le Pirée est appelle par les Grecs modernes Porto- 
Draco et par tes Francs Porto-Lione : l'un et l'autre à cause 
d'un beau lion de marbre de dix pieds de haut, trois fois 
plus grand que nature, qui est sur le rivage au fond du Port. 
Il est assis sur son derrière; la tête fort haute, percée par 
un trou qui répond à la gueule, a la marque d'un tuyau qui 
montoit le long du dos; ce qui fait connoître qu'il servoit à 
une fontaine comme celuy qui est proche de la ville." ^ 

Udsendt fra Fraqlcrig foretog i Aarene 1685-1687 Gra- 
vier d'Otières en Reise i Levanten, ledsaget af dygtige Inge- 
nieurer. Fra denne Reise hidrerer en med Rort, Planer 
og Vuer opiyst Beskrivelse over de dervaerende Handels- 
pladser. I denne Samling findes en i 1685 tegnet ^^Plan 



1. Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grèce, et du Levant, fait es 
années 1675 et 1676 par Jacob Spon, docteur médecin agrégé à 
Lyon^ et George Wheler, gentilhomme anglois, t. II. à Lyon 1678, 
12, p. 231. Overeensstemmende hermed yttrer sig Spons Medrei- 
sende i À Journey into Greece by George Wheler, Esq. in company 
of Dr. SpoD of Lyon, London 1682 in fol. p. 418: ^^ortus Pirsus 
is called at présent by the Greeks Porto-Dracone, aod by theFraoks 
PoRTO-LiONE, by reason of a Lion of Marble, of admirable work, 
placed at the bottom of the Bay, in a posture of sitting, but erected 
upon bis fore-feet. It is ten feet higb, and by a hole pierced through 
it, answering to ils mouth, appears to bave been aFountain. Tbere 
is such another in the way from Athens to Eleusis, in a couchant 
posture.** Denne anden Levé, som Morosini ogsaa overforte til Ve- 
nedig, omtaler og beskriver Spon (II, 190) og den er nôiaglig ved 
Afbildning betegnet paa ^Plan de la ville d'Athènes dessiné vers 1670 
par les capucins français", Grev de Laborde 1. c. I 78. Spon an- 
tager, ligesom allerede de Vega i 1537 havde bemsrket, at 
Leven har tidligere vsret anvendt i et kunstigt Vandspring. Den 
kan allsaa bave tjent ligesom Kildevogteren , Tiprp^opvXa^, i Athen, 
bvilken Levé dog var af Kobber. I Piraeeus vare imidlertid indlil 
Begyndelsen af den peloponnesiske Krig ingen xp^vat eller kunstige 
Bronde, bvilket Thucydides (2, 48) udtrykkelig bemsrker vedBeskri- 
velsen over Pesten i Athen. 
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du PORT Lion d'Athènes dit anciennement le Pirée", paa hvil- 
ken Leven er fremstillet paa selve den Plads, som den ind- 
log ved det inderste af Havnen Aphrodision tœt ved en Hlle 
Landtunge elier Steenbro, som man bemœrker paa Strand- 
bredden i Forlaengelse af Veien fra Athen. ^ 

I det franske Marine-Ministeriums Archiv (indes tre andre 
Kort over denne Havn, der rimeligviis ère tegnede paa den 
samme Expédition. De stemme indbyrdes temmelig overeens 
og fremstille aile tre, ligesom den ovennaevnte Plan, Loven 
paa den Plads, den da indtog. Det ene af disse Kort er, 
fremfor de evrige, med kjendelig Omhu sxrdeles smukt ud- 
fort med Farver i grônt, redt og brunt, og de Havnen om- 
givende Hôider ère derpaa antegnede. Ved velviliig Imede- 
kommen fra Paris er jeg saa heldig her at kunne meddele 
dette Kort i reduceret Maalestok tilligemed den foroven til 
venslre paa samme i en smuk Indfatning med den Tids Or- 
namenter anbragte Titel med lilfôiet Angivelse af hvad de paa 
Korlet anfarte Bogstaver skulle betegne. ^ 

1. Bindet bevares i det keis. Bibliothek i Paris under ji^ 19 
du supplément françois" og har felgende Titel : ^^stat des places que 
les princes mahométans possèdent sur les côtes de la mer Méditer- 
ranée et dont les plans on esté Levez par ordre du roy à la faveur 
de la visite des Echelles de Levant que Sa Majesté a fait faire les 
années 1685, 1686 et 1687, avec les projets pour y faire descente et 
s'en rendre maistres." Grev de Laborde (I. c. Il 60-64] meddeler 
en Udsigt over denne Bog og p. 61 den nsvnte Plan over Port Lion 
reduceret 5 denne fîndes i Bogen under n° 33. En Bygning er an- 
mœrket tact senden for Loven og norden for den staaer ved Veien s 
Begyndelse ^^chemin d'Athènes*'. Det nordlige Bassin kaldes her^^Port 
des Galères" og ved den antydede Steendsmning i denne Vigs Munding 
staaer ^.ancienne jettée". Dybderne ère anmaerkede, men ievrigt er der 
ingen Indskrift undtagen midt i Havnen Navnet: Port Lion. 

2, Under et Ophold i Paris udvirkede efter min Anmodnlng 
Hr. F. de Bertouch Marine-Ministerens Tilladelse til at tage en Calque 
af dette Kort, der bevares i Ministeriets Archiv under n^ 93. 10. 5. 
Efter denne Calque lod jeg Kortet reducere til Meddelelse her. 

5* 
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Oeo egeollige Haodelshavn, IfinoQWv^ var den store Bugt 
i det nordostlige Hjoroe, hvor Byen endnu er og hvor ogsaa 
Oldlidens Piraeeus var beliggende. > Ëfter det af Themistocles 
der opferte, lit Aphrodite helligede, Tempel kaldtes denne Deel 
af Havnen Aphrodision ; og her, paa selve Kysten af Hoved- 
havnen, nqoç tq) fisyiarœ Xifiivi^ laa ogsaa, ifolge Pausanias, 
det til ^re for Themistocles reiste Miodesmaerke, som bestod 
af et bredt Grundstykke og et et Alter lignende Monumeot, 
saaiedes al det kunde sees af aile, der lab ind i og ud af 
HavDen. 

Den paa Kortet fremspringende lille Landtunge, hvor 
Veien begynder, er Skibsbroen, der endnu er beliggende paa 
seivsamme Sted. ' Her altsaa har Leven staaet inderst i 

1. Der har vsret forskjellige Meninger om Beliggenheden af de 
tvende af Havoens af Oldtidens Forfattere nsvnte tre Afdelinger Can- 
tharas, Aphrodision og Zea. W. M. Leake (The Topography of Athens 
p. 300-310) anferer, som det synes, vaegtige Grande for at det nord- 
lige Bassin har vœret Krigshavnen Cantharus, og dette stemmer med 
de franske Semaends Anskuelse, som hâve tegnet de her naevnte Kort 
fra hin Tid. Det ene af dem kalder denne indre Vig udtrykkelig 
uPort de Galères" og anferer Laenken, som i Oldtiden var anbragt'for 
sammes Munding, og det andet kalder den darce, som netop i det i 
Middelbavet anvendte Samaodssprog betyder en med en-Lsnke Inkket 
indre Deel af en Havn, hvor smaa Fartôier lagdes i Forvaring. Denne 
Vigy som i den senere Tid er opfyldt med Dynd og Sand^ formeen- 
tes at hâve fordum vaeret oprenset og bekvem for Oldtidens mindre 
dybtgaaende Fartôier. Nyere Granskere ville derimod henlaegge Krigs- 
havnen til den mindre Bugt, som ligger sydlig til hoire t»t indenfor 
Indlebet. 

2. Skibsbroen ligger endnu for Enden af den Gade 1 Byen, af 
hvilken Veien til Athen er en Forisngelse, og Havnen er udbedret 
ogsaa ved Bolvsrker. De nyere Sekort afgive en tydelig Fremstil- 
ling af Forholdene; man jevnfere f. Ex. The Piraeus or Port Drako 
surveyed by Commander Thomas Graves 1840, paa hvilket der ogsaa 
findes en Vue af Indlebet til Havnen med Byen liggende ligefor lidt 
til hôire^ Parthenon og Bjerget Hymettus i Baggrunden og til Siden. 
Ligesom paa det ypperlige Kort over Athens Havne (tab. IV)^ hvor- 
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Vielle Darce presque toute remplie de vaze. 
Entrée du Port qu'on feroioit autrefois a chaisne. 
{Hors de rentrée): Auant Port. 

Magasin proche duquel il y a vn Lyon de marbre blanc 
ayant 10 pieds de hauteur qui regarde l'entrée du Port, 
(e^: Chemin d'Athènes. 
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Havnen ^^au fond du port", som Spon siger, paa Rysten ved 
selve Landingspladsen, sendenfor den store nordre Muiir og 
hvor Veien til Âthen begyndte, altsaa paa det mest 'fremtrae- 
dende og i Oine faldende Sted i Havnen Pirseus, saa at der 
▼ar stor Anledning til at opkalde Havnen efter dette anseelige 
Monument, som Safolkene ôinede ved deres Ankomst og stilede 
lige imod, betragtede og beundrede ved deres Afreise. 

Levens Plads er saaiedes utvivisom * , og ligeledes maa 
man antage det sikkert, at den bar vendt Hovedet og det aabne 
Gab ud imod Saen, uagtet Figuren paa Rortene ikke er stillet 



med Leake har opiyst sin Topographie , saaiedes forer ogsaa paa 
dette Sekort denne Vig, uagtet dens nuvsrende lave Vandstand af ^ til 
1 Fod, Navnet Caotbarus. Den stôrre Havn er endnu fortrinlig endog 
for Skibe af en Fregats Stôrrelse. 

1. Flere nyere Forfaltere, som ikke bave lagt Msrke til de ber 
meddelte Oplysninger, bave tillagt Léven en anden Plads Dierniere 
ved Indlebet til Ha\nen, blandt disse Athenienseren K. S. Pitlakys 
(L'aDcienne Athènes, 1835, p. 2): .^un lion colossal de marbre était 
placé sur un gros piédestal vers rentrée du port .... son piédestal 
existe encore et on l'appelle à présent Alonaki. A quelque distance 
de ce gros piédestal on y voit des pilastres qui furent construits dans 
la seconde année de la guerre Péloponnésienne, et à chacun desquel- 
les s'attachait une chaîne qui servait à fermer le port." Denne Feil- 
tagelse bidrorer vel fra, at man bar kaldt det mest fremspringende 
Forbjerg ved Bugtens Munding, indenfor hvilken Porto Leone laa, 
Ijove-Pynten, Capo di Leone, la pointe du lion, og hâve mindre vel 
underrettede derfor, Isnge efterat Leven var bortfert, troet, at den 
har staaet paa Pynten. J. de Hammer (Geschichte des Osm. Reichs 
Yl, 489) sstter begge Leverne som en Vagt ved Indgangen til Havnen, 
og denne Anskuelse har varet udbredt^ i John Pardy's Sailing Di- 
rectory for the Mediterranean Sea hedder det saaiedes p. XI efter Sir 
John Franklin's Beskrivelse af 1832: „the collection of stones, or 
remains of pillars, on ivbich the figures of lions formerly stood, and 
between whicb a ship must pass in order to enter thePirsus." Her 
nsvnes derefter oftere ..the pillars of the lions'*^ .«the North lion rock", 
„tbe South lion rock", „tbe ancient piers, or pedestals of the lions." 
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saaledes, hvilket hidrerer fra en Unôiagtighed i Tegningen. 
Paa det Rort fra den Tid, jeg her har meddeelt, siges der 
udtrykkelig, at LeveD var stillet saaiedes, at den saae ad imod 
Indgangen til Havnen, hvilket stemmer med hvad Guillet eflter 
Capucinernes Udsagn beretter , at den vendle det aabne Gab 
udad imod S«en, og at den var fremstillet brelende og lige- 
som beredt til at styrte sig ud over Skibene, som flede i 
Vandet. 

Grœkerne bave i de senere Aarhundreder kaldt den 
piraeiske Havn Dragen, Jçdxùyy (Xifidn)^ Frankerne Porto Leone 
og Tyrkerne Aslan Limani. Det er den her omhandiede 
Levé, som har foranlediget aile disse tre Navne, der ère 
eensbetydende. Det tyrkiske Navn er dannet af ârslan^ i 
daglig (Jdtale aslan^ en Levé, og liman^ det graeske hfji7jv\ 
det betyder altsaa, Itgesom det italienske Navn: Leve-Havnen. 
Allerede Spon bemaerker, at ogsaa det grœske Navn er til-- 
)agt Havnjsn efler Leven, og Leake oplyser, at Ordet dQaxœv 
har i Nygraesk, ved Siden af den sœregne Betydning, dette 
Ord havde hos de Gamle, antaget en generisk, saa at det nu 
bruges om ethvert Slags Uhyre, og saaiedes ogsaa er bleven 
anvendt paa den piraeiske Marmorleve. Efter de mythiske 
Forestillinger var Dragen et phantastisk Dyr med Levekleer, 
Ôrnevinger og Slangehale, som udspyede Ild og lilintetgjorde 
sine Offere ved Fortryllelse alêne ved at see paa dem. En 
saadan Forestilling har da i en mindre classisk Tid foranledi- 
get de Havnen besegende Sefolk til at tillœgge den colossale 
Levé Navnet paa det opdigtede Vssen af overnaturlig Stôr- 
relse, med hvilket det har forekommet dem at den maatte 
hâve nogen Lighed. 

Den Gang Tyrkerne i 1683 vare traengte frem tilWien, 
men dog der havde lidt et fuldstœndigt Nederlag, da Hertug 
Garl af Lothringen og Kong Johan Sobieski af Polen vare ilede 
Reiserstaden til Undsœtning, segte Reiser Leopold den Ferste 
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Forbuodne for at tilintetgjore Tyrkernes Overvœgt i det est- 
lige Europa. I 1684 sluttede Keiseren ogsaa Forbund med 
Yenedig. Medens derefter Hertag Car) af Lothringen rykkede 
frem, indtog i 1686 Ofen og bibragte Tyrkerne i 1687 et 
stort Nederlag ved Mohacs ved Donau, vare Yenetianerne paa 
deres Side ikke uvirksomme, men tilfôiede deo tvrkiske Se- 
magt stor Skade ved gjentagDe Seire og vigtige Pladsers 
Erobring. 

Francesco Morosini var af Yenetianerne i 1684 udnaeynt 
til Gapitan générale og 0verstcommanderende over den Flaade, 
som udsendtes til Kamp mod Tyrkerne. Togene til Greeken- 
land i de tre felgende Âar vare saerdeles heldige. Comman- 
doen over et Hjelpecorps af flere Nationer, isaer af Tydske,, 
og over Landtropperne i det hele, overdroges en udmaerket 
Kriger fra Norden, den svenske Feldmarschal Grev Otto 
Wilhelm Kônigsmark, som fra Begyndelsen af 1686 deeltog 
i disse Kampe og vaesentlig bidrog til deres heldjge Udfald. 
Yenetianerne vandt en glimrende Seir ved Patras, uddreve 
derefter Tyrkerne, paa Monemvasia nœr, af hele Peloponnes, 
og nu besluttede Anfererne at angribe Athen og Negropont. 
Morosini forte Armeens Hovedstyrke med Artilleri og Be- 
leiringsskyts fra Nauplia over den saroniske Bugt og landede 
i Porto Leone, hvor de uden Modstand udskibede Tropperne 
den 21 de og 22de September 1687. Grev Kônigsmark tog 
Landveien og rettede sin Marsch mod det samme Punkt; han 
gik over Isthmen gjennem Megara og Eleusis. Athens graeske 
Indbyggere toge med Glœde mod deres Befriere. Tyrkerne 
droge til Gitadellet Acropolis, men efter et Bombardement 
overgav Besœtningen sig allerede den 29de September, og 
Athen var nu igjen under Ghristnes Herredômme. 

Grevinde Kônigsmark ledsagede sin Mand paa dette Tog 
tilligemed en anden mœrkelig svensk Dame, som vi her 
skuUe naermere omtale. Anna Mânsdatter Agriconia eller 
Àkerhjelm var fedt den 18de Marts 1642 i Àker i Sôder- 
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manland^ hvor hendes Fader var Prsst. Hun havde i sin 
Ungdom lagt sig efter Historié og Latin og senere efter flere 
levende Sprog. Da hendes Broder Samuel Mânsson Agriconius 
var bleven Secretair bos Rigscantsleren Magnus Gabriel de 
la Gardie, kom Sasteren Anna der i Huset og i stor Yn- 
dest hos Gantslerens Datter Gatharina Gbarlotta de la Gardie, 
som i Aaret 1682 œgtede Grev Kônigsmark; Grevinden tog 
hende med sig, og hun forblev i hendes Huus lige til sin 
Ded; hun iulgte hende paa aile hendes Reiser, ogsaa paa 
den da Grevinden ledsagede sin Mand til Venedig og Graeken- 
land; de Tare med paa Morea og i Athen, ogsaa ved Negro- 
pont, yed hvis Beleiring Greven af en hidsig Feber sluttede 
sin œrefulde Bane den 15de September 1688. Anna Akerbjelm, 
eller som hun da katdte sig med latiniseret Navn efter den 
Tids Brug, Agriconia, holdt paa denne Reise en Dagbog, 
hvoraf adskillige Brudstykker heldigviis ère bevarede, ligesom 
ogsaa flere Brève, som hun fra Grœkenland skrev hjem til 
sin Broder, der dengang var kongelig Secretair. Af hendes 
Dagbog see vi, at disse svenske Damer hâve besegt Porto 
Leone netop for at see den der staaende store Marmor- 
Levé. Dette Beseg, maerkeligt nok 15 Dage for Venetianernes 
Landgang i denne Havn, omtaler hun saaledes: 

1687, deii 6. sept. ^^Om morgonen bittida hade wad- 
ret drifwit oss fôrbi Golfo d'Ëgina och woro wid Isola longo, 
loverade sa tillbaka igen och kastade ankar utanfôr hamnen 
Porto Lions ^ kl. 2 eftermiddagen. Litet derefler stillade sig 
wâdret, och Hennés Grefliga Nâd behagade lâta ro sig in i 
hamnen att se det stora Lejonet. Der lâg ock in i hamnen 
ett litet Engelskt skepp, som om morgonen bittida for oss 
lopp inn, hvaruppâ war redan Ëngelske Consuln utur Athen, 
h^ilken ropade att felouquen skulle komma till skeppet. Med 

1. Porto di Lione kalder hun Havnen et andet Sted i Dag- 
bogen. 
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Hennés Grefliga N&d war Gavallieren wâr skeppscapitain, Mon- 
sieur Baltzar Rlinkouy 8 eller 9 andra karlar pâ felouquen, 
jag och Gatharina (Brôms). Consuin wille inte stort yttra 
sig, huru det s(od till i staden, men sa myckel fôrstodo m^ 
att det inte allt mâtte wara sa ricktigt, som wi fôrmente, nem- 
ligen att de Atbener contribuerade till de Yenetianer. Ânl- 
ligen begynte Gonsuln tala Tyska, och bad att man inte màtte 
tala annat spràk, att inte blifva fôrstâdda af skeppsfolket, 
sade ock att det war 400 man i fâstningen Turkar. Wi 
stego d& pâ landet att bese Lejonet, som war af marmor 
och sait 4-^ aln hôgt ; ett framben war 7 qvarler tjockt. I det 
komme nâgre Greker ridandes ifrân staden, dâ bad Gonsuln 
man mâtte inte lâtas fôrstâ eller kunna annat sprâk an Tyska, 
och tillbod sig om morgonen wilja utskickade till det Engelska 
skeppel, hvad wi hade nôdigt till refrâskativ^ efler det inte 
war sâkert att nâgon af wârt folk ginge upp i staden. Wi 
rodde dà straxt ut till skeppet." ^ 

Man kan ikke undre sig over, at de svenske Damer ved 
et saa kort Beseg i Havnen og Betragtning af Leven under 
de n«ynte Forbold ikke bave lagt Mœrke til den paa samme 

o 

indhugne Runeindskrift, uagtet isaer Anna Akerhjelm maa an- 
tages at bave seet saadanne fôr, eflersom der i og ved den 
Kirke, bvortil hendes Fader var Praest, findes tvende i lig- 
nende Slangebaand (B 229, 230). ^ 

1. Jfr. P. O. Brdndsted, Voyages et recherches en Grèce, II 
174 sq., hYor de forskjellige sldre Vsrker, som orobandle disse Be- 
giveoheder, ère anferle. Den af den grsske Archsologie hôit for- 
ijente Forfatter meddeler her vsrdifulde Oplysninger og tillige et 
Uddrag af Anna Akerhjelms Correspondens, hvilken efter C. C. Gj<>r- 
well, Det Sveoska Biblioteket, Stockholm 1759, er gjeDgiven fuld- 
slsndig tilligemed de bevarede Fragmenter af Dagfoogen og tilfôiet 
fransk Overssttelse af Grev de Laborde, 1. c. Il 256—349. 

2. De nordiske Damer, som deeitoge i Toget mod Tyrkerne, 
lagde ikke Msrke UI disse Indskrifter, og ligesaalidt bemsrkede dem 



> 
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Venelianerne overvintrede i Atben og Acropolis, medens 
Flaaden forblcv i Porto Leone, hvorfra Morosini afsendte 
mange Dépêcher (il Republikens Doge. > Efter flere afholdte 
Krigsraad bestemte Ânfererne sig til, da de indsaae, at de 
ikke kunde hoide Staden i Laengden, at forlade den og for- 
sage deres Stridskraefter mod Negropont. 

Morosini salte en ^re i at kunne reise paa Marcus- 
pladsen eller vel endog over Façaden af Gathedraten i sin 
Faedreneby et classisk V«erk, der kunde saettes ved Siden af 
den Quadriga af Bronceheste i Rom, som Yenetianerne havde 
i 1204 fart fra, Hippodromen i Gonstantinopel og sendt som 
en Trophs paa en Galei, der var commanderet af en Moro- 
sini. Façaden paa St. Marcus-Rirken viser flere Forestillinger 
af Seire. Der, saa bar ban vistnok taenkt, kunde Neptun og 
det deilige Spand af den vestlige Fronton af Partbenon med 

de nordiske Herrer i YenetiaDernes Hjelpecorps , som overvin- 
trede i Grskenland og vare over sex Maaneder i Athen og Omegn; 
og af disse var der dog, ifelge Anna Âkerhjelms Brève, en og 
anden, der bavde, om ikke levende Intéresse, dog Agtelse og Op- 
mxrksomhed for Oldtidens Mindesmœrker. Der var ogsaa en dansk 
Capilain Hartmand, som fra Atheo i 1688 bjernsendte til vort Mu- 
séum to hôist msrkelige Hoveder, der antages at hâve harl til Par- 
thenons Sculpturer, see Brôndsted, 1. c. p. 171—188. 

1. Aile disse Dépêcher, som ère daterede ^Porto Lion" be- 
vares i Archivet i Yenedig og der tillige flere vigtige Planer og 
Tegninger fra den Tïé, deriblandt ogsaa en ^Prospetto di Atene," 
som den venetianske Ingeuieur-Capitain Yerneda udfarte under Be- 
leiringen og som fremstiller Staden og Castellet Acropolis i dei 
ôieblik, den 26de September 1687, da Krudtmagazinets Explosion 
sprœngte Minervas Tempel. Paa denne Prospect er ogsaa Havnen 
betegnet saavel ved Skibe liggende i Bugten, som ved det tilfôiede 
Navn ^J^orto Lione" Grev de Laborde meddeler et Uddrag af De- 
pecherne og Prospecten, 1. c. II 172, ligeledes en udfarligere Frem- 
stilling af Forholdet, som jeg her har benyttet, ib. 219—227 samt 
I 128 Facsimile af den Tegning af Parthenons vestlige Fronton, som 
Jacques Carrey udferte i 1674. 



76 MARMOBLeVEN PRA PIRJEEUS, 

Seirsgudinden vsre passende Minder om de nye Seire, en 
Heit af samme Slsegt havde vundet, og om den Republiken 
derved erhvervede Hsder. ^^Nepluns Majestaet, den himmelske 
Ild, som besjœlede Hestene, deD Ynde og Velvillie, der var 
prœget i Seireos Udtryk, ait ligetil Valget af det af Hvidbed 
skinnende Marmor gjorde denne Gruppe til et uforligneligt 
Mestervaerk." Morosini gav Ordre til at nedtage disse Sta- 
tuer af Frontonen, som de havde prydet i mère end eet og 
tyve Aarhundreder og at kjare dem til Porto Leone for at 
indskibes. ^^Men neppe havde man begyndt at borttage Dsk- 
ket over den store Garnis, for ait styrtede ned fra denne 
overordentlige Hôide." Saaiedes udtrykker Morosini sig i sin 
Dépêche. Det evrige Sculpturarbeide paa Acropolis forekom ham 
at vœre deels af ringere Vaerd, deels beskadiget af Tidens 
Tand og derhos vanskeligt at nedtage, hvorfor ban forbed 
videre Forseg derpaa, men bestemte sig dog til at bortfere 
fra Athen en Marmorlevinde af fortrinlig Udferelse. 

Til at vœlge de antike Lever som sin Troph» foranle- 
digedes Morosini uden Tvivl ved Tanken om deres Betydning 
som bans Faedrenebys Skytshelgen St. Marcus's Attribut 
En hvilende Love, som havde sin Plads naer Tbeseus's 
Tempel paa Veien til Acadcmiet og den omtalte Levinde bleve 
forte til Porto Leone, og til dem fôiede man nu den maerke- 
ligste af dem aile, den som stod der, og som havde for- 
trœngt Havnens^* gamle Navn og givet den efler sig et nyt 
istedenfor dette, den Lave nemlig, som vi her omhandle. Til 
denne Loves Restauration, ligesom til Levindens, medtoges 
et Stykke tilsvarende Marmor. 

Efter given Ordre forlod Ârmeen Athen og var om 
Morgenen den Ode April indskibet i Porto Leone. Flaaden 
fjernede sig fra Atticas Kyster og gik til Porus% hvor man 



1. Fra Porto Poro affsrdigede Morosini til Venedig en Dé- 
pêche af l5de April 1688 issr angaaende IndskibniDgen i Porto Leone. 
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forberedte det paatsnkte Tog mod Negropont. Morosini, som 
efter Erobringen af Morea havde faaet Tilnavnet Peloponne- 
siacus, blev, endnu inedens han var paa dette Tog, den 3die 
April vaigt til Repablikens Doge. 

Da Leverae ikke omtales ved Beretningen om Morosinis 
hoitidelige ladtog i Venedig flere Maaneder senere, maa man 
antage, at de ère oversendte for den Tid, rimeligviis strax 
efter Indskiboingen med et til Veaedig afgaaet Skib. Der 
ble?e de bragte ind i Arsenalet, hvis Direction med Senatets 
indhentede Samtykke lod dem i Marts 1692 opstiile paa pas- 
sende Fodstykker paa begge Sider af den store Triumphport, 
som farer ind til Arsenalet, den storste, som vi her om- 
handle, tilbôire elier paa Beskuerens venstre Side, Levinden, 
der ogsaa i Henseende til Udferelsen er mindre mœrkelig, 
paa den anden Side af Opgangen. ^ Tvende andre opstille- 



1. I det store Ârchiv i Venedig findes en Deel Documenter 
fra denTid. Afl4 af disse, hvori Leverne omtales^ Davniigen deres 
Restauration og Opstillelse, har Cssar Foucard meddeelt vort Sel- 
skab Copier, som nu bevares i dets Archiv med de andre didhen- 
herende Actstykker. I en Dépêche, dateret ,^Di Galera, Porto Lion, 
19 Marzo 1688" underretter Morosini Dogen oni, at han, naar han 
forlader Athen, hvilket vilde skee med det ferste, blandt andre 
Kunstskatte havde bestemt sig til ferst og fremmest at medtage «^una 
lionessa di bellissima struttura," om hvilken han imidiertid be- 
maerker, at dens Hoved manglede, men at den let kunde restaureras 
ved et Stykke aldeles lignende Marmor, som han desaarsag havde isinde 
at medtage. Under 29de December 1688 indstiller Arsenalets Be- 
styrelse til Senatet, hvorvidt det maatte bifaldes, at de tvende store 
fra Athen overferte Marmorlever, der ère blevne indsatte îArsenaiet, 
for at blive mère tilgongelige for Publicum, anbringes ved den ydre 
Indgang til Arsenalbygningen , som de ikke lidet vilde forskjônne^ 
paa passende Fodstykker, paa hvilke deels Tiden da de bleve op- 
stillede, deels andre passende Indskrifter da mulig kunde anbringes. 
Efterat Senatet havde bifaldt dette Forslag, ivsrksattes Restaurationen, 
som kostede 295 og 160 Ducater og Fodstykkerne desuden 56 Du- 
cater (alisaa i det hele 511 Ducater). Restauralionen saavel af 
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des senere ved Siden af denne. De mange Afbiidninger, 
man har af Arsenalet, vise disse Lever paa den dem anviste 
Plads. 

Paa den store Levés Bryst er en Indskrift indhuggen: 

^^bic fuit NicholAUS Bres die xxvii nuRci 1458." 
Man seer deraf, at denne Mand har vsret i Porto Leone lil 
den Tid, og at der ingen har vœret tilstede, som har kunnet 
hindre bam i at indhugge sit Navn paa Leven. 

Paa Fodstykket under den store Levé anbragtes senere 
en Bronceplade med felgende Indskrifl: 

FRANCISCVS MAVROCENVS PELOPONESIACVS 
EXPVGNATIS ATHENIS MARMOREA LEONVM 
SIMVLACRA TRIVMPHALI MANV E PIREO DI- 
REPTA IN PATRIAM TRANSTVLIT FVTVRA 
VENETI LEONIS QVAE FVERANT MINERVAE 
ATTICAE ORNAMENTA. 

Levindens Hoved som af Levens beskadigede Partier udfertes af 
Billedhuggeren Emerengo. Som man seer af Regningerne, kjebtes 
det til Restaurationen fornedne Marmor, og er altsaa det, som 
Morosini havde medtaget dertil, gaaet tabt. Under 15de Marts 1692 
bifaldt Senatet den endelige Opstilling af de to Lever paa den Plads, 
de DU indtage. Under Levinden sattes felgende Indskrift: ATHE- 
NIENSIA VENETAE CL ASSIS TROPHAEA VENETI SENATVS 
DECRETO IN NAVALIS VESTIBVLO CONSTITVTAj cfr. Arrighi 
De vita Fr. Mauroceni p. 347. I Acistykkerne omtales kun to Lever. 
Den tredie udenfor Arsenalet, den anden til venstre af Indgangen, 
eller paa Beskuerens hôire Haand, kom did i 1716 og derpaa er 
indgravet ANNO CORCYRAE LIBERATAE. Paa den fjerde, den 
Dsrmest Canalen, staaer: EX ATTICIS, og den er vel kommen fra 
Athen samtidig med de to ferstnaevnte, nien er, uvist af hvilken 
Grund, ferst senere opstillet. Det er rimeligviis den ovenfor p. 66 
not. 1 omtalte. 



BIDRAG TIL DEN PIRiEISKE RUNEIND- 
SKRIFTS HISTORIE. 

I en af Europas mest besagte Staeder, paa en af denne 
Stads hyppigst besagte Pladser og udenfor en af dens msrke- 
ligste saa ofte betragtede og beundrede Bygninger stod denne 
Marmorleve i mère end et heelt Aarhundrede, uden at nogen 
lagde Maerke til, eller i ait Fald gjennem Pressen omtalte 
de garnie Indskrifter, som ère indhugne paa ' dens Sider, 
ingen af selve Stadens tildeels ogsaa ved archœologiske Prœ- 
stationer fortjente Lœrde, ja ikke engang de, der af Leven 
toge Afbildninger til Offenlliggjôrelse , og ingen af de talrige 
Fremmede, som, ikke sjelden ligeledes med archaeologiske 
Formaal, gjennemvandrede denne vidunderlige By, der med 
Relte ansees som een af de skjonneste i vor Verdensdeel. 
Med en ufortreden Iver, som bar Krav ogsaa paa Efter- 
verdenens Anerkjendelse , fremdrog i dette Aarhundredes 
Midte en svensk Mand vore runographiske Mindesmœrker og 
gjordc dem bekjendle i en stôrre Kreds; og dog bemœrkede 
ingen den pirœiske Runeindskrift, ikke engang nogen af de 
nordiske Maend og Kvinder, som dengang og i den felgende 
Deei af dette Tidsrum, paa deres Reise til Syden, besaae og 
beundrede Triumpbporten og den herlige Façade af Arsenalet 
i Venedig og de udenfor samme opstillede graeske Monu- 
menter. 

Det var ferst i et af de sidste Aar af det 18de Aar- 
hundrede, i et af Aarene 1797 til 1799, at denne Indskrift 
opdagedes af en reisende Nordbo, som da opboldt sig nogen 
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Tid i Venedig, J. D. Akbrblad, en lœrd Gransker, som i selve 
Graekenland, navnlig i Athen, havde sluderet oidgraeske Ind- 
skrifler og gjort sig det til Opgave at fremdrage og fortolke 
saadaone. > 

Den AfhaDdIiDg, hvormed han henledede Davnlig sine 
Dordiske LaQdsmaends Opmaerksomhed paa den af ham opda- 
gede Indskrift, optoges i del af det Skandinaviske Lileratur-Sel- 
skab i Kjabehbavn udgivne ^^Skandinavisk Muséum'' for 1800 
II 2 p. 1 — 12 med tvende Plancher, penne Afhandling for- 
tjener at gjengives i sin Heelhed, og da den indeholdes i et 
Tidsskrift, der kun er tilgaengeligt for yderst faa, tager jeg 
saameget mindre i Betaenkning at lade den her felge, 

1. JoHAN David Âkerblad er fedt omirent 1760 i Stockholm, 
var fi-a 1783.aDsat i det svenske Cancellie og blev i 1787 tyrkisk 
Tolk ved samme. Han gjorde tre Reiser til Tyrkiet, i 1783, i 1791 
og i 1795, da han ansattes som LegatioDSsecrelair i Constantinopel. 
Derfra tilbagekaldtes han igjen 1797, hvorefter han opboldt sig en 
Tidiang i Italien og i 1800 nogen Tid îGdttingen^ samme Aar kom 
han for sidste Gang tilbage til Stockholm, hvorfra han i 1801 igjen 
udreisle til Paris; 1802 blev han Chargé d'Affaires i Haag. Afske- 
diget i 1804 fra denne Funciion, reiste han til Rom, hvor ban gav 
sig ud for dansk og kaldte sig, ligesom ogsaa i tidiigere udgivne 
Skrifler, Akerblad, tilbragte nu sin evrige Levetid med literaire Ar- 
beider og som Cicérone for Fremmede og dede den 8de Febr. 1819. 
I Paris udgav han i 1802: ^Inscriptionis phœnicis oxoniensis nova 
interpretatio" og lettre sur l'inscription égyptienne de Rosette," 
hvori ban forkiarede det gamie aegyptiske Alphabet, et Arbeide, 
som vandt Silvestre de Sacy's og andre Kjenderes Bifald; i Rom 
1813: .Jnscrizione greca sopra una lamina di piombo trovata in un 
sepolcro nelle vizinanze d'Atene,** et Skrift, hvis Yigtighed for Paléo- 
graphie og Epigrapbik ogsaa vandt Anerkjendelse. 
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OM DET SITTANDE MARMOR-LEJONET I VENEDIG. 

I ait beskrifniDgar ôfver Venedig, forfattade i detta âr- 
hundrade eller vid slutet af det fôrlidne, omtalas tvenne co- 
lossala marmor-Iejon , som pryda ingâDgen till dervarande 
arsenal; alla veta berâlia ait de blif?it ditforde ifrân Athen, 
efter denna slads intagande af YenetianerDe âr 1687, och 
aâgre aofôra de latinska iDscriptioner pâ folstallniDgarne, som 
intyga det sainma« 

I âidre tidef, dâ dessa marmor-lejon âonu ?oro i Grek- 
land, omtalas de af alla resande som besôkt Athen; Gaille- 
lière, Wheler, Spon, ^Gornelio Magni och flere andre beskrifva 
aller âtminstone omnamna dem, hvaraf det ena dâ befann sig 
vid stranden innersl i Piraeiska hamnen, som deraf bekommit 
qamnet Porto Leone, hvilket an i dag nyttjas af alla Euro- 
peiske sjôfarande; det andra nâra staden, pâ vâgen till denna 
hamn. Wheler uppgifver hojden af det forra eller sittande 
lejonet till 10 fot. Spon sàger att det âr tre gânger stôrre 
an ett verkligt lejon, och att det fordom hade tjent till fon- 
taine, hvilket kunde skônjas af en urhâlkning, som foljer ryg- 
gen efter och fôrde vatnet ut genom mnnnen. Detta âr un- 
gefàr allt hvad resande om detta lejon anmârkt. 

Utom smârre afbilder i beskrifningar ôfver Venedig, 
finnes detta monument graveradt i fôljande tvenne Italienska 
arbeten : 

Atene Attica descritta da suoi principii sino ail' acquisto 
fatto dalFArmi Venete nel 1687, di Francesco Fanelli J. G. 
ed Avvocato Vencto, dedicata al Gardinale Nicol6 Acciajuoli. 
Venezia 1707, in 4*», s. 89 et 344. 

Délie antiche statue greche e romane, che nelP antisala 
délia libreria di San Marco, e in altri luoghi pubblici di Ve- 

6 
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Dezia si trovano. Venezia 1743, fol., parte seconda tav. 
xLYiii e pag. 48-49. 

Dâ man pâminner sig att dessa marmor-bilder, som 
redan i fdrra ârhundradet blifvit besedde, granskade, beskrifne 
af de ypperligaste resande, nu i mer an hundrade âr ^arit 
ulsatte fôr allas âsyn i en af Europas mest lysancb stader, 
som dagljgen besôkes af en mângd frâmmande af alla folk- 
slag, skulle man fôrmoda att dessa monumenter Tore tillrack- 
ligen undersôkte; och man lârer ej litet forundra sig, dâ man 
f&r hôra att p& det ena af dessa lejon, det som âr i en 
sittande stâllning, till hôger cm porten till Arsenalen, flnnes 
tvenne lânga Runskrifter ej sedde eller ej oœtalte af nigon, 
àtminstone sa vida mig âr bekant 

Att dessa inskrifter undfallit vâra nordiske resandes upp- 
mârksamhet âr nog besynnerligt. Sannt âr vâl att runorne âro 
till en del utplânade. men utanlinierne, som innefatta dem, 
âro, fornâmligast pâ hôgra sidan, skarpa, omslingringarne 
tydliga, âfven pâ afstând, och hade ej bort Ôfverses eller 
misskânnas af dem, som nâgonsin sett Runskrifter ; ty att de 
Italienske larde ej anmârkt dem, bôr ej fortyckas: h?ad som 
ej âr latin eller grekiska âr dem merendels obekant eller 
ovigtîgt. 

Jag bôr genast fôrekomma att jag ej ârnar fôretaga nâgon 
fôrkiaring af dessa inskrifter. Fôr litet bekant med de âldre 
nordiska sprâkcn fôr att ?âga det, âr min afsigt med dessa 
blad endast den, att gôra vâra larde uppmârksamme pâ ett 
monument, som torde fôrtjena deras undersôkningar. Fôr att 
fôrskaffa dem en fullkomligt noggrann afbild deraf, ârnade jag 
lâta i gips afgjuta bâda dessa inscriptioner, men denna afsigt 
motte oôfvervinnerliga svârigbeter, dels genom Venetianska 
regeringens misstânksamhet mot alla frâmmande, dels af en 
ansenligare kostnad, an jag dâ kunde derpâ anvânda, och jag 
mâste âtnôja mig att af en skicklig ritare lâta afteckna lejonet 
ifrân trenne synpuncter, samt att sjelf sa noga som môjHgt 
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afskrifya de tydligare runorne. Jag Yagar ej hoppas att dessa 
afskrifler kunna tillfredsstâlla vâra âlderdomsforskare, oaktadt 
ail den Doggrannhet jag derpâ anvandt; det âr nog att de gifya 
ett begrepp om monumentet, dâ, vid ândrade omstandigheter, 
det ej larer blifva svârt for den som derpà vill anyanda kost- 
nad att fôrskaffa sig gipsaflryck af det samma* 

Dâ jag berâttat denna upptackt for flera personer i Tysk- 
land, Danmark och Sverige, bar alitid fôrsta frâgan varit, om 
dessa inscriptioner yerkligen vore Runor? — Fôrsta àskâ- 
daDdet af afskriflerne bar alitid ôfvertygat de mcst tviflande. 

Som jag ej forsummat oâmna, dâ jag anfort detta monu- 
ments ôden anda tiil dess ôfverfôrande till Yenedig, att en 
S?ensk General (Gref Kônigsmark) fôrde befalet ôfver land- 
trupperne vid Athens belâgring, hafva flera fallit pâ den tan- 
kan att ban eller nâgon annan Svensk roat sig att lâta rista 
dessa runor ocb att de sâledes borde vara ganska nya. Detta 
inkast kan tilliâtas dem, som ej sett monumentet; men dâ 
man betrakter det môdosamma i dessa runors inbuggande i 
marmorn, som fordrat flere dagars, kanske veckors arbete; 
dâ man besinner att dessa inskrifter mâst bafva utslâtt flere 
seclers âtgârd for att bringas till den grad af utplâning, som 
nu gôr dem nâstan olâslige; an mer, dâ man fâr veta att pâ 
broslet af detta lejon finnes en inskrifl sa lydande: bic fuit 
Nicholaus Bres die xxvii marci 1458, hvilken inskrifl pâ lângt 
nâr ej varit sa djupt inhuggen som runorne och likvâl synes 
ojemforligt nyare an dessa, larer man, âf?en utan ait se mo- 
numentet, kunna ôfvertala sig, att dessa âro af anseniigt hôgre 
aider an Athens intagande af Gref Kônigsmark. 

Fôrlidet âr (1799) under mit vistande i Padua, sâg jag 
ofta den bekante Antiquarien D'Hancarville. En gang berât- 
tade jag honom min upptackt af dessa inskrifter och begârte 
bans tankar derom. H an fôrklarade dem genast for Pelas- 
giska; sjelfva lejonet, sade ban, var af en bel annan stil an 
den grekiske, och ban lofvade ?id sin ankomst till Yenedig 

6» 
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forelaga undersôkniDgar ôfver delta monument. Jag âr okun- 
nig om utslaget af dessa undersôkningar , och jag anfôr hans 
mening endast som en annan ytterlighet lika litet antaglig for 
den som sjelf undersôkt monumentet, som deras, hvilka fôr- 
meoa inscriptionen vara af fôrra ârhundradet. 

I min tanka âr det sakert att lejonet âr af grekiskt ar- 
bete. Deruti instâmde âfven Ganova , den stôrste statuaire i 
Italien och en af de finaste kânnare af Antiquen, i hvars 
sâllskap jag nâgra gânger besett detta monument. Svârare 
âr att afgôra till hvilket tidehvarf det bôr hânfôras. Troligen 
âr det yngre an Antoninernes tid, , eftersom Pausanias ej anfôrer 
det. Att det tjent tiil fontaine âr redan anmârkt af Spon 
och andre resande. De urhâlkningar de funnit lângs ât ryg- 
gen samt i gapet âro nu uppfyide genom isatte marmorstycken ; 
de âro anmarkte med puncterade linier pâ de rilningar, som 
jag iâtit gôra. 

Runorne âro formodiigen nyare an sjelfva lejonet och 
tyckas ej âga med det samma nâgon gemenskap. Man lârer 
utomdess svârligen kunna ôf^ertala sig att^ de folkslag, som 
nyttjat detta skrifsâtt, nâgonsin âgt nog tycke fôr de bildande 
konsterne ait sjelfve verkstâlla eller ens lâta fôretaga ett dylikt 
arbete, som fastân ej af den fuilkomligaste stii, likvâl ej un- 
derlâler ait hafva verkiig skôuhet. 

Af hvilken dessa runor blifvit tecknade och pâ hvad tid 
det skett, kan dà fôrst kanske uppdagas, nâr man kommer till 
kânuedom af dessa inskriflers innehâll. Man kan . likvâl ej 
hindra sig ait genast tânka pâ Gôtherne, som tvenne gânger 
ofversvâmmat Grekland och bemâgtigat sig Athen. Detta 
skedde fôrsta gâugen redan i tredje seclet, under Gallieni 
regering enligt Zosimus, eller som Gedrenus berâttar, under 
dess eftertrâdare Glaudius. De voro likvâl endast kort tid 
mâstare af staden och bortjagades af Gleodemus, en Athe- 
niensisk flykting, som i hast hade samiat en krigshâr och be- 
vâpnat en flotta, hvarmed han segrade ôfver en del af dessa 
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barbarer, hvilket nodgade de ofrige att iemna Athen. Under 
Arcadii regering infôtlo Gôtherne andra gângen i Grekland, 
anforde af Alarik. Alla samtida fôrfattare omtala den forôdelse, 
som dà ôfvergick Athen, endast Zosimus berâttar en fabel om 
en syn, som skolat afhâllit Alarik att bemâgtiga sig sjelfva 
staden. Att Gôtherne voro i besittning af hamnen Pirâus âr 
ofelbart. Men deras herravâlde varade, âfven denna gângen, 
icke lange, och Alarik, sedan han undsluppit den fara, hvari 
han bragtes genom Stilicos hastiga annalkande, gjorde snart 
frid med Arcadius och lemnade Grekland. 

Jag âr lângt ifrân att tro inskrifterne pà det Venetianska 
Lejonet kunna hânfôras till dessa tidebvarf. Dessa Gother eller 
Scyther, som Cedrenus kaliar dem, hafva val aldrig kânt runor, 
och ifall de agde nâgon slags skrift, hvilket man torde kunna 
sâtta i frâga, nyttjade de dertill formodeiigen det grekiska al- 
phabetet lâmpadt till deras sprâk, det vill saga Ulphilanske bok- 
stafver. — Man nodgas sâledes sôka upphofsmannerne till dessa 
inskrifler hos nâgot annat folkslag och, utan tvifvel, i ett se- 
nare tidehvarf. 

AU runorne haft sitt ursprung i norra delen af Tyskland 
och derifrào utbredt sig till vâra nordiska lânder har Hr. Ihre 
gjort ganska sannolikt i sin bekanta Dissertation de Runarum 
patria et origine. Men svârigheten âterstâr alltid att finna, pâ 
hvad tid dessa Nordens inbyggare, som nyttjade runor, till 
nâgot antal eller for langre tid vistats i Athen, ty jag kan 
svârligeo ôfvertala mig att dessa inskrifter, ingrâfde med sa 
mycken omsorg pâ ett publikt och ansenligt monument, endast 
vore frukten af en obetydlig resandes sysloloshet och endast 
vore âmnade att fôrvara minnet af dess enskilda angelâgen- 
heter. En gôthisk kopman, en Jorsalafarare , en annan flyg- 
tig resande, som fârdats ôfver Athen, hade âtnojt sig att resa 
en vanlig runsten, som vi se dem hâr i Norden, men tvenne 
inskrifter af denna lângd, med denna omsorg inhuggne pâ en 
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allmâD fontaine m&ste v&l tillhora nâgon som âgt en viss myn- 
dighet pà det stalle, der detta monument dà var befintligt. 

Jag ?âgar ej fôretaga ait fullkomligt utreda allt detta. 
Likvâl torde fa anmârkas att omkring tionde seclet bôrjades 
en gemenskap emellan Byzantinska riket och de nordiske folk- 
slagen, som i de fôljande ârhundraden fortsattes. Flere nor- 
diske monumenter vittna derom och Yarangerne, sa bekante 
af Byzantinska historien, harstammade utan tvifVel til en stor 
del ifràn Norden, der runorne dâ voro i bruk. Desse Va- 
ranger kallas Ënglândare af Joh. Cinnamus, Nicetas Choniata 
och flere; Georg Pachymeres nâmner demCelter; Anna Gom- 
nena sager dem vara ifrân Thule, hVarmed man lika sa val 
kan fôrstâ de tre nordiska Riken somEngland; Saxo Gramm. 
kallar dem Danskar. Att de bibehôllo deras sprâk vittna Godinus 
och flere, det vore sâledes ej underligt om de afven medfôrt 
det skrifsâtt, som dâ var allmânt i deras fâdernesland, och kunde 
ej de Venetianske runorne ifrân dem hârledas? 

Gedrenus berattar att dessa Varanger af Michael Paphlago 
blefvo forlagde i Mindre Asien. Samme fôrfattare sager att under 
Gonstantin Monomachi regering sândes Acoluthen Michael att 
hopsamla de Varanger, som voro spridde i Ghaldea (vid 
Ponlus Ëuxinus) och Iberien. Man ser deraf att de âfven 
nyttjades i aflagsne lânder, âtminstone innan de blefvo utsedde 
till kejsarens lifvakt, men âfven dâ âtfôljde de honom pâ dess 
resor och fâlttâg, och Gantacuzen berattar att de forv^ade 
nycklarne till de stâder, der kejsaren upphôU sig. Jagtillstâr 
likvâl att jag ej pâminner mig Varangerne af Byzantinske fôr- 
fattare anfôrde sâsom vistande i den delen af Grekland, der 
vârt monument blifvit funnet,' och jag har ej ledighet att nogare 
genomgâ denna ofantliga samling endast for att fôrskaffa stôd 
ât en gissning, som likafullt ej âger nâgot vârde, sa framt den 
ej bestyrkes af inskrifterne, dâ deras innehâll engâng blir 
bekant 
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Àndamâlet med dessa blad ar, soin redan blifvit anmârkt, 
endaslden, ait ?ânda vâra nordiske lardes uppmârksamhet pâ 
delta monument, ocb jag tviflar ej ait nâgon af dem efler 
denna aniedning antingen sjelf undersôker det samma pâ stâl- 
let, eller deraf forskaffar noggranna aftryck i gips ; dâ jag 
âr fbrvissad att innehâllet af dessa garnie inscriptioner ej lange 
blifver oss obekant 

Den 15de November 1800. Âkerblad. 

Til foranslaaende bar Skule Thorlacius fôiet en Bemaerk- 

o 

ning, hvori han yttrer, ai det Akerblad bar nedskre?et syntes 
ham (^meget fornuftigt, som og det at han ikke bar givet sig 
af med at lœse ladskriflerne; tbi endskjont de fleste af Gba- 
ractererne ère umiskjendeligen nordiske Runer og af det al- 
mindelige Slags, saa vil det dog uden Tvivl blive vanskeligt 
ved Laesning at faae nogen sammenhâîngendè Mening ud af 
dem, deels fordi en tredie Deel af Bogstaverne ganske savnes 
og aller omirent en tredie Deel er saa forslidt og ulâBselig, 
at neppe det almindelige Grundtraek I er kjendeligt, men 
Tvœrstregerne, som skal ?eilede og bestemme L^sningen, 
reent borte; deels fordi der paa flere Steder forekomme Gha- 
racterer, som ikke ère runiske." Uagtet denne Yttring gjôr 
Tborlacius et Forsog paa en Gisning: ^^at de fire sidste Bog- 
staver efter den meddeelte Tegning af den venstre Side kunde 
ansees for at betyde de latinske Talbogstaver MCIC." Denne 
Gisning bar dog ingen antagelig Analogie for i^ig, og vilde 
ikke kunne vsre boldbar, om endog de antegnede Runer 
havde vaeret der. Ved at anfere dette Âarslal kommer ban 
til at naevne Normannerne og bemœrker ^^at Akerblad bœn- 
delsesviis ikke bar tjenkt paa disse som mulige Forfattere af 
Indskriften". 

Det Bind for 1800 af ^^Skandinavisk Muséum", hvori 
Âkerblads Afhandling optoges, udkom ikke fiir i 1803, og 
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Forfatteren meddelte dernœst selv eo fransk Oversaettelse af 
denne Notice i det af A. L. Millin redigerede Magasin en- 
cyclopédique, IX® année, tome Y, Paris 1804, p. 25-34 med Noter 
p. 35-74, b?ori Bemsrkninger, som Yare Akerblad meddelte 
af den agtede Oldgransker d'Ansse de Yilloison: ^^Notice sur 
deux inscriptions en caractères runiques, trou?ées à Venise, 
et sur les Varanges, par M. Akerblad, avec les remarques de 
M. d'Ansse de Yilloison." Denne Afhandlîng udkom ogsaa 
sserskilt, Paris, de l'imprimerie de Fournier, an 13, in 8^. 
Villoison's (^Remarques" indeholde flere Opiysninger af megen 
Vsrd. Han gjôr deri, p. 36-40 , efter F. Gussman's Forkla- 
ring, opmsrksom paa at ^J'ancien usage grec et romain, et 
le moderne, de faire sortir l'eau des fontaines par la gueule 
d'un lion, est un hiéroglyphe égyptien". Han forklarer p. 45, 
at (Jes Goths avoient leurs caractères particuliers, qui sont 
presque les mêmes que ceux des Latins et ne ressemblent 
nullement aux runes." — Han antager, ligesom Akerblad , at 
Indskriflen snarere hidrorer fra Yaeringer» — Han forblander 
dog Ysringernes Sprog med oidgothisk, men udtrykker sig i 
evrigt derom rigtigt p. 54: ^^Quant à la langue des Yaranges, 
je crois que c'étoit la même que celle de l'Islande, et qu'elle 
subsiste encore au centre de cette île peu fréquentée, telle 
qu'on la parloit dans le neuvième siècle en Suède, en Dane- 
mark et en Norvège. C'étoit la langue des Scandinaves, celle 
que les premiers colons de l'Islande, Norvégiens pour la plu- 
part, Suédois et Danois, ont portée en cette lie découverte 
dans le neuvième siècle, celle dont les Normands se servoient 
à Rouen, et surtout à Bayeux. Un ancien écrivain, donné par 
André Duchesne (p. 112 de ses Hist. Francorum et Nor- 
mannorum Scriptores) s'exprime en ces termes: ^Rotomagen- 
sis dvitas Romana potius quam Danisca utitur eloquentia, et 
Bajocensis frequentius Danisca quam Romana'." Efter Byzan- 
tinerne og andre Forfattere meddeler han, p. 55 sq., flerc Op- 
iysninger om Yœringerne og gjôr opmsrksom paa at ogsaa 
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Islœndere tjente i deres Corps. Han frembœver derhos Saxos 
Bemaerkning (Hîst. Dao. 1. XIl p. 610): ^Joter caeteros qui 
ConstantiDopolitanae nrbis stipendia merentur (anno 1098), 
Danicae ?ocis homines primum militis graduai obtineut, eorum- 
que custodia rex salutem suam ?allare consuevit'* Ângaaende 
den her omhandlede Runeindskrift yttrer han sig, p. 73, saa- 
ledes: ^^Je finirai par observer que les Varanges, qui en- 
touroient toujours l'empereur dans le fort de la mêlée, ser- 
voient ordinairement sur terre, mais quelquefois aussi sur 
mer, et dans les galères impériales: et l'on en détachoit sou- 
vent une partie pour les différentes expéditions, pour les 
sièges, et pour le service des provinces. C'est peut-être 
dans une de ces occasions que le commandant des Varanges 
aura pu s'amuser à tracer ces caractères runiques; ou bien 
lorsqu'il étoit occupé à garder le trésor impérial, ou les clefs, 
soit d'Athènes, soit d'une autre ville d'où ces lions peuvent 
avoir été transportés au port Pirée. Ëtoit-ce pour perpétuer 
le souvenir de la prise de celte ville par un empereur, ou 
du séjour qu'il y auroit fait, ou d'une victoire qu'il auroit 
remportée dans les environs, ou d'un exploit, du passage, de 
la nomination, ou de la mort de quelque prince du Nord, ou 
d'un commandant varange, ou de la découverte et du don de 
ce monument?" 

Betraeffende Nordens Oldsprog havde saaledes Villoison 
dannetsigsamme Anskuelse, som navnligen Islsnderne og vor 
store Sproggransker Rask paa en saa évident Maade gjorde 
almeengjeldende, og om Indskriften paa den piraeiske Marmor- 
lave yttrer han sig, ligesom Akerblad, meget sindrig uden al 
bave noget Rjendskab til dens Indhold. 

Professor Schlegel fra Jena, som ledsagede den berômte 
Madame Staël Holstein paa hendes Reise til Italien, var i 
Turin henimod Midten af December Maaned 1804, og han 
meddelte da den italienske Archaeolog og Historieskriver Luigi 
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Bossi, som dengang opboldl sig der > j Akerblads i Paris nylig 
udkomne AfhaDdliDg. Angaaende denne skrev Bossi faa Dage 
efter et Brev til Professor Schlegel, dat. Turin den 23deDe- 
cember 1804, hvilket var, som ban sel? udtrykker sig, et 
Hastvsrksarbeide og ikke bestemt til Udgiyelse. Âkerblad var 
i sin AfhandliDg uheldigviis kommen til at sige: ^^at man ikke 
maatte fortryde paa at de italienske Laerde ikke ha?de an- 
maerket Indskriflerne paa Leven : hvad der ei er latin eller graesk 
er dem for det meste ubekjendt eller uvigtigt." 1 sit Brev frem- 
hsver Bossi det efter bans AnskaeUe ugrundede i denne Yttring og 
seger at godtgjôre, at det ikke forholdt sig saa, ved at nœyne 
fortrinlige Vaerker af Italienere, der ijebandle iEmner, som 
ikke henbere under latinsk og graesk Pbilologie. Flere Italienere, 
som interesserede sig for deres Lands literaire ^re, opfordrede 
Bossi til at udgive Brevet, bvortil ban da foiede tre Plancber 
til Oplysning om Runerne og de foregivne Runeindskrifter i 
Yenedig og en Beskrivelse af disse Plancber i en Tillaegs- 
note. Det felgende Aar udkom dette iille Skrift: ^^Lettre de 
M. Louis Bossi, de Milan, sur deux inscriptions prétendues 
runiques trouvées à Venise, avec des observations sur les 
runes et trois gravures. Turin 1805, in 8^." 

o 

Bossi kom til en anden Overbeviisning end Akerblad og 
Villoison. I Turin bavde ban ikke Adgang til Vaerker, bvori 
ban kunde sage fuldstaendigere Oplysning, og ban benyttede 
alêne Afbildninger foran i Henselii synopsis univers» philo- 



1. Luigi Bossi var en af de fragtbareste Forfattere i Italien i 
flere Fag, navnlig i Archsologie og Historié. Blandt hans Vaerker 
Daevnes fortrinsviis hans Undersegelser over Ghristopher Columbus 
(Milano 1818) og Istoria d'iUlia (19 vol., Milano 1819-23). I sit 
tidligere udgivne Skrift: (^Spiegazione d'una raccolta di gemme in- 
cise ec." taler ban tom. 1 p. 67 om Runerne og deres Overeens- 
stemmelse med de etrusciske Bogstaver. Foruden talrige Âfhandlin- 
ger^ som han i 1814-1829 foredrog i Institnlet, og mange Artikler i 
Biblioteca Ilaliana bar ban skrevet 80 stôrre og mindre Vaerker. 
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logiae, Norimberg» 1741, 8^, og fremdrog deraf, pi. II d? 1-2, 
deder saakaldte ^^Vende^EMner salmiungenses^^ og Runer fra 
Rogstad i Helsingland. Om disse to Slags Gharacterer siger han : 
(JIs ont Pair d'appartenir à deux langues différentes, et il 
s'en faut de beaucoup que ce soit le même alphabet, puisque 
les runes d'Helsingland marchent de la gauche à la droite, 
comme c'est la coutume des nations européennes; et les 
runes plus anciennes, les vende-rwier marchent de la droite 
à la gauche, comme l'écriture des Juifs et d'autres peuples 
de l'Orient." Som man bemaerker, har han ikke fattet de 
saakaldte Helsingeruners eller stavlose Runers Beskaffenhed, 
heller ikke den anden Arts Forhold, uagtet han leverer, pi. D 
n^ 1, en Âfbildning af denne Runesteen og af dens i et krum- 
bôiet med Hoved og Haie forsynet Slangebaand anbragte Ind- 
skrift. Det er denne temmelig ucorrecte Indskrift afSalmunge 
âng, Finstads agor, Skederyds socken i Upland (B 244), som 
her, besynderligt nok, er bleven Reprœsentant for de œldste 
Runer i Norden; den er at laese ^ovatQoqfijdov og ikke fra 
hôire til venstre og er af det almindelige Slags med Und- 
tagelse af at dens Skjadeslesheder gjôr* den noget vanskelig 
at forklare. Med disse ^^œldste Runer'' forekommer det ham 
▼el at Charactererne paa Laven hâve nogen Lighed, men han fin- 
der dog en langt storre mellem disse og det etrusciske 
Alphabet, saaledes som det er restitueret og meddeelt af Lanzi 
i hans Essai sur la langue étrusque. Paa Âkerblads Afbild- 
ning, thi det er alêne den han felger og gjengiver, og ikke 
nogen ny, finder han adskillige Gharacterer, som aldeles eller 
temmelig ligne de gamie etrusciske, saasom I l\ 1 l> «f f^ D 
Y h M t K. Dernîest yttrer han: (^M. Akerblad convient 
que les caractères des inscriptions sont à la vérité en grande 
partie effacés; si on entreprenait de les restituer ou les re- 
pristiner d'après la connaissance que nous avons des carac- 
tères étrusques, on parviendrait peut-être à recouvrer les in- 
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scriptioDs dans foute leur intégrité. Je suis d'autant plus 
fondé à a?ancer cela, que l'on observe dans les inscriptions 
du lion de Venise une longue suite de lignes droites perpen- 
diculaires, qu'on ne trouverait jamais à expliquer par quelque 
sorte de runes que ce fût^ et bien moins par les runes 
salmungenses: qu'on pourrait cependant considérer comme 
autant d'éléments de caractères étrusques, et qu'on reconnaî- 
trait peut-être pour autant de caractères tout formés de cette 
langue, en y ajoutant ce qui a été effacé ou emporté par le 
temps. — Il ne serait donc pas étrange qu'on eût pris une in- 
scription étrusque très-ancienne et dégradée pour une espèce 
de runes." . . . ^^M. Âkerblad avoue que le fameux antiquaire 
d'Hancarville, qu'il a vu à Padoue en 1799, lui affirma, sans 
hésiter, que les inscriptions dont il s'agit, étaient pélasgiennes. . . . 
On doit aussi tenir compte de l'autre observation qu'il a fait 
à ce sujet: que le lion lui avait toujours paru d'un style dif- 
férent du grec. ... Il est prouvé que les Pélasges de la Grèce 
sont issus des Pélasges qui habitaient au-dessus de Gortone ; et 
on peut même le démontrer par quelque passage d'Hérodote. 
G'était donc des véritables Étrusques; ce sont eux peut- 
être, qui ont apporté de l'Italie dans la Grèce des arts que 
les Tyrrhéniens possédaient avant les Grecs. Ils peuvent y 
avoir apporté des connaissances, une langue, des dialects, des 
caractères. ... Il ne serait donc pas étrange de trouver 
au centre de la Grèce des monuments et des inscriptions 
étrusques ou pélasgiennes; de-là la ressemblance de quel- 
que inscription grecque avec des monuments étrusques, de-là 
la forme de quelque lettre tout-à-fait pareille dans les deux 
langues ; de-Ià la probabilité assez fondée, que les prétendues 
inscriptions runiques soient plutôt des inscriptions étrusques 
ou pélasgiennes. .... On n'a qu'à considérer ce lion, que 
j'ai vu mille fois sans me douter qu'il y eût une inscription 
ancienne sur ses flancs, pour se convaincre que ce n'est pas 
du beau style de la Grèce; que ce n'est pas un ouvrage de 
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ses beaux jours. Ce qui le démontre sur-tout, ce sont ses 
côtés ou ses flancs aplatis, et une sorte de roideur qui tient 
plutôt de l'étrusque que du grec." 

(^M. Akerblad se trompe peut-être aussi, lorsqu'il nous 
dit a?e^' confiance, que les caractères qu'il appelle runiques, 
sont^ diaprés toutes les apparences^ plus modernes que le 
lion. Je suis fondé à révoquer en doute ce fait même qu'il 
assure a?ec tant de confiance. Les caractères, quelle que soit 
la langue à laquelle ils appartiennent, par leur forme, par 
leur figure, par la façon dont ils sont écrits, remontent à 
la plus haute antiquité, et ils ne peuvent pas être censés gravés 
dans une époque postérieure à celle des Antonins. D'ailleurs, 
comment pourrait-on justifier leur dégradation qui les a effa- 
cés en partie, et qui est supérieure même à celle qu'ont 
souffert les parties les plus fines et les plus saillantes du mo- 
nument? Il est naturel de croire que, si ces inscriptions 
sont pélasgietmes^ le lion aussi est d'une date antérieure à 
l'époque des beaux-arts chez les Grecs; et si l'on devait 
supposer que le lion et les inscriptions ne fussent pas de la 
même date, il faudrait plutôt imaginer que les inscriptions 
fussent plus anciennes, et qu'elles eussent été appliquées à 
quelque monument des Pélasges très ancien, que des Grecs 

plus modernes ont transformé dans un lion Le port où 

existait ce lion, s'appelait Port Dragon ; peut-être anciennement 
le monument avait-il la forme d'un dragon, sujet assez fami- 
lier aux Étrusques, que depuis on a changé en lion. . . 

Puisque on ne peut attribuer avec fondement ces inscriptions 
aux Yaranges; puisque les caractères de ces inscriptions 
s'approchent autant de quelques runes que des caractères 
étrusques, et peuvent même être adjugés, par leur réintégra- 
tion, à l'alphabet étrusque; puisqu'il est certain que les Pé- 
lasges du fond de TÉtrurie se sont rendus dans la Grèce, et 
qu'ils y ont apporté leurs arts, leurs caractères et leurs usa- 
ges; puisque le lion même n'a pas l'air d'avoir été fait par 
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des Grecs, et que probablement il a été fait en Grèce par 
des Pélasges; il me sera permis de mettre en doute si ces 
inscriptions soient runiques, ou si elles soient véritablement 
étrusques ou pélasgiennes (ce qui reviendrait au même) sui- 
vant l'opinion de M. d'Hancarville; on sera mémls tenté 
d'embrasser par préférence cette dernière supposition, parce 
qu'elle nous délivre à l'instant de toutes les difficultés que 
nous présenterait la supposition de l'existence d'une inscrip- 
tion runique ancienne au milieu de la Grèce." 

I en ((Note additionelle et explication des gravures'', 
hvortil han bar benyttet flere Hjelpemidler og taget sig laengere 
Tid, meddeler Bossi yderligere Oplysninger, hvoraf man kan 
skjônne, hvorledes han har opfattet Forhoidene. Da Âkerblad 
ikke bavde befattet sig med at dechifrere Gharactererne paa 
Leven, bavde han heller ikke forsagt derpaa; han vilde imid- 
lertid ikke undslaae sig for at gjôre et Forseg paa at fortolke 
Indskriften efter det etrusciske Alphabet, naar han ferst bavde 
faaet en nôiagtig Copie af aile de Bogstavtrsek, som man blev 
i Stand til at skjelne og optegne. Der er intet. bekjendt om 
at Bossi har udfert dette Forsag. < 

1. Bossi ansliller derefter, besynderligt nok, en Sammenligning 
mellem HelsingeraDerne og de chinesiske Skrifttegn og antager at 
hine smaae Trsk netop ère de Elemeoter, hvoraf de chinesiske Skrift- 
tegn ère sammeosatte. £fter Olafsons og Paulsons Reise i Island 
f5ier han til de evrige ÀfbildniDger Indskrifterne paa Kjartan Olaf- 
sons og Saemnnds Ligstene og i Bjarnarhellir. „Den Fortolkning*', 
siger han, „som man er falden paa at give disse iDdskrifter, henferer 
dem til det lOde Aarhundrede, medens de dog ère langt sldre og 
naerme sig maaskee Salmungeranernes Tiâsalder.** „Det er forunder- 
ligt at see at den sidste Rune i den ferste af disse lodskrif ter" (han 
mener den til Kjartans Navn tQieâe Binderune, som betyder Olafsson) 
„har en fuldkommen Lighed med et chinesisk Skrifttegn." Han vil 
endnu berigtige en og anden af saadaDne Forfattere flygtig henkastei 
Idée, der uden grundigt Studium hâve tait derom^ og han forklarer 
nu, idet han anferer Worms og fleres afvigende Meninger, at disse 
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DeD af Bossi med saa megen Fynd udtalte Anskiielse 
vandt sikkert i det sydlige Europa, hvor man kuD kjendte 
lidet til nordisk Runeskrifl^ de flestes Bifald og Tiltrsdelse; 
dog segte, saavidt vides, ikke Bossi, som levede til 1835, og 
i lang Tid heller ikke andre at skaffe sig bedre Afbildning 
af Indskriflen paa Leven. 

Et Forseg paa at dechifrere som OIdgrœsk et enkelt Sted 
af Indskriflen^ gjordes af Philoiogen Rink* ; det er rimeligviis 
Runerne i den nederste Bôining paa venstre Forbeen og op- 
efter denne Conjectur med Afbenyttelse af Akerblads Teg- 
ning skalgjelde; han faaer derudaf Ordene A8ENE '1ER og 
nogle Spor af Ordet AEON, som han udlœgger ^^den Atben 
helligede Lave". 

Der var i den Tid en dansk Antiquar, M. F. Arendt fra 
Aitona, som paa sin Fod havde gjennemreist en stor Deel af 
Earopa isœr for at opsege palaeographiske Mindesmaerker til 
Undersegelse og Copiering og ^^som forstod mesterligen ^t 
opfatte Characteren af en gammel Indskrift". Fra 1798 havde 



oprindelige og «Idste Raner, som ligne de etrusciske Characlerer, 
HelsingeruDerne neralig og issr de af ham bensvDte Salmungeruner, ere 
meget garnie og gaae langl forud for de Sprogs Indfereise i Norden, 
af hvilke Bog-Literatnr er bevaret, at de upaatvivlelig ikke vare lasn- 
gère i Bmg i det 4de Aarhundrede, og at man i ait Fald er sikker paa 
at der ikke trsffes noget Spor af dem uden i de sldste Gravhfiie. 
De her meddeelte Uddrag vise, hvorledes det forholder sig med Bossis 
Ejendskab til den nordiske Runographie. 

1. Formodentlig W. F. Rink, af hvem et philologisk Skrift i 
1819 odgaves i Venedig. Hans Forklaring gjengiver jeg efter ^^Vier 
Tage in Venedig von Anton Qoadrl, Venedig 1838, p. 110, og veed 
ikke, hvor den ellers findes. Den omtales ikke i en Artikel af A. 
Mustoxidis i det grasske Tidsskrift ^ Aiyivai'a 1831 p. 123-129: 
Ilapi Tov Svo XéovT&Vy ràv eiç ttJv êtdoSov tov vctvft^aiov t^ç Be- 
veiiaç, 'xai ftepi àXXav nvœv fivf^ueTav ofioeiSov, hvori alêne gives 
en kortfaUet Meddelelse om Akerblads og Bossis Noticer om Indskriften. 
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haD foretaget antiquariske Fodvaodringer i Norge, Sverrig og 
Danmark og isaer befattet sig med Runeindskrifters Studium 
og Dechifrering. Fra 1807 opholdt hao sig i laengere Tid i 
Fraakrig, og Brôndsted bar fortalt, at ban i 1809 engaâg var i en 
Soirée bos en Lserd i Paris, der eo vis Aften om Ugen 
pleiede at see VideDskabsdyrkere bos sig ; det var nemlig Ar- 
cbaeologen Millin, bvem ban ofte besegte. Man kom da paa Taie 
om Indskriften paa Marmorlaven i Venedig og aoferte at nogle 
bavde antaget Cbaractererne for nordiske Runer. Derom 
yttrede Areodt Tvivl, og man kunde Ikke komme til Sam- 
stemning. Arendt, som gjerne for antiquarisk Granskning 
satte aile Livets Hensyn og Bekvemmeligbeder tilside, tog 
strax sin Hat og begav sig samme Aften fra Paris paa Veien, 
vandrende som saedvanlig paa sin Fod, lil Venedig, bvor ban 
besaae og med den stôrste Ombu betragtede Marmorlavens 
Sider. Ëfter nogen Tids Forleb og den lange Fodvand- 
ring tilbage til Paris, indfandt ban sig atter den Sâedvanlige 
Aften i Ugen bos den samme Laerde i den samme Rreds af 
Videnskabsmœnd og sagde, i det ban traadte ind: ^^Jo, det 
er fuldkommen rigtigt, det er nordiske Runer, men de ère 
saa udslidte, at ingen er i Stand til at lœse dem." Arendt, 
som dede i 1823 paa en Vandring to Miil fra Venedig, bar 
sikkert oftere betragtet disse Gbaracterer og forsogt at copiere 
dem ; men i bans i Kjebenhavn efterladte Samling, som navn- 
ligen indebolder Copier af mange forskjellige Runeindskrifter, 
findes intet desangaaende. Fiun Magnusen bar benyttet mange 
af bans Copier i sit Rtinevaerk, bvor ban p. 468 kalder bam 
(fden udmaerket runekyndige og som Tegner sœrdeles nôiag- 
tige Oldgransker''. Har ban, som rimeligt er, taget Copie af 
de Runer, som ban bar kunnel see eller skimte paa Laven, 
maa bans Copie antages at vœre gaaet tabt med andre 
lignende Optegnelser. 
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ËD ogsaa af den oldnordiske Lileralur, ligesom af Mid- 
delalderens lydske, fortjent Lœrd, F. H. von der Hagen, som 
i 1816 tog sel?e Leven og Indskriften i Ôiesyn, yttrer sig 
derom saaiedes * : ^^Das merkwiirdigstA < (in Yenedig) waren 
mir zwei riesenm&ssîge Lôweo, welche den Eingang (zum 
Arsenal) bewachen und wirkiich Ëhrfarcht gebieten ; der eine 
liegt, der andre s^eht auf den VorderbeiDen; und dieser letzte 
bat an jeder Seite eine Inschrift, ûber die mancherlei ge- 
stritten worden, dîe icb aber unversichtiich fur runisch balte, 
obgleicb fast nur noch einzelne Buchstaben zu erkennen sind, 
nacbdcm das edle Tbier den Franzosen sichtbar zur Ziel- 
scheibe gedient bat : wie einst das Riesenpferd des Leonardo da 
Vinci. Scbon die Anlage der beiden Inschriften, zwiscben zwei 
Linien,. wie ein scblangenartig verschlungenes Band, besonders 
der rechten, mit einem Schlangenkopf , ist ganz wie auf den 
altnordischen Runensteinen , und die Bucbstaben sind Stuck ftir 
Stuck zunâcbst die runiscben, und nicht die, freilich verwandten, 
pelasgischen oder âltesten griecbischen, worûr die Italiâner sie an- 
seben. Der Lôwe selber, aus einem griecbiscben Marmorblock, ist 
offenbar ein Werk der ausgebildeten griecbiscben Runst und bat 
durchaus keine Spur betruriscb-pelasgischen AUerthums. Ver- 
mutblicb riibren die Inschriften von den Varingern ber . . . . , deren 
Wanderung oder Tod in Griecbenland auch baufig auf den Ru- 
nensteinen daheim vorkômmt. Es ist also aucb wol eine Grab- 
schrift, deren Stelle vielleicht noch mit dem Lôwen im nor- 



1. ^(Briefe in die Heimat aus Deutschland, der Schveiz und 
Italien^ 2 B. Breslaa 1818 p» 141-43; v. d. Hagen omtaler her „to 
nôiagtige Tegninger af Leven og Indskriften, som ban bavde mod- 
taget af Venoehaand og agtede ved Leilighed at meddele.** Paa mio 
Forespôrgsel Ul bam desangaaende , svarede ban, at han bavde faaet 
dem i 1818 men ikke udgivet dem, og ban sendte mig dem til Af- 
benyttelse, om de dertil skulde egne sig. Dette var imidlertid ikke 
Tilfsldet, da jeg fandt dem at v»re ikke originale Tegninger men 
alêne Copie af Akerblads i Magasin encyclopédique meddelte. 

7 
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dischen WappeD zusammenhângt; so wie die Venediger die- 
sen griechischen Lowen flir ihren Markus-LôweQ nahmen." 

Oet er vistook ôiensynligt at nogle af Beskadigelserne paa 
Indskriften hidrere fra Gevaerskud, der hâve prellet af mod 
Marmoret, men disse Beskadigelser ère aeldre end de Fran- 
skes Occupation af Venedig, hvortil her sigtes; med Skygger 
antydede sees de allerede paa Akerblads Tegninger, som ud- 
fertes i det sildigste 1799, og det er det han udtrykker ?ed 
at sige (^att runorne âro till en del utplânade". Heller ikke 
er det troligt at det skiilde vaerc skeet under Occupationen 
1797 ; thi da vilde Akerblad bave bemsrket, at det var ganske 
nye Beskadigelser og ikke bave undiadt at anfare, bvorfra de 
faidrerte. 

Faa Aar efter udgav Wilbelm G. Grimm sit Skrift- ^^Uber 
deatsche Runen". Gôttingen 1812, in i2\ § 22 (p. 209- 
214) i denne indboldsrige Bog ombandler ^^Runen auf dem 
Lowen zu Venedig", og tab. V vedfôier ban en Copie af 
Akerblads Tegninger af Indskrifterne i samme Storrelse, som 
denne meddelte dem. Om disse Indskrifter udtrykker han sig 
saaledes: ^^Runen sind es obne allen Zweifel, nur wer dièse 
nicht kennt, kann sie fîir altgriecbische Buchstaben halten. B'iir 
Runen bat sie auch neuerdings v. d. Hagen erkannt. Die 
Schlangenwindungen, welche den Runensteinen eigenthiimlich 
und jenen im Norden vollkommen âhnlich sind, uberzeugen 
ebenfalls davon. . . . Durch ein misgûnstiges Scbicksal ist die 
grôsste Zabi der Runen ausjgfekratzt und unleserlich, demnach 
aile Hoffnung vergeblich, etwas mehr als Vermuthungen tiber 
einzelne Worte herauszubringen. ..% Auf die Frage, wie dièse 
Runeninschrift nach Athen gekommen sei? ist nicht schwer 
zu antworten. Hôcbst wahrscheinlich riihrt sie von einem 
Nordlânder, der sie in Athen auf dem Lowen selbst mag ein- 
gegraben haben, vermuthlich im 12ten oder 13ten Jabrhun- 
dert." Paa den unôiagtige Afbildning gjenkjender Grimm to 
tydske Runer M og k , som dog ikke Gndes saaledes paa 



Originalen; og i det hele er deane Copie îkLe af den Bo- 
skaffeDhed, at aogea rimelig Gisniog dereHer kan udiedes. 

Ind[ill830 gjordeB der, saavidt mig bekjeodt, intelFor- 
Beg paa at lilreiebrioge en ay og bedre Afbildning af lad- 
skrifteo. I det af Ludvig Schora i TUbioge» udgivae Kunsl- 
blati, for 1833, d" 57 p. 327-28 optoges eo Artikel ^,D'w 
Runen »a dem Liiwen vor dem Arsenal zu Veoedig" af (^eo 
ung, duelig og omhyggelig Kuoslner", som Ddgiverea kalder 
bail)) der underskriver sig H. G...dl. Til denae Heddelelse 
er fiiiet eD lithographeret Afbildning af Leven, seet fra h5ire 
Side, og i slorre Haaiestok af Indskrifteu, sect fra begge Si- 
der. Den Opmterksomhed, Indskriftea havde vakt, og Belrag- 
ning af det mangelfalde i ÀkerbUds Tegning, som den ene 
efter den anden bavde copierel, uaglet denne udlrfkkelig hafde 
erklxrel, al den kuD var en flygiig Skizze, foranledigede den 
lydske Kunstner lil under el Opbold i Venedig, formodentlig 
omirent 1830, at gjjire Forseg paa al tiheiebringe en bedre 
Tegning. Om Leven ytlrer ban sig saaiedes: ^^Er ist aus 
pentelischem Harmor, und da die MarmorbrUche des Berges 
Hymetlus erst zu den Zeiten des Pericles aufgefunden wur- 
den ' , so kann solches als Beieg der Bebauptungen dieneo, dass 

1. De (vende Bjerfe i Atlica, Penlelicus, der fra Parnes slrck- 
ker s^ Diod Ost til det eubaiske Hav, og Hymettus s^dost for Athen, 
som gaaer i nurdosUig ReiDiog, vare allerede i Oldtlden bekjendle a( 
deresTorlrcffelIgeUarmorgruber. Forholder dei sig, som den tydske 
Knnstner aomnrker, bvorom jeg ikke kan hâve nogeii Hening, da Jeg 
ikke bar Kjendskab til de forskJelUge Harmorsarter, men som ievrigt 
er meget iroligl, a( Uarmoret i Loveo er rra del narliggende BJerg 
HjmeUns, og Uarmorbrudeae der ferst apdagedes og benyUedes i 
Pericles's Tidsalder, er det klart, at Leven ikke, og allsaa heller ikke 
Indskriften, kan Tsre tra en nldre Période. Det hûist besïoderlige 
Aniagende, bvormed Dossi vil stalte sin Heolng om at lodskriften 
«knidevarepelasgisk, at Hoonmentei, den gang den jndhuggedes deri, 
tiar varet en Drage, der sideu er omtorniet lil en Love, falder da 
T 



'èi:'. 
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das Werk aus der besseren griechischen Kunstepoche her- 
stamme, wenigstens keiner friiheren Zeit angebôre, ob zwar 
an einigen Stellen, besonders an den Hinterbeinen, unver- 
kennbare Hârten zu bemerken sind, was einige auf die Yer- 
muthung brachte, das Werk pelasgischer Kunst und die Schrift 
als gleichzeitig und demselben Volk angehorig zu betrachten, 
welches letztere keiner Widerlegung bedarf, da dieselbe bereits 
allgemein ais Runenschrift anerkannt ist.'' Han tilfôier der- 
naest enkelte Bemaerkninger om Indskriften for at oplyseTeg- 
ningen og Afskriften, paa hvilken han ikke bar sparet nogen 
Môie, for at gjore den saa nôiagtig som muligt 

Med megen Omhu samiede Finn Magnusen i sit i 1841 
udgivne Vaerk ^^Runamo og Runerne" mange sjeldne Indskrif- 
ter og fôiede til adskillige af dem vœrdifulde Opiysninger. Den 
i Tiibinger Runstblatt meddelte nye Afbildning af Indskriften 
i Vemedig gjengav han tab. X med Bemœrkninger p. 279- 
284. Paa hoire Side lœser ban det paa Tegningen tydelige 
Ord ^^pair", men tilfôier ^^at af det meste evrige i denne 
Afdeiing faaer man neppe andet ud end usammenhaengende, 

borl af sig selv uden at der beheves palsographisk Uudersegelse eller 
Billedhuggerskjôn til at fœlde det. Navnet âpdy.œv er derhos paa en 
rimelig Maade opiyst og skriver sig sikkert ikke fra en meget gam- 
mel Tid, allermindst fra hin Uralder; det vilde vœre intéressant, om 
man kunde opiyse, i hvilken Période Havnens sidre Navn er bleven 
ombyltet med dette. 

Levens Aider vil vanskelig kanne bestemmes^ Canova, ligesom 
vor Freund og andre compétente Dommere, har ertgendt den at v«re 
af graesk Arbeide, og flere Knnstigendere hâve endog tillagt den hôit 
Kunstvœrd. I det ovenfor p. 81-82 naevole skjônne Vsrk af 1743, hvor 
ypperlige Afbildninger af begge disse Lever ère optagne^ uden at der 
dog er taget uoget Heosyn til den enes Indskrift, kaldes de ^preziosi 
monumenti, che facean fede deir immortale e sobblime artificio dei 
greci eccellenti scultori". 

Nogle hâve dog, aagtet de hâve erkjendt Arbeidets V»rd, troet 
at kunne paavise enkelte Mangler i Udforelseo. og en Kjender, hvis 
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formedelsl udslettede eller halvudslellede Bogstaver ulaeselige 
Ord". Om Indskriften paa vcnslre Side yttrer han sig saa- 
ledes: ^^Den anden Afdeling synes udtrykkelig at begynde med 
en heel Raekke af Ord, bvori Skriften gaaer bagvendl fra 
hôire til venstre; délie har den sidste Aflegner ogsaa bemœr- 
kel; enkelte Raner syncs endda at staae paa Hovedet. Hvor 
denne Relning egentlig opherer, seer man ikke formedelst 
den Forstyrrelse af Formerne, som Forvitring eller Udkrads- 
ning bar foraarsaget. Dernœst seer man dog lydelig, at Skrif- 
ten igjen gaaer fra venstre til boire". Han forseger vel, 
ligesom W. Grimm, Gisning af enkelte Ord; men da ogsaa 
denne anden Copie, ligesom den farstc, er mangelfuld,^ bar 
Gisningen ikke kunnet lede til et rigtigt Résultat Med saadan 
Afbildning som Grundlag kunde naturligviis den fortraelTelige 
nordiske Runolog ikke bringe det videre i Fortolkning, end 
bans tydske Forgaenger bavde bragt det ved at benytte den 
ferste Afbildning; Ordet (air paa boire Sîde bavde dênne 
anet, bin laest. Afbildningen af den evrige Indskrifl kunde 
vistnok ikke foranledige nogen rigtig Gisning og end mindre 
nogen rigtig Laesning. Om Indskriftens Tidsalder yttrer ban, 



Slemme har Betydning, har sammenlignet den pirsiske Levé med de 
tvende Lever paa den efter dem benievnte Leveporl i Mycen», der 
forskrive sig fra Grskenlands tidiige mythiske Aider. Man knnde 
derved henvises til en Tid, der gik foran eller fulgte efter den grsske 
Billedhuggerkansts mesl blomstrende Epoche. AtPausanias ikke om- 
taler Leven i Pirsus forekommer mig dog ikke at vsre tilstrskkelig 
Grand til at henfere den til en yngre Tidsalder end hans. Medens 
Alcamcnes og Agoracritus og deres Jcvnlige ud forte Mestervaerker for 
Partbenon og de evrige Templer i Attica, kan meget vel, dengang i 
Begyndelsen af den peloponnesiske Krig kunstige Brende indrettedes 
i Piraeeus, en mindre udmaerket Kunstner hâve udfert den Kildevog- 
ter, der anbragtes ved Byens Hovedbrend, det Monument, som, da 
Byen efter mange Aarhundredes Forleb gik tilgrunde, freistes fra Ode- 
IflDggelsen og som Ejendemsrke paa dens Herlighcd i fTemfarne Tider 
anvistes Plads ved Skibsbroen og senere gavHavnen sit nyeNavn. 
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p. 334: ({Fra det ellevte eller det nsstforegaaende Aarhun- 
drede er rimelîgyiis den piraeîske Marmorlaves Indskrift, som 
efter al Sandsyniighed er sldre end Cbristendommens Ind- 
forelse î Norden, i hvilken den stukoe Rune 4 (i en noget 
afnindet Form) tydelig forekommer." 

Om et senere Forseg paa Dechifrering^ der upaatvivlelig 
har gruDdet sig paa en ny efter selve Originalen tagen Copie 
af Runerne, som dog ikke er meddeelt, oplyses man af en 
Artikel i Gazetta privilegiata di Venezia 1844 Uo 52, under 
Rubriken Gritica: ^^Sopra le due iscrizioni curiosissîme del 
gran lione a sinistra della porta J. e. R. Arsenale". Som 
Forfatter nsvnes ^^R. Kopîsch in Breslavia".^ Om Indskrif- 
tens Ophav yttrer han omtrent samme Anskuelse som Âker- 
blad og flere: (^Ora sapiamo che sin dal secolo X, vi è stato 
un grandissimo commercio, tra' lidi del mare Baltico e la corte 
di Gonstantinopoli siccbe molti soldati di que' paesi furono 
presi al servigio di questo impero ed impiegati a varie cariche 
militari, sotto il nome di Vareghi o Yarangbi. Non sarrebbe 
possibile che uno di questi capitani fosse stato, per un tempo, 

1. Under mit Ophold iVeoedig i 1854 forespurgte jeg mig paa 
Marcos-Bibliotheket, om der skulde findes en og anden Notice om 
disse Indskrifter, der ikke tidiigere var mig belgendt. Bibliothecaren, 
Sgr. Giuseppe Valentinelii, gjorde mig da opmsrksom paa den her 
ommeldte i en udenfor Venedig iidct belgeodt Gazetta. Forfatteren 
nœvnes R. Kopisch, men maa rimeligviis vsre August Kopisch fra 
Breslaa^ Maler og Digter, som opholdt sig lang Tid i Italien , og 
navnligen flere Aar i Neapel studerede Folkelivet og Folkepoesien, 
bvor ban ogsaa som fortrinlig SyOmmer var saa heldig at opdage og 
afbilde den verdensberOmte blaa Grotte (grotta azurra). Han retste 
igjen tilbage tii Tydskland i 1828, opholdt sig derefter niest i Berlin 
og gjorde sig isaer bekjeodt ved sine ^Gedicbte" (Berlin 1836) og sin 
Udgave af italienske Folkesange under Titel Agrnmi (Beriin 1837). 
Formodentlig bar ban i Venedig afbildet Runerne paa Leven og efter 
sin Tilbagekomst til Tydskland forsegt deres Fortolkning; enMedder 
lelse derom er da bleven optagen i Gazetta di Venezia. 
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governatore di Atene e vi avèsse fatto iDcidere le nostre 
runne, perché ogoi cosa ci porta a credere che abbiamo 
avaoti Doi un monumento pubblico e dod privato". Hans For- 
sog til en Fortotkpiug af enkelte Dele af Indskriflen egner 
sig til at meddeles ogsaa her: ^^Sul lato destro del lione non 
sono più leggibili che due sole parole: ((|>isar, {>air" = 
questo, egtino. Sul lato sinistro Fiscrizione è divisa in due 
parti difierenti, una che scende e risale la gamba, Paîtra che 
trapassa la paucia. La prima leggesi come segue: ^Jitorais 

r . . . . salioDoapisi |>iv runarat ha . .,. iarutai" : 

di cui non oserei spiegare che la parola: ^^lion'-' — leone ë 

^junar'' — mue. La parte seconda leggesi: ^ctilsvartiat 

apum allaua aftarin". La parola prima potrebbe contenere il 
nome del nostro governatore, che in italiano sonerebbe: Spada 
di aiuto. 11 resto mi è stato inintelligibile fuori délia parola: 
^^aftar'' — dopo, in memoria." Kopisch har saaledes paa 
hôire Side lœst to Ord upaatvivlelig rigtigt og paa venstre 
Side vel enkelte Runer men ikke noget heelt Ord. ^ 

Ovenfor har jeg allerede omtalt det i Paris 1854 ud- 
komne fortraeffelige Vaerk af Grev de Laborde: ^^Athènes aux 
XV% XVI® et XVIIe siècles." De herlige Mindesmœrker fra 
Athens Oldtid oplyses her ved Afbildninger, Beskrivelser og 
historiske Noticer, som give dette Arbeide et hôit Vœrd for 



1. Denne Meddelelse i en sldre Aargang af Gazetta di Venezia 
var tidiigere knn lidet bekjendt men dog nu ogsaa ommeldt af Grev de 
Laborde. I de forskjellige nyere Beskrivelser afVenedig og Guide di 
Venezia findes ievrigt et kort Referai af de «Idre Forfatteres Menin^ 
gèr om disse Jnscrizioni Runiche o Pelasgie"^ ligeledes i «^Breve 
Storia dell' Arsenale, note e cenne sulle forze militari, maritlime e 
terrestri délia . republica di Venezia, di Giovanni Casoni, Venezia 1847, 
p. 64-65 (estratte dell opéra: Venezia e le sue lagune I p. 144-145); 
see ogsaa samme Forfatters Guida per l'Arsenale di Venezia 1829 
p. 4-7. 
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den grœske Archsolog. MarmorlaTen fra Piraeeus bar ogsaa 
faaet sîd Andeel i Forfatterens Opmœrksomhed og omhyggelige 
Behandling. Han bar betragtet med hôi Interesse de paa dens 
Sider indbugne garnie Skrifttraek, og han.er lilbôielig til al 
antage disse snarere for oldgrsske eller oldasiatiske Gbarac- 
terer end for nordiske Runer, skjônt han ikke drister sig til 
at bave nogen afgjôrende Mening derom. Alêne for at sstte 
compétente Lœsere istand til at danne sig et Begreb om disse 
sœregne Gbaracterers Beskaffenbed, bar ban efter en Gibsaf- 
stebning leveret en saerdeles vellykket xylographeret Afbildning 
i temmelig stor Maalestok af et lille Parti af Indskriflten paa 
venstre Side benimod Slutningen. I Beskrivelsen o?er Ind- 
skriflens Enkeltbeder vil jeg naermere omtale denne Afbildning, 
som omfatter otte Runer. Han giver et kort Referai om Ind* 
skriflens Opdagelse og de tidiigere Forseg paa at laese den; 
dog bar ban ikke kjendt Finn Magnusens Arbeide. Han med* 
deler ogsaa en lille Afbildning af Leven seet fra begge Sider 
med Indskriften derpaa dog blot antydeL Hans Bemsrknin- 
(K c. II 241-251) saavel om Leven som om Indskriften egne 
sig til ber at meddeles: 

{(Ce lion, quoique assis, a près de dix pieds de baut. 
Il offre, par sa belle attitude sévère, par la roideur de sa 
pose, par ses proportions nobles et ses formes vigoureuses, 
par l'ensemble du style et du caractère, de grandes ressem- 
blances avec Mes lions de la porte de Mycènes. Il a été, avant 
son enlèvement, pour les marins et pour tous les voyageurs 
un objet de curiosité. Anne Akerbjelm nous raconte que sa 
maîtresse, la comtesse de Kœnigsmark, se fait conduire dans 
le port du Pirée pour voir le grand lion." (See det med- 
delte Uddrag af bendes Dagbog ovenfor p. 73-74). 

f^fl était de beaucoup le plus grand et le plus majestueux 
(des trois lions). Quelque matelot fainéant, quelque voyageur 
vaniteux lui a gravé sur la poitrine un nom vulgaire et la 
date de 1458. Gela est sans importance; mais ce qui en a 
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davantage, ce sont deux longues inscriptions qui courent sur 
chaque flanc dans le mouvement d'un cordon qui se tord et 
revient sur lui-même. L'inscription du flanc droit est d'un 
plus fort caractère que celle du flanc gauche, mais elles sont 
contemporaines, d'une époque reculée et d'un beau travail 
On n'a pas encore pu les lire; et le lion du Pirée, flanqué 
de ces deux énigmes, représente assez bien le sphinx de la 
science, un sphinx civilisé, radouci, comme il convient à Ve- 
nise, et plein de grave mansuétude, comme l'indique son ex- 
pression. Non-seulement on n'a pas déchiffré ces longues 
inscriptions, mais on n'est pas d'accord sur la langue à la- 
quelle elles appartiennent; et bien que les uns y lisent des 
runes Scandinaves, que les autres y voient d'anciens caractères 
grecs, la distance entre ces lointaines extrémités de l'Europe 
et ces manières de voir en apparence si opposées disparait 
si on admet qu'un berceau commun a vu naître ces deux 
langues devenues étrangères l'une à l'autre." 

^(Ën 1833 (1830), un jeune homme, qui signe H. G... dt 
a rapporté de Venise et publié dans le Kunstblatt de Schorn 
une copie, plus exacte, plus complète surtout, que tout ce qui 
avait paru, mais elle est encore trop insuffisante pour oflrir 
aux philologues cette base certaine qui encourage leurs ten- 
tatives et leurs efforts. Ainsi s'explique l'abandon où sont 
restées les inscriptions du lion du Pirée. J'espérais faire 
mieux pendant mon séjour à Venise. Je tentai d'estamper 
les deux inscriptions avec du papier mouillé, mais j'échouai 
complètement, tant à cause du peu de profondeur des carac- 
tères, que par suite de la position des inscriptions et de 
l'humidité de la température pendant l'hiver. Je songeai à 
prendre une empreinte en plâtre, mais la mauvaise saison et 
l'absence d'un bon mouleur s'opposèrent encore à ce projet. 
De mes tentatives il m'est resté un estampage incomplet. 
Néanmoins, je suis parvenu à en tirer quelque parti, en 
choisissant le passage le plus net. Je l'ai fait graver sur 
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bois, non pas poar aider au déchiffrement des iascriptions 
elles-mêmes, mais pour donner, dans une copie fidèle et 
irrécusable, le moyen de déterminer la nature de ces carac- 
tères, première condition de toute étude. A vrai dire, ce 
point essentiel ne me parait pas aussi bien établi qu'on le 
pense généralement. Dans mon sentiment au moins, tout 
répugne à admettre ces runes venues, ou ne sait par quelle 
voie, on ne sait à quelle occasion, du fond du Nord dans 
l'Attique. Si les inscriptions du lion du Pirée avaient été 
tracées en s*amuêantj comme le prétendent Akerblad et Vil- 
loison, comme semble le croire G. G. Grimm, c'est-à-dire 
grattées en hâte sur le marbre, sans l'aide d'instruments 
propres à ce travail, par des voyageurs ou des soldats très- 
pressés de laisser une marque quelconque de leur rapide 
passage, j'aurais peut-être moins d'objections; mais ces in- 
scriptions ne portent nulle trace de l'impéritie qu'on a bien 
droit de supposer aux Goths, qui ne savaient pas même 
écrire; aux Varangues, qui n'avaient guère l'habitude de la 
gravure lapidaire et du style monumental; ou aux passants 
venus du Nord pour trafiquer avec la Grèce, et qui n'étaient 
ni des graveurs ni des artistes; elles sont gravées de main 
de maître, par un ouvrier expert en ce genre de travail, et 
suivant les contours gracieux d'un enroulement, œuvre d'art. 
Tous les caractères, nettement gravés dans l'origine, se sont 
peu à peu nivelés avec la surface du marbre usée par le 
temps sous l'action des intempéries et le frottement de tous 
les objets qui en ont approché, et cette action destructive est 
bien ancienne, puisqu'elle ne s'est fait nullement sentir sur 
l'inscription de 1458, qui, elle au moins, a toute la physio- 
nomie d'un amusement de passant. 

Ces raisons ne sont pas les seules qui m'empêchent 
d'admettre la participation des Goths, des Varangues ou de 
tout autre Nardlà/nder à ce beau travail d'une date reculée 
et d'une exécution tellement achevée; ce qui ajoute à mon 
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opposition instiDctive, c'est l'allure générale et l'esprit parti- 
culier de ces caractères, qui me semblent plutôt asiatiques, 
qui me paraissent se rapprocher des inscriptions grecques 
primitives, phéniciennes, sinaïtes que j'ai copiées en Orient, 
et beaucoup moins des inscriptions runiques dont j'ai dessiné 
un si grand nombre en Danemark, dans le Holstein, le Scbles- 
vig et quelques parties de l'Allemagne. Je sais bien qu'il y 
a une analogie marquée entre toutes ces écritures, et comme 
un vague souvenir d'une origine commune, mais la parenté 
de l'inscription du lion du Pirée avec les vieux caractères 
grecs me semble la plus rapprochée." 
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Da jeg, hvad jeg ikke ferst havde paataenkt, har fundet 
mig foranlediget til her at indfere Afbildninger af selve Ind- 
skriften, vil jeg tillige fremstille denne saaledes som jeg ved 
enkelte Conjecturer har bestraebt mig for at restituere den og 
saaledes som den vilde hâve seet ud under ssdvanlige Forhold. 
Da Begyndelsen af Indskriften paa venstre Side gaaer ovenfra 
nedad Benêt, er nemlig denne Deel for de fleste Runers Ved- 
kommende udfert, som om den gik fra hôire til venstre, hvil- 
ket er en naturlig Folge af den Plads paa det hôie Monu- 
ment, hvorpaa denne Deel af Indskriften er anbragt, og den 
Relning, Runeristeren har givet den, og har ikke nogen cryp- 
tographisk Grund; i den evrige Deel derimod, som udgjor 
Fortsœttelsen i det krumbôiede Baand, bar Runerne for det 
meste den sœdvanlige Retning fra venstre til hôire. Ogsna 
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ère Dogle Runer sammeDbundne eller efter hyppig forekoin- 
mende Brug antydede med Tvaermaerker paa de foregaaende 
élIer eflerfolgende. Ënhver af disse vil jeg her oplese til de 
tveode eller et enkeltSted trende, som de skulle aatyde. Til 
nôiere Opiysniog vil jeg derhos her meddele BemaerkDinger om 
Ordeneogenkelte afRunecharactererne og^ for tydeligere at kanne 
betegne disse, vedfôie fortlabende Numere afsnitsviis. 

Retningen og Beskaffenheden af de Baand, hyori Indskrif- 
len er anbragt, er ovenfor angivet og skjonnes bedst ved Be- 
tragtDiug af Afbildningerne. Runerne ère af DOget forskjellig 
Hôide; paa venstre Side er den laengste ikke fulde 2" og 
den korteste If" hôi, og ère de der for det meste (emmelig 
svagt indgravede; paa boire Side bave Runerne vaeret dybere 
indhugne; Stôrrelsen varierer mère efter Slangebaandets Brede 
paa de forskjellige Steder, og er den laengste Rune, |>, her 4^'', 
den korteste fulde 2". Paa nogle Steder ère Skilletegn, x 
eller ^, anvendte mellem Ordene, men paa enkelte Steder 
bave der ingen vaeret, ligesom man ogsaà paa ikke faa nor- 
diske Runestene traeffer i samme Indskrift snart Skilletegn 
snart ingen ; paa andre Steder bave der maaskee vaeret Skille- 
tegn, som nu ved Tidens Indvirkning ikke lœnger ère 
kjendelige. 

Det vil vœre hensigtsmœssigt ber at forudskikke en Dd- 
sigt over de forskjellige Afbildninger, som jeg bar benyttet til 
det udbragte Résultat. 

Den ferste Afbildning, som jeg i Beskrivelsen over Ind- 
skriftens Enkeltbeder vil bensvne Â, toges, som ovenfor be- 
maerket, af Âkerblad i et af Aarene 1797-1799 og indfertes 
i Skandinavisk- Muséum for 1800 og i Milliu's Magasin en- 
cyclopédique for 1804. Indskriftens Opdager leverer ber 
tvende Afbiidninger reducerede til en Trediedeel af dem ban 
bavde ladet udfere efter Originalen : den ene fremstiller Levens 
boire Side med den derpaa anbragte Indskrifl« den anden 
giver Loven en face og kan derfor kun fremstille det ene 
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Baand af Indskriften paa det veuslre Forbeeo ; det aadet Baaod 
derimod, som er antaget forenet med deo Deel, der strskker 
sig henad Levens Side, er saerskilt afbildet udenfor Leven. 
Det er det ferste ufuldkomne Forseg paa en under vanskelige 

o 

Forhold tagen Afbîidniog, ooi hvilken Akerblad selv siger at 
bao ikke venter den vil kunne tilfredsstille Oldgranskerne. 
Det er den samme Copie, der gjengaves af Luigi Bossi i hans 
i Turin 1804 udgivne Brev om denne Indskrift og senere af 
Wilbelm Grimm i Skriflet ^^Uber deutscbe Runen"; og den 
er oflere gjengiven uden nogen Forbedring, endog i selve 
Venedig; saaledes seer man disse ^^Sigle tracciate sul Leone 
Ateniese", ogsaa i formindsket Maalestok af de selv samme 
ferste Tegninger, i den af Giovanni Gasoni 1829 udgivne 
Guida per l'Arsenale di Venezia. 

Uagtet Akerblad udtrykkelig havde opfordret navnligen 
sine nordiske Landsmœnd til at sege bedre Afbildninger til- 
veiebragte, skete dog i over tredive Aar intet Skridt i denne 
Retning. Omtrent 1830 tog en tydsk Runstner den nye Af- 
bildning, som meddeltes i Tiibinger Kunstblatt for 1833 og 
derefter i Finn Magnusens 1841 udgivne Runevaerk. Denne 
Afbiidning, som jeg efter Tegneren, der kalder sigH. G...dt, 
benaevner G, er vistnok bedre end den ferste, men bar dog 
meget betydelige Mangler, saa at man ved Hjaelp af den 
upaatvivielig ikke kunde komme stort videre i Fortolkningen. 

Da en yngre dansk Oldgransker, hvis tidiige Hedengang 
vi bekiage, J. B. Sorterup, paa en antiquarisk Reise i 1843 
var i Venedig, benyttede jeg Leiligheden til at lade tage Gibs- 
afstebninger af Indskriften paa Leven, bvilke senere hidsend- 
tes og nu bevares i vort Muséum. Jeg betragtede oftere 
disse Afstebninger, hvis Udseende ikke opvakte noget synder- 
ligt Haab. Ved en Kunstner, som havde 0velse i at copier e 
Indskrifter , lod jeg dog tage paa forskjellig Maade flere Co- 
pier, bvilke jeg dernaest efter omhyggeligt Eftersyn og gjen- 
tagen Jevnferelse med Afstebningerne lod forene til een Af- 
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tegning, som jeg i den ber felgende Beskrivelse over Ind- 
skriftens Enkeltbeder vil benaevne A. 

Portrinligst Nytte, navnlig med Hensyn til Indskriften 
paa Levens venstre Side, har jeg haft af de forskjellige Co- 
pier, min ovenoaevnte Medarbeider i Venedig Hr. F. de Ber- 
touch eflerhaanden meddelte mig, grundende sig paa bans ofte 
gjentagne BetragtDing af Runerne. Denne ombyggelige Be- 
tragtning og nôiagtige Beskuelse gjentog ban i flere Maaneder 
nœsten daglig, oftere flere Gange om Dagen, og forsegte den 
under de forskjellige Belysninger, ogsaa ved Daggry og efter 
Solnedgang, saa at der i den Henseende er gjort ait byad 
der kunde enskes og mère end der kunde ventes til et saa 
trœttende Hvervs Udferelse. Ligesom jeg mange Gange ved 
afblegede Haandskrifters Lœsning har bemœrket det beldige 
Résultat af en saadan ofte gjentagen Betragtning, saaledes 
bavde jeg den Tilfredsstillelse under mit Opbold i Venedig i 
Midten af Juni 1854 ved Autopsie af selve de i Marmpret 
indbugne Runer at bemœrke det beldige Résultat af den Frem- 
gangsmaade jeg bavde tilraadet og foranlediget fulgt som den 
efler Indskriftens Beskaffenbed bensigtsmaessige. De saaledes 
efterhaanden udferte Copier af Indskriften paa venstre Side 
betegner jeg med felgende Maerker, og ère de meddelte un- 
der efternjBvnte Datumer: Ba, den 5te Februar 1854, Bb, 
den 19de April s. A.; Bc, den 30te Mai s. A.; Bd, den 
16deAugust s. A., og Be den 23de October 1854. Betraef- 
fende enkelte Partier og enkelte Cbaracterer meddeltes des- 
uden Opiysninger og Tegninger i sœrskilt Brevvexiing. Gibs- 
afstebningen var ikke tagen samlet, men i flere Stykker. Ved 
den Afbildning, som udfartes efter den, iagttoges ikke Ind- 
skriftbaandets rigtige Retning, men den vaigtes som var an- 

o 

tydet af A, uagtet G allerede bar den rigtige, der ferst efter 
laengere fortsat Betragtning af selve Baandet, uden Jevnferelse 
med G, bemsrkedes og gjengaves i Bd og Be. 
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Den oveopaa det venstre Baglaar indhuggede Indskrift, 
som ikke skjônnes at vaere begrœndset af Streger, havde 
hverkea A eller G bemœrket, og af den toges heller ikke, da 
den ikke kjendtes i 1843, nogeo Gibsafstebning. Af den 
modtoges felgende Copier: Ba, den 5te Februar 1854; Bb, 
den IQdeApril s. A. (begge hôist ufuldkomoe) ; Bc, den 30te 
Mai s. A. (kim enkeite Trsk); Bd, den Iste August s. A.; 
Be, den 23de October s. A. og Bf, den 29de October 1854. 
Af enkeite Gbaracterer, hvis Trœk vanskelig skjelnes, toges 
til yderligere Veiledning, navnligen af dette Parti, ogsaa 
Lakaflryk. 

Af Indskriften paa hôire Side modtog jeg ligeledes efler- 
haanden fra Venedig felgende Copier: Ba, den 5te Februar 
1854; Bb, den 19de April s. A., Bc, den 30te Mai s. A.; 
Bd, den 29de November s. A. ; Be, dem 27de Februar 1855, 
kun omfattende et Parti, og Bf, den 30te Juni 1855. 

For en Deel af Indskriften ère fremdeles flere under for- 
skjellig tildeels megel heldig Belysning tagne Photographier 
komne til vaesentlig Nytte i Forbindelse og ved gjentaget Sam- 
menhold med de avrige Afbildninger. Ferst modtog jeg tvende 
sœrdeles heldige af hele Laven seet fra begge Sider, af hen- 
ved 16 Tommers Hôide, med Indskrifterne kjendelige, skjont 
vistnok den storste Deel af Trœkkene yderst svage, adskillige 
af Runerne dog, isaer paa hôire Side (i ^ til ^''s Stôrrelse) 
fuldkommen tydelige, ligesom ogsaa Slangesnoningens Retning 
er kjendelig og Ziraten ved dens Begyndelse. Paa den venstre 
Side, hvor Runerne ère mindre og svagere fremtraedende, 
skimtes dog Baandets Retning og enkeite Runer af \ Tommes 
Hôide paa dette Billede. Disse to benœvner jeg her $a. 

Foruden disse fik jeg af venstre Sides Indskrift 5 ssr- 
skilte Photographier, der ère tagne i langt stôrre Maalestok 
i forskjellig Retning og under forskjellig Belysning. De to, 
^b og $0, fremstille alêne Baandet nedad og med en Rrum- 
ning opad Forbenet med enkeite Runer der gjengivne i |^^s 
Stôrrelse ganske kjendelige; den'tredie, $d, med nogle Runer 
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af ^ Tommes Hoide viser Baand^^t ned ad Forbenet og Krum- 
ningCD samt noget af det Parti, der gaaer hen ad Siden; deo 
Qerde og femte, $e og $f, vise hele Baandet med flere Runer 
der af ^^ Hôide kjendelige. — Af denne Side har jeg saaledes 
benyttet fjorteD Billeder, de tvende af Âkerblad og H. 
G . . • dt iberegnede. 

Af den hôire Sides Indskrift modtoges kun to sœrskilte 
Photographier, af hvilke paa den ene, $b, en betydelig Deel 
af lodskriften falder i Skygge, saa at de synlige Trœk kun 
skjelnes ved at holde Bladet mod Daglyset. Den anden, $c, 
derimod, hvor Runerne ère gjengivne i en Hôide fra -^ til 
nœsten en heel Tomme, er tagen under en ssrdeles heldig 
Belysning, saa at ogsaa flere Runer og Rnnelrsk, som ikke 
paa de andre Afbildninger ère synlige, her tydelig deels 
skimtes, deels sikkert skjelnes. 



INDSKRIFTEN PAA LOVENS VENSTRE SIDE. 

I. 

« wm « m « m « Dm « m 

12345 678 91011 12 131415 16 1718 

1920 21222324 252627 28293031 32883435 36373839 

^t^'^Khi: Tvaerstregerne hâve her paa den anden og femte 
Rune, ligesom i det naeste Ord paa den 7de og 8de, den 
sœdvanlige Retning, uagtet de fleste ovrige Runer i den oven* 
fra nedefter gaaende Begyndelse ère stiliede i omvendt Retning 
fra hôire til venstre. 5 er ved Tvœrstregen anbragt paa 4, 
saa at disse to udgjôre en sammenbunden Runecharacter ; 
denne Tvaerstreg er svag men kan dog skimtes. Skrive- 
maaden Hakdn er ganske Navnets sœdvanlige i Runeskrifter, 
i hvilke det ofte truffes (i nom. og ace, saasom B 243, 378, 
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1107, 1108, 1136, 1161); slundum i gen. #+KI\++À, som 
paa en Steeo i Bro i Upland (M 335). £n enkelt Gang 
traeffer man Begyndelses :|C udeladt: tKIM^ (B 629, 774) og 
paa en Steen (B 248) Sl^l^KIM', ligesom i det garnie Àgrjp af 
Noregs konûaga sogum, hvor det stundum skrives Hocun, 
oftest dog Hocon, men ogsaa Ha/con (dat. Ha/kone), 
(Fornmanna Sôgur X 378, 386), hvormed den sœdvanlige 
islandske Skrivemaade, H a k o n , stemmer nsrmest overeens. 

h^t) efler den i Runeskrift brugelige Forkortelse for 
h^'l''^) imp. af vinna, vinde, erobre. Runen 6 skimtes kun 
svagt, men Ordet kan antages sikkert. Det forekommer skre* 
vet paa samme Maade og i samme Betydning paa Gorm den 
Garnies berômte Mindesteen i Jellinge (Annaler f. nord. Oldk. 
1852 p. 318; M 324, jfr. ovenfor p. 38-39). Paa en yngre 
Steen (B 1100) finder man Mh^ med nyere Skrivemaade, 
vandt (indtog) hele Selaland. 

|)||^, efter de syniige Traek, eller maaskee l>tl^; dette 
Pron., nom. pi. masc, isl. peir^ forekommer i Runeindskrifter 
hyppig snart med den ene snart med den anden af disse 
Skrivemaâder. Den everste Deel af Runerne 11 og 12 er 
truffen af etRugleskud; dog antager jeg dem begge for utviyl- 
somme efter de tilbagevœrende Traek, som tydelig sees for 
neden. Dette personlige Pronomen har i Oldnordisk en s<er- 
egen Ânvendelse; {>eir med et paafelgende Personsnavn i 
samme Gasus svarer ganske til det grœske oî neçl (Ilavlor) 
og udtrykker altsaa Personen med bans Ledsagere eller Mand- 
skab (jfr. Rask, Anv. tîll Isl. p. 228); saaiedes ^^t^eir NorS- 
brigt setjast nû um eina borg", Nordbrigt (Harald Sigurdson) 
og bans Folk leirede sig nu om en Borg (Morkinskinna, Ant. 
Russes et Or. II 35; ))eir Haraldr, ib. p. 55). Ligeledes 
naar en Person forud var naevnt, og man dernaest vilde laie 
om den ne i Forening. med en anden, brugte man , isledenfor 
at forbinde det denne betegnende Pronomen med den andens 
Navn eller Yaerdighed ved Gonjunctionen ok^ at udelade denne 

8 
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og ssUe ProD. i dual. eller plur. i samme Gasus som det fol- 
gende NavD; saaledes: ^^Ôlafr konûngr kvaS |>at illa vera, 
er |)eir £ymundr hôfôu eigi fundizt", Kong Olaf bekiagede, 
at kan og Eymutid ikke havde truffet hinanden (Eymundar 
saga c. 2., Ant. R. et Or. II 180); ^^GuQnarr hèlt ût oi; 
elfinni, ok voru |)eir Kolskeggr à einu skipi bâdir", Gun- 
Dar styrede ud af Ëlven, og han og Kohkeg ?are begge paa 
eet Skib (Njàls saga c 30, ib. p. 240). Paa Runestene fin- 
der man ofle en Hgnende Udtryksoiaade, saaledes paa en i 
Harby i Thoresunds Sogn i Sôdermanland (B 734): «^peir 
t>ér{>r auk Bruni auk Ti|>kumi lètu reisa", disse tre i For- 
ening; paa en i Ënkôping (L 913): ^Jngibjorn ok l»ir brutir 
litu risa" ; paa en i Balingsta Sogn i Upland (L 86) : ^^Arn- 
fastr auk peir brul)r reistu"; paa en i Odensâker Sogn i 
Vester-Gôtland (B 969): ,J^\r Osti brunir reistu", Ingebjôrn 
og hans Bredre i Forening med ham Iode opreise o. s. v. 
Den navngivne bar upaalvivlelig vœret den aeldste Broder, der 
efler Faderens Dad betragtedes som Familiens Hoved. Me- 
ningen i naervœrende Indskrift er derined overeensstemmende. 
Risteren kunde bave udtrykt det saaledes: ^^Hâkun auk ^eir 
Ûlfr auk Asmundr auk Aurn unnu" etc. og havde derved ogsaa 
betegnet den ferstnaevnte som Anfarer ved Havnens £robring, 
men da han vilde foruden ham naevne tre andre af denne 
Vaabendaads Deeltagere, har ban valgt en anden Udtryks- 
maade, og ved at satte Verbet efter del ferste Navn, end 
tydeligere stillet Anfareren i Spidsen ; Meningen bliver i evrigt 
den samme og Udtryksmaaden lige correct. 

l\M^i^; h og r, som allerede vare skimtede paa Gibs* 
afstebningen, skjelnedes tydelig som sikre, Bb-Be, $a,d,e,f; 
G har kun enkelte af Traekkene og navnligen den venstre 
Stav af Runen 12 og fra dennes nederste Spidse en lille 
Tvaerstreg opefter tilhôire; denne Tvaerstreg er der virkelig- 
og er noie gjengiven paa Bb-Be, sees ogsaa paa $d; men 
da jeg maa antage iden for en tilfsldig Ridse, som den ogsaa 
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omsider skjôiinedes at vsre, har jeg ikke gjeDgivet den i den 
her leverede Aibildning. DeD efter h felgende Runecharacter 
belragtede jeg ofte i mange Tider uden at kunne fatle, hvad 
dens ssregne Form skulde betyde, indtil jeg omsider udfandt, 
at det er en dobbelt Binderune, paa hvilken Runeristeren ved 
en lille Tvaerstreg foroven til boire bar antydet, at man burde 
henvende en sœrskilt Opmœrksomhed paa at udfînde dens 
Betydning, at den nemlig omfatter saavel Navnels Slutnings- 
Rune IC som ogsaa de to ferste Runer ^ l\ af den paafel- 
gende Gonjunction «flNK* Det overalt i Norden gœngse Navn 
I^^^K (gen. |\M^h, ace. hhH forekommer paa mange Rune- 
stene, sikkert paa henved 50 bekjendte, ristet aldeles som 
ber eiler INhrÀ med det oftere anvendte A finale. 

^l\ï er denne saa byppigt forekommende Gonjunclions 
ssdvanlige Skrivemaade i correcte Runeindskrifter, ogsaa ofte 
alêne hK eller 4^K som isl. ok. Paa nogle Stene (B 352, 
480) trœffer man H4^K og anden endnu mère besynderlig 
Bogstavering. 

'l'HYhTX; af dette Ord sees Y allerede paa Afbildnin- 
gen G og HT paa A. Paa Bd yar Runen 23 given som t>, 
og da den ^^ betegnende Tvœrstreg paa det foregaaende Ords 
Slutningsrune ikke var bemsrket, Isste jeg Navnet Smij^r; 
da dette er et brugt, ihvorvel ikke meget almindeligt Navn, 
holdt jeg Isnge* ved denne Lœsning. Ved den fortsatte Be* 
tragtning opiystes det imidlertid, at Runen 23 ikke er |> men 
et sikkert "f, hvis Hager foroven tydelig skjelnes (Be, paa 
$d den ene, h); og jeg blev da, skjônt meget uvillig, foranle* 
diget til at antage at Runeristeren havde begaaet en Ristefeil 
og sat T istedenfor ^ og at Navnet alligevel maatte vœre det 
jeg havde laest. Omsider opdagede jeg paa 4b,c et vistnok 
sikkert Maerke til Tvœrstregen forneden over K, og jeg troer 
da ikke at feile i at restituere Navnet saaledes som anfert, 
uagtet der af Runen 22 kun sees den ene Stav I og Runen 
24 ikke skjelnes fuldstaendig. Asmudb er, som ovenfor for* 

8' 
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klaret, efler den byppig anvendte Skrivemaade, for Asuundr. 
Paa en Steen i Furingstad Rirke i Oster-Gôtland (L 1101) 
Ixses ^HYhT) paa en anden i Hâlc Rirke i Vester-Gôtiand 
(B 949) ogsaa ^HYh'f (acc.)« Paa sanitidige under Magmis 
den Gode praegede Mynter finder man med angelsachsiske 
Bogstayer Asmutr (L 2118). 

41NK; Runen 25 er aldeles usyniig, dog er der Plads 
til den; de to felgende skjelnes med antagelîg Sikkerhed. 

+hR.K; efter Skilletegnet x felger en Gharacter af et 
saereget Udseende og temmelig Overeenssteminelse med den 
ovenfor ved Runerne 15 til 17 omtalte, hvilken Figur bar to 
indhugne Maerker paa Hovedstaven ' til vcnstre, der upaatyiv- 
lelig bave til Hensigt at vskke Laèserens Opmsrksombed paa 
denne bundne Rnnecbaracters Oplesning. Man kunde Isse 
dette Navn Ar'n, men jeg foretraekker Aurn, da jeg antager 
at de to Msrker vistnok skuile betyde, at man foruden det 
paa den ferste Stav anbragte ^ maa i denne Cbaracter laese 
to andre Runer h og R.. I Islandsk skrives dette gasngse 
Navn efter asidre Brug ogsaa Aurn, senere saedvanlig Orn, 
gen. Arnar. I Runeindskrifter traefTer man det samme Navn, 
skrevet paa forskjellig Maade, saaledes paa en Steen i Selân- 
ger Sogn i Medelpad (B 1106) HR^h, og paa en ved Sôder 
Sluss i Stockbolm (B 136), ligesom jeg antager at der staaer 
ber, <fht(.1^) Runerne stillede bvor to binanden krydsende 
Slangebaand fremby^le Plads til dem; og paa en i Cllerfva Sogn 
i Vester-Gotland (B 967) hK.^", ligesom man ottere i Rune- 
indskrifter finder l\ anvendt til at betegne è-Lyden, der af 
Islsenderne i Almindeligbed udlryktes ved au, av (a;) eller ved 
saeregne af • dannede Gbaracterer. Af dette Navn dannes mange 
sammensatte, som forekomme deels i Sagaerne deels paa Rune- 
stene, saasom Arndis, Arnburg, Arnfastr, Arnfinnr, Arngeir, 
Arngrimr, Arnsteinn. 

Hi^i^ lierer til et af de tydeligste Ord i bêle Indskrif- 
ten; saavel A som G bave allerede Runen 35; paa A sees 
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ogsaa tydelig saavel 32 som 33 og paa Bb-Be aile fîre alde- 
les sikre ligesom de ogsaa skjelnes paa $d, f ; hafn, efter sœd- 
vanlig islandsk Skrivemaade haùfo, hofn, gen. bafnar. 

P\t^i': A afbilder Runen 36 som D; G fremstiller den 
af samme Udseeode og bemâerker derbos om dette Bogstav 
G efter den af ham antagne Retning^ at ban troer ai det i 
en senere Tid er forfalsket, som man efter bans Tttring seer 
^^af de dybere og bredere Indsnit i Marmoret"; da Bogstavet 
barer til de laveststaaende paa Levens Fod, mener ban at 
dette kan tilskrives en kaad Persons Haand. Om nogen saa- 
dan senere Indkradsning i denne Rune skulde kunne antages, 
som vel neppe er sikkert, er dog ligefuldt den utvivlsomt rig- 
tige Rune ved den nu foretagne Undersegelse gjenkj^ndt og 
aftegnet, og den skjelnes fuldkommen tydelig paa $b*$f. 
Upaatvivlelig er Bôiningen paa denne Rune noget mère lang- 
strakt, end den sœdvanlig pleier at vsre, dog finder man den 
paa flere Runestene ligesaa langstrakt, stundum endog gaaende 
ud til Hovedstavens begge Ënder (saasom paa B 414, 467, 
468}. 37, ér, saavidt skjelnes, den puncterede \, 38 giver 
A som % og bar saaledes forvexlet H med ^. Ordets Slut- 

o 

ningsrune bave G og Ba ikke, A, A, Bb give den som I; i 
Bc-Be fremtrsder den tydelig som ^ og Tvsrstregen skjelnes 
ogsaa paa $b og $c. i^esa for (essa, ace. s. fœm. af det 
demonstr. Pron. petta, ber saaledes anvendt den gramma- 
tisk rigtige Form, som man ellers for dette Ords vedkommende 
ikke altid traeffer i Runeindskrifter; saaledes paa en Steen i 
Brokirke (M 335) og paa en anden ved Ëgby i Spânga Sogn, 
(B 146), begge i Upland: ^tCh:l>iHI, ace.; derimod paa en 
anden i Hâme i Lâby Sogn (B 448) rigtig IfChtOIHt i 
samme Casus. 
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MR.: alleredeAhar den tredieRune tydelig, ligeledes A; 
Bb-Be bave dem aile tre sikre, og de sees tydelig paa $c og 
$e. Som ovenfor bemaerket, er SkrivemaadeD i Runeindskrif- 
ter enten fiR eller fAiR, srarende til isl. t)eir, démonstr. 
Pron. nom. pi., disse; saaledes paa Bekke-Stenen (M 327) 
l>i|yk:i>KIÀ, disse tre; B 226: t>tlK:^fCI\l>lC, disse Bredre; 
B 1099: D'MÀ:^fCht>l(:tM>k, aile disse Bradre. 

YH: Runen 4 er antegnet som sikker paa Bb-Be og 
synes ogsaa at skjelnes paa $b og $c;- 5 sees ei, og jeg bar 
tilfôiet den alêne ved Conjectur; paa 6 er Staven sikker og 
Tvœrstregen syoes at skimtes ; menn, nom. pi. af maSr, fore- 
kommer i samme Gasus paa en Steen i Runby i Upland 
(B 165): YI+. 

h4'K|>iNH: Runen 7 skimtes; af 8 sees alêne Hoved- 
staven, 9.og 10 ère sammenbundne og derfor Tvsrstregen, 
som skal antyde K, givet den anden Retning tilvenstre isteden- 
for til boire; 10 og 11 antages sikre; 12 er ved en T?œr- 
streg anbragt paa den falgende Rune; — lag^u, 3 pers. pi. 
imp. af leggja, i senere Islandsk med Omlyd lôgdo, lagde; 
LAG^u â, paalagde. 

t\ï eller som forben A[\ï^ da A jo ber kan gjentages. 
Runen 14 er utydelig og synes at vsre udkradset; formo- 
dentlig bar Runeristeren ber indbugget en Rune, som ban 
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senere bar villet forandre ; man bavde formodentlig Udligere paa- 
taenkl her strax at anbringe Ordene ^^uf Qabuta etc.;," men 
Hovedanfereren er maaskee imidlertid koromen til og bar be- 
gjeret sit Navn tilfôiet, og bar da deD foraodrede Bestemmelse 
foraolediget Udkradsning i denne Rune; naar man bar villet 
forandre den fra f til K, kan man let vaere kommen for 
Skade og bar gjort den utydelig ved Udkradsningen. 

f'fK^'ItC: Ëfler Gibsafstebningen ?ar Runen 15 paa A 
aflegnet som 1^ eller %; efter Bb-Be og yderligere Eflersyn 
paa selve Marmoret bar den det paa Afbildningen p. 5 frem- 
stillede Udseende, og antager jeg den derfor at vsre 3|C; 16 
til 19 ère ganske tydelige saavel paa A som paa Bb-Be, saa 
at de ère sikre; Slutnings-Runen fC antager jeg anbragt paa 
den felgende Ifi^ bvis Hovedtraek ère umiskjendelige, men som 
derbos bar sœregne Trsk, der vel kunne bave denne Betyd- 
ning at supplere R-finale til det foregaaende Navn. 

Haradr staaer, som ovenfor bemœrket, ligesom paa Sôn- 
dervissing-Stenen (M 330} for Haraldr, bvilket Navn ogsaa 
forekommer, beelt udskrevet, paa Gorm den Gamles Minde- 
steen i Jellinge (ovenfor p. 38) og paa en Steen i Reperda 
i Njudingen (B 1018). 

If^^^fly de tre af disse Runer aldeles tydelige saavel paa A 
efter Gibsafstebningen som paa Bb til Be efter selve de i Mar- 
moret indbugne Runer. G, som i det foregaaende Navn alêne 
bar Runen 17 tydelig, afbilder 22 og 23 aldeles som ber nien 
giver 21 en saeregen Figur af nogen Overeensstemmelse med 
den ber S. 5 fremstillede. Paa Be er Runen 22 afbildet 
med to Tvderstreger opefter tilboire, men da disse ikke saaes 
ved et senere Eflersyn , ère de ikke tilfôiede ber paa Afbild- 
ningen, uagtet de dog rimelig bave vaeret der, og f saaiedes 
er autydet, né pi, Adj. i bestemt Form, af bàr^ efter saedvanlig 
Skrivemaade binn bâfi, bin Hoie; dette epitbeton bar vieret 
tillagt flere, f. £x. Landnamsmanden ^^Pàm enn béti" (Isl. 
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Sôgur I 253, 259, Fornm. S. 111 106) og ,,I>orkell cnn hâfi 
Strûtbaraldsson'* (Foram. S. XI 77-81). 

I\f It^M^": et Rugleskud har truffet og borttaget den 
everste Deel af den forste af disse Runer, 24, som jeg resti- 
(uerer til h, hvoraf de tveode Stavers Ender forneden sees; 
aile de avrige ère tydelige saavel paa À som paa Bb-Be; 
endogsaa G har de fleste af disse Runers Traek og 28 og 29 
iuldstsndige. ufiabcta opleser jeg i uf og fiabuta, efter 
sœdvanlig islandsk Skriyemaade of fjehôta eller of fèhôta^ 
betydelige Pengebader. of betyder allfor (nimis) eller be- 
tydelig, og /é, n., gen. fjdr^ pecus, peouDia ; ^^Ôlafr konÛDgr 
ferr med of manns yûr landit*'; ^^Knûtr rfki hafÔi of liÔs 
ok skip stér'', betydeligt Mandskab (^Fornm. Sôgur IV 146, 
354); (^of lausafjâr", betydeligt Lesore, rorligt Gods {\h, I 
25; XI 202); ligeledes ,,ofa mikit fè", betydeligt Gods {\b. 
VI, 36). Paa en Runesteen i Sigtuna (B 302) trœffer man 
Mandsnavnet hfRfC, der rimelig opieses og i sin Betydning 
fortolkes uf fiar, isl. of fjdr^ stor Rigdom, den overvœttes 
rige, ligesom Navnet hrh^l paa en Steen i Ôfver Sela Sogn 
i Sôdermanland (B 725) vel maa hâve den âamme Betydning 
som d<t islandske ofldti^ den hôimodige. — b6t, f., pi. 
bœtr, Bod, Forbedring, som i Dronning Thyres Tilnavn 
Danabôl, paa den ene Jellinge-Steen (M 318) t++9+lCK+yk: 
KhT, Danmarkarb^t. Af dette Ord dannedes ogsaa flere Per* 
sonsnavne som det paa nogle Runestene forekommende 
KhtMTÀ (L 1694), svarende til Bétôlfr i islandske Old- 
skrifter (Fornm. Sugur I 36; isl. Sôgur I 176); ligeledes 
^htlM (L 1782) og KhtYM^tfc (L 1591), forskjellige i 
Betydning fra M^hhfR (L 1693) KJM)|M (B 302), der vel 
maa deriveres af bô3 f., gen. bôdvar, Ramp. fèbéta er 
gen. pi. styret af o/; et af dette Ord dannet Adj. fèbœttr 
betyder erstaitet eller afsonet ved Pengebod. 

l\Kl^tlHttl^: de to ferste af disse Runer (32 og 33) 
har et Rugleskud truffet foroven ; den ferste Stav af h sees 
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heel og den . oederste Deel af den anden tydelig; i er sikker; 
endog G har denne Rune; de to naeste Runer (34 og 35} 
ère ifelge Be sikre; af de felgende derimod kunne kun en- 
kelte Traek skjelnes, som dog frembyde Aniedning lil a( sup- 
plere og restituere Ordet til upraistar, efler islandsk Skrive- 
maade uppreistar, gen. af uppreist, f., det samme som 
uppreisn, rebellio, Opstand: ^^en f>â er Ôlafr konûngr kom 
i I>ràDdheiDi, ^k var ^bt engi uppreist gjôr imoti honum," 
(01. saga helga c. 56, ForDm. S. IV 105); uppreistar saga 
(ib. c. 198 V 64). 

htKit; den ferste Rune (41) er aldeles tydelig (Be), 
den felgende Piads for omirent 4 Runer er tabula rasa, som 
jeg har udfyldt ved Gonjectur, hvortil, saavidt jeg skjonner, 
det foregaaende Geniti? giver mig Berettigelse. Prspositionen 
vEGNA, formedelst, styrer gen. og pleier at ssttes bag efter 
casus, medens den anden Proposition af samme Betydning 
sôkum eller fyrir sakir gjerne ssttes foran samme. 

KK.IKIil>INH; dette Ord var mig eet af de vanskeligste, 
uagtet den sidste Deel deraf, Runerne 52-56 ère temmelig 
tydelige, de tre sidste endog afbildede i A, Ba og Bb og aile 
5 i Bc, Bd og Be som sikre. De umiddelbar naermest fore- 
gaaende 49-51 ère foroven trufne af et Rugleskud, som har 
borttaget den stôrste Deel af dem, disse kunne saaledes alêne 
ved Gisning udfindes. Af 48 seer man den fuldstaendige Stav 
I foran og foroven tst ved det Sted, Rugleskuddet har truf- 
fet, saa man ikke kunde vide, om denne Rune er I eller 
maaskee h eller ft 47 er i Bc, Bd og Be opgivet som et 
nogentunde sikkert fC, skjônt Hovedstaven til venstre kun 
skimtedes; og den ferste Rune, 46, var ikke tidiigere skjel- 
net, men afbildedes i Be at vœre skimtet som f eller som 
K. Ved senere Betragtning af disse Ordets to ferste Runer 
skimtedes Trsk, der vel kunde lede til at antage at der stod 
f[\^ ihvorvel h ikke bavde. det saedvanlige men et bagvendt 
Udseende. Da jeg havde udfundet de foregaaende Ords Re- 
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tydoiDg, Uenkte jeg at maatte her sege, oui ikke Stedets Navn, 
dog maaskee et gresk PersonsDavn, men jeg fandt intet saa- 
dant; jeg Uenkte da paa Ordet t.fyikî," men saavel dette Ord 
som Sammensœtningen uQ^l^i^typi" forekom inig ikke rime- 
lig, uagtet det vel kunde give en antagelig Mening^ hvis det 
kunde betydeFoIket eller Beboerne af dette fylki eller ^c/tia. 
Ogsaa forekom det mig at Runen 47 efter de syniige Tr»k 
ikke kunde y«re h, men, som den var seet og aftegnet tre 
forskjellige Gange, K. Den ne Rune har i naervsrende Ind- 
skrift, ligesom i andre, saaiedes paa Tirsted-Stenen fra Laa- 
land, enkelte Gange en Form, som har nogen Lighed med h, 
saasom paa boire Side VU 6. Ordets ferste Rune 46 tôr 
jeg ikke lade afbilde anderledes end som K, om der end er 
skimtet end en TvaBrstreg over Hovedstayen, som neppe er 
andet end en tilfaeldig Ridse, eller, om det virkelig skulde 
vaere en indbuggen skraa opadgaaende Tvaerstreg, kunde vsre 
Slutningsrunen ^ af det foregaaende Ord, der saaiedes er 
betegnet ved en Tvœrstreg paa den felgende Rune ligesom 4" 
og ^ ère angivne ved Tvasrstreger over den ovennsvnte 
Rune K paa boire Side. Sledet er, saavidt jeg skjônner, be- 
tragtet og undersegt med den bebarigeOmbu ogOvelse, men 
man bliver neppe i Stand til ber at gjengive Trskkene med 
fuldkommen Sikkerbed, i bvorvel jeg nu efler fortsat Under- 
segelse bolder mig forvisset om at der ber maa lœses som 
antegnet KfC. 

Grikia, gen. pi., i Oldskrifterne saedvanlig skrevet Grikkja ; 
af Grikkir. HHs, gen. sing., efter s»dvanlig Skrivemaade 
)>yl>i8, ligesom ofte ifir for yfir (8 67,435) fir eller firir 
for fy rir (B 214, 946). ^fpi^ neulr., deriveres af |)j6|) , Folk, 
ligesom dœmi af démr^ mermi af maâr^ virki af verk^ og bruges 
neppe uden i Sammensaetning. Ligesom skapt betyder stort 
Skaft (f. Ex. apjétskapt) men det deraf deriverede sk^ti 
sœdvanlig kort Skaft, Skjefte (capulus brevior, f. Ex. hnif-- 
skepti^ Rnivskaft), saaiedes medfare disse Derivata ofte et di- 
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minutivt eller forringeode Begreb. t>yt>i anvendes i det 
sammensatte Ord iLl{>^l)i, Skarosfolk, Pak, der ogsaa fore- 
kommer i Haralds saga hardrâda c. 11 (Anl. R. et Or. II 48): 
hvor der siges at Harald i Egnen ved Jordan ^^drap t)ar reyf- 
ara ok annat ini);^3isf61k." Af Stamordet l)j6)) dannes 
ogsaa flere Personsnavne, saasom f>j6{>ûlfr; blandt disse 
enkelte paa Runestene forekommeDde : ^|IM>À (L 1385) 
Wh«l\fC« (B46); DmDKIÀ og WhDYh+tÀ (B 1099). 

RuneristereD havde upaatvivielig foresat sig, forBaandets 
smagfolde Ordning, kun at lade sàmme slrskke sig midt ned 
paa Siden; ban havde saaledes du knn tilbage en temmelig 
iodskrffinket Plads til hvad der endnu skulde siges, og haD 
bar derfor anvendt Forkortelser , hvor det lod sig gjore, og 
bar ber sammenbundet saavel I 6g h som den paafelgende 
Rune h tif een bunden Runecbaracter, der ved Opmaerksom- 
bed godt skjelnes men uden saadan ikke vel bemaerkes. Ogsaa 
i det folgende bar ban anvendt et lignende Forkortelsessystem. 

m. 

1234 5 6 789 1011121314 15 16 17 18 1920 2122 

«M^^Y«(Kl^« n^fe « I « riRn« 

2324 25 26 27 28293031 323334 35 36 3r 38 39 

h^^R.^; disse Runer ère ganske tydelige; de tre ferste 
og en Deel af den Qerde sees endogsaa paa G; A, Bb-Be 
gjengive dem som sikre. Paa À laeses 1-5 hltDI\, som W. 
Grimm ogsaa bar bemaerket og udlagt som pi. af samme Tid 
i Verbet. varI», imp. (inf. verj)a, part. or|)it), forblev; 
Udtrykket ((Var)) daut>r"9 blev elier forblev dod, dede, fore- 
kommer byppig paa Runestene; saaledes paa en i Husby i 
Upland (B 248) ,,vart) dau][>r à Grikklandi", dode i Grœ- 
kenland« 



124 INDSKRIPTEN PAA LOVENS VENSTRB SIOE. 

IthKK; de fire ferste Runer, 5-8, ère ifelge Bc-Be 
tydelige som paa AfbildDÎngen p. 5; paa Runen 8 vçnder 
Tvaerstregen foroveo til venstre istedenfor til hôire, ligesom 
paa den ovenfor II 9-*10 beskrevne og, som jeg antager, af 
samme Grund, at Demiig ogsaa her paa Hovedstaven en Rune 
har vsret anbragt tii den anden Side, nemlig Ordets IC finale, 
men som nu er forsvunden for Ôiet. Dâlkr er et Mands- 
navn, som, om det end ikke herer til de almindeligste, dog 
bélier ikke er saa ganske sjeldent. I Islands Landnâmabôk 
omtales fem Personer af dette Navn (Isl. Sogur I 79, 211, 
353, 355, 384). 

^'^IM>ryK^; det varede lang Tid, inden jeg kunde faite 
hvad der stod paa dette Sted, og tâenkte jeg at man ber 
maalte finde Ordet ^'hh'tK. i de ganske usikre Trœk, der 
vare opgivne i Bc og Bd; denne Formodning stadfsstedes 
dog ikke; den ferste af disse Runer saaes tydelig at vaere %; 
siden skimtedes ogsaa de avrige Trsk med nogenlunde Sik- 
kerhed (Be) saaledes som de ère afbildede p. 5, og af disse 12 til 
15 i en bunden Runecharacter ; af 16 skimtedes kun Hoved- 
staven yderst svagt fremtrœdende ; man kan laese Ordet enten 
som ovenanfert eller ligesaavel l^+hMKK eller og ++IM>Kfc, 
den contracte Form, som er naermest efler de indhugne Tr»k, 
bvilke Former af dette Ord aile tre forekomme. nau!>ugr eller 
NAut>iGR, contr. NAUÏ.GR, Adj. (af nauj), Ned) betyder uvil- 
lig, nedig, tvungen af Nedvendigbed (nauSig ok ûviijandi, 
Fornm. Sôgur II 187, cfr. ¥325}; dernœst ogsaa det samme 
som f^nau{)ûngamadr," (^ânaudugr," bragt i Traeldom. 

I; denne Rune (17) skjelnes, Ba, Be; Praepos. i. 

ri^^i^l; den ferste Rune her (18) f sees tydelig, A, 
Ba-Be; de evrige Runer har et Kugleskud truffet fororen, 
saa at den stôrste Deel af dem er gaaet tabt; dog skjelnes 
forneden Resterne af 5 Streger, den fjerde mère skraa end 
de andre; jeg fandt snart at her maatte lœses saaledes og 
anseer denne Laesemaade sikker. fiari, Âdj. compar., fjarr, 
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fjarri eller firri, firstr, fjern; fjarri bruges ogsaa som 
Adv., procul, paa en Runesteen i Gripsholm (L 927}. 

h4'|>I\Y; Runerne 24-27 staae tydelig i Ba, og endog i 
G, den ferste (23) lillige i A saaveisom i Bb-Be ; de ère aile 
sikre, og jeg havde strax fra Begyndelsen ingen Tvivl om dette 
Ords Betydning. la^um, dat pi. af land, som o?enanfart 
for LANDUM ; Ordet findes sœdvanlig med d, stundum dog ogsaa 
med {>; saaiedes paa eo Steen i Runby i Upland (B 165): 
h'f^KI) for laodbo; paa den ovennsevnte i Smula Kirke (B 
974) forkortes det samme Ord end mère: hl>l for lant)i 
eller landi, dat. sing. Saavel det foregaaende Ord som 
dette skrevet paa samme Maade men i sing.: ^J fjari la()i" 
forekommer paa en Steen i Upland (B 269). 

IKIh eller ^Klh; Runerne 29, 30 og 31 sees paa Bb 
og Bc og allerede tydelig paa G. Af dette Parti, omfattende 
Runerne 27 til 36, bar Grev de Laborde leveret en meget 
beldig xylographeret Afbildning ^^Ëstampage d'un fragment de 
Pune des inscriptions du Lion de Pirée" i sit ovenfor cite- 
rede Vaerk Athènes tome II p. 250. Aile disse Runer, hvoraf 
28 og 29 samt 32-34 ère sammenbundne, ligesom ogsaa tre 
Skiltetegn, sees tydelig paa denne Afbildning. Ogsaa paa $e 
og $f skimtes aile disse Runer, og denne Tvaerstreg skjon- 
nes at vaere temmelig lille, for en Prik at règne, saa at Be- 
tydningen rimelig er \ ikke H. I etbvert Tilfxlde, om man 
ber laeser Ëgil eller Agil, bar man det gaengse Navn Egill, 
i dativ Agli, (cfr. Ant. R. et Or. II 254-60, Fornm. S. V 321- 
29}, der ogsaa forekommer i andre Runeindskrifter, saasom 
paa en Steen i Ëds Sogn i Smâland (B 931): tKlh og paa 
en i Rockelstad, i Upland (B 93}: IKIh. 

M^; man kunde vistnok stirre laenge paa disse Runer, 
inden man kunde blive enig med sig selv om, bvad der stod ; 
jeg antog ferst at der maaskee stod ^IH, men h traeder saa 
tydelig frem at det ikke kan miskjendes. Denne bundne 
Runecbaracter kunde efter Traekkene meget vel opieses i MH, 
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men Betraglningen af de heldige Billeder $e og 4?f, efter hvilke 
jeg har gjengivet deo pag. 5 i Sammenhold med Be og senere 
ogsaa med den af Grev de Laborde meddelte Tegniog leder 
mig til at antage for temmelig sikkert^ at her maa laeses MK, 

I islandske Oldskrifter med Former og Orthographie fra 
Begyndelsen af det 12te Aarhundrede, saasom i Are frodes 
islendingabék (tslend. Sôgur I 362-383} finder man vistnok 
Formerne es og vas endnu vedltgeboldte ; men i visse Egoe 
af ScandinavieD bavde man upaatvivlelig da allerede forlsngst 
begyodt at ombytte dem med de nyere br og var. Der har 
vsret en Tid, sikkert ogsaa omfattende det Aarbundrede, hvortil 
nasrvaerende Indskrift herer, en Overgangsperiode, hvori disse 
tvende Former brugtes i Fleng; man finder saaledes paa en- 
kelte Runestene (B 305, 343) Formerne vas, is vas, me- 
dens man paa andre, som man maa antage for samtidige 
(B 688, 745, 746, 751, 823), trsffer var og sar, d. e. 
sa er. I det ovenfor 'p. 34 fremstillede Runebaand see vi 
begge Former til en Afvexling .anvendte i en og samme Ind- 
skrift. Paa en Runesteen (M 352), som jeg antager at vaere 
fra Knud den Stores Tid, i ethvert Tilfâelde fra det 11 te 
Aarhundrede, staaer var, og den ovenfor p. 40-41 frem- 
stillede fra Aarhuus, der vistnok er fra selvsamme Tid, som 
nsrvaerende Indskrift, har iar. 

I; ogsaa donne Rune (35) afgiver etËxempel paa, hvor 
let man kan tage feil af disse svage Traek; G har H, Bc «I*; 
Ba, Bb og Bd 1^; af Be og ligeledes af den Afbildning, Grev 
de Laborde leverer, bem»rker man imidlertid at Tvœrstregen 
ikke herer til Staven, og af $e og $f seer jeg tydelig at det 
er to Skillepuncter, hvîs urigtige Opfatning har givet Anled- 
ning til begge Tvœrstregerne. 

T't'K.h; paa den anden Rune (37), som A afbilder lige- 
som her, hâve saavel G som A, Ba-Bd, foruden Tvœrstregen 
paa Midten en anden foroven 1, som jeg maatte antage for 
en tilfaeldig Ridse; Be anbringer den ogsaa som saadan oven- 
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for BaandeU everste Linie og af $e og $f seer jeg ligeledes 
tycielig, at den ikke herer til Runen. paru, dat. af far, 
senere med Omlyd for, gen. farar, pi. farar eller farir; 
isiedenfor den senere saedvanlige dativ fînder man i Old- 
skrifterne sUindum Qfr. Fornm. Sôgur VII 40) den «Idre 
Form med den af Endelsen foranledigede Omlyd : f ô r u. f ô r 
betyder saavel Reise (fôrunaiitr, Reisefaelle) som Rrigslog 
(fararbroddr, Avantgarde). Ordet forekommer ofltcre paa 
Runeslene, saasom paa tvende i Vestmanland (B 1086): %^: 
{MKt^):^\t^^:\:f^iX\^ han dede paa en Reise; ligeledes paa 
en i Ëskilstuna Kirke i Sôdermanland (B 751); f«M':|\'{'À: 
l:r+fcl\:YI^:lKh+RI, han ?ar paa Toget med Igor. 

Dersom denne Deel af nsrTsrende Indskrift havde ud- 
gjort dens Slutning, maatte man bave fortolket den saaledes: 
((Egil var paa en Reise eller paa et Tog'% som kunde bave 
givet en antagelig Mening. Imidiertid maa man agte paa, at 
Slutningsrunen her, h, bar to Tvaermsrker foroven; G bar 
ikke fattet at det er een . sammenbaengende Rune men dog 
givet Tvaerstregerne. Disse Mœrker bave ùpaalvivlelig, lige- 
som de andre forhen omtalte, til Hcnsigt at vaekke Lsserens 
Opmsrksombed, nemlig paa dette Sted at antyde bam, at Ind- 
skriflten ikke ber er slultet og at ban bôr see sig vel omkring, 
for at opdage, bvor dens Slutning er anbragt. 



IV. 
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Runeristeren lod Baandet med den deri anbragle Ind- 
skrift slutte midt paa Sidea, fordi det med en nogenlunde 
smagfuld Anordning ikke vel kunde forts»ttes Isngere ned. 
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Ved et SlutningslcgD og en nedenfor Baandet (rukken Slreg 
er Afbrydelsen her antydet, og ved de Uende Mœrker er det 
UlkjeDdegivet, at Fortsaettelsen med Indskriflens Slutning maa 
seges paa et aodet Sted. Heldigviis faodt mio naevDte Med- 
arbeider i Veoedig, F. de Bertouch, dette Parti, som ingen 
tidligere havde bemaerket. 

Yl^; til dette Ord MEt», som tjener til at udfyide Me- 
ningeo, var der iogensteds at opdage Spor, og jeg bar derfor 
tilfôiet det alêne ved Conjectur, med selvsamme Form som 
paa den ovennsvnte Steen i Eskilstuna Kirke (B 751) og 
paa mange andre, saasom: B 305, 334, 343, 746; M 335, 
343; en enkelt Gang finder man Yt|> (B 818) eller YH^ 
(L 551), som mulig dog er Ristefcil etler urigtig copieret, og paa 
nogle Stene (M 338, 347, 348): YlÀ eller YliC, svçrende 
til islandsk mel)r, bvilken Form maa antages ligesaa rime- 
lig som den vaigte. 

MKh^'R.I; de sex fersteRuner (4-9) af dette Nayn ère 
tydelige; 8, 4", ved en Tvaerstreg anbragt paa Hovedstaven af 
det felgende iC; 10 skimtes kun yderst svagt. Dette gsngse 
Navn Ragnar, her i dat. Ragnari, forekommer paa en Rune- 
steen (B 243) aldeles som her, og paa en anden (B 144): 

HT; den ferste af disse Runer (11) er ifelge Be tyde- 
lig som 1, var endog paa Bc skimtet som ^; af de naer- 
mest felgende svage og usikre Traek maa man supplere de 
tvende andre. Ordet forekommer med samme Anvendelse 
paa flere Runeslene, saaledes ^^for til Girkja", ^Jara til Eng- 
lands" (B 144; M 337, 347). 

i^h ovenfor har jeg ytiret at her maaskee kunde 

staae RhY+l^lh, men TraBkkene ère allfor svage til at jeg 
kan bave nogen videre Tiltro til denne Gisning; de lo Runer 
M\ synes vel at skimtes, men det er usikkert om der ikke 
maaskee kunde vaere en'Rune foran dem, og man kan ikke 
noiagtig vide, hvor mange der hâve fulgt efter, da der efter de 
skimtede uvisse Traek felger en Plads, som er tabula rasa. 
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Umiddelbar foran det synlige Slulniogsord antager jeg at der 
bar staael ^^hK^ hvis dette nemlig er styret af den foregaaende 
Proposition til, eller ogsaa der kan haye staaet ^'hKiTIhy 
som vel netop vildc udfyide Piadsen. 

^R^YHIh; af deo ferste af disse Runer er Hovedstaven 
tydelig, Tvœrstregen derimod kan ikke skimtes; de tre fal- 
gende, 28, 39 og 30, ère tydelige som paa Afbildningen 
p. 5; Enden for oven paa Hovedstaven af Runen 29 sees 
ei, men denne kan jo neppe, efter dens Udseende, vsre 
nogen anden end Y; 31 seer ud nœsten som Hi men an- 
tages at vasre 1* ; 32 er rimeligviis i , uagtet nogen svag 
Ridse skimtes paa Midten; Slutningsrunen er et sikkert h. 
Betragtende de paa Afbildningen efter Bd og Be fremstillede, 
ber nôiere beskrevne Trœk tœnker jeg at man vel kan med 
nogen Rimeligbed l<ese dette Ord ArmbnIc og antage det at 
vœre Genitiv, styret af den foregaaende Proposition til. 

De nordiske Oldskrifters Forfattere og Afskrivere Iode 
vistnok sœdvanlig saadanne af Latincn optagne Navne paa 
Stsder, Lande og Yerdensdele uforandrede, Iode dem endog 
meget ofte bebolde deres Gasusendelser, Aceusativets iberegnet, 
med hvilken man endog stundum finder Navnet overfart som 
Nsvneform i det oldnordiske Skrift; saasom: ^^or eyftimôrkam 
Arabie" (isl. Annaluddrag i Ant. R. et Or. II 373); u^yr^^ 
liggr nordanverS viSr Armeniam ok Cappadociam" (geogr. 
AfisQ^t i Stjorn) ; ^f^sRX ]^j69ir er Grsciam byg9u" (saga Àrna 
biskups I>orlakssonar, Ant. R. et 0. II 363) t* t(t>viat Solldan 
af Babilon hafSi herjat Riprum ok Armeniam" (bos Abbed 
Nikolas dog ^^til Riprar") ; endog ^^komu til Gastiliam" ; Bjôrn 
béndi Einarsson fér vestr f Gompostellam til Sanctum Jaco- 
bum" (Uddrag af isl. Annal. 1. c. p. 383-87 cfr.407); ,(Da- 
nubium beitir a"; |>ar (i Girclandi) eru |>aer bôfuSborgar: 
ASenas, Gorintbos, I>ebas, Thesalonica, Dyrakr" (geogr. Op- 
tegnelser af Hauk Eriendson og i Skalholtsbogen, Ant. R. et 
Or. II 438-39, 44). Denne af de Boglordé iodferte Efter- 
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felgen af de latioske Navne og Former traeffer man, som 
skjônnes af de ovenanferte Exempler, endog saa almindelig i 
Oldskrifterne, at jeg finder mig i det sœregnc Tilfslde at 
maatte fere Bevis for, at del desuagtet dog kan antages rime- 
ligt, at Risteren af nœrvsrende Indskrift kan i det fremmede 
Land hâve valgt sil eget Modersmaais grammatisk rigtfge 
Form og ikke benyttet den af hans boglœrde Landsmsnd i 
Hjemmet senere sœdvanlig fulgte af det fremmede Sprog op- 
tagne, som i bin Tid upaatvivielig bar, iigesaa meget som 
nu, stedt Nordboens 0re. Runeristeren var en Kriger og 
vislnok en dannet Mand, om ban end ikke bar bert til den 
boglaerde Classe af Sarofundet, og ban bar nalurligTiis ikke 
her baft nogen fremmed Grundtext for sig, som kan bave 
foranlediget bam til at optage et fremmedt Sprogs Faldendel- 
ser, men ban bôiede naervaerende Navn, som ban var vant til 
at bôie lignende bjemme, saasom EfHa, Efïïu (Frid|>j6fs saga 
ens frœkna c. 6-7, min Udgave i Fornaldar Sôgur Norôr- 
landa II 80-81). 

Hvad der er det grammatisk rigtige og felgés i det nyere 
Sprog (jfr. Rask, Anv. till Isl. p. 73) er dog i evrigt bélier 
ikke iiden Exempler i Oldskrifterne, endskjont det naesten 
kunde synes, i det mindste paa enkelte Steder, at den Isrde 
Skribent bar af Uvarsombed, uden at taenke derpaa, fuigt sit 
Modersmaais og ikke det fremmede Sprogs Regel. Saaiedes 
finder man i Abbed Nikolas's Optegnelser: ^^rà Lùko^' og 
^fi Lùku" (dat.); ligeledes ^^til Kapû" tre Gange, rimeiigviis 
en Forkortelse for Kapùu og, som saedvanlig, Marias Navn 
med den oldnordiske Genitivendelse: ^^Marfu kirkja"; frem- 
detes ,,An|>ekiofjôrdr" (Ant. R. et Or. H 404-5, 410); end- 
skjont en geograpbisk Optegnelse i den ene af Hauk Erlend- 
sons Beger (ib. p. 438) bar Troea-menn, finder man dog i 
den til Folkelœsning bearbeidede Tréjumanna Saga, der be- 
vares i samme Codex, bestandig ^^til Trôju, i Tr6ju, Tréjii- 
borg, Trojumenn" (Ann. f. nord. Oldk. 1848-1849); ogsaa 
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i Stjorn finder mao ligeledes ^jTroea" og ^^Troeomenn''. I 
den ovennaevnte Skalhalts Bog (Ant. R. et Or. II 443) er 
ogsaa den rigtige Faldendelse engang undsluppen Forfalteren, 
hvor det bedder ^ J austrhâlfu meiri Asfu" (gen.)- Faderen til 
den Thorgaut, Svein Estridsons Hirdmand, som Kong Harald 
Sigurdson kaldte fôgrumskinni, Clf Jarl i Danmark, benœvntes 
((Galizu-Ûlfr" , fordi ban ^^vann Galizuland" (Fornm. Sôgur 
XI 302) og det samme ^(Galizuland" eller f^Galizsioland'' 
anieb Haralds Sônnesôn Sigurd paa sit Tog til Jérusalem 
(I. c. VII 78). .Disse Exempler vise at, naar et saadantNavn 
var gaaet over i Folkets Sprog, modtog det sine Faldeodelser 
efter dets Régler. 

Man trœffer vel stundum Navnet AruenIa omformet til 
et nordisk Navn ^^Ermland^' og '^çfiena ^ fieydlf] (Strabo 
XI p. 359) benœvnel ..Ermland hit mikia" (Abbed NikolasV 
Opt. 1. c. p. 400) ; dog er sikkerl denne Bensvnelse opkom- 
men i en noget sildigere Tid og optagen efter det samme 
Navn paa et Landskab ved 0sterseen. Ogsaa forekommer 
byppigst Navnet Armenja nforandret; det fîndes saaledes paa 
sin Plads paa den maerkelige islandske Mappemonde fra det 
12te Aarhundrede, som jeg bar udgivet i Ant. R. et Or. II 
tab. IV (cfr. pag. 392-94). I Stj6rn naevnes ogsaa ^jArmenla 
bin efri ok bin neSri" (superior et inferior). I de islandske 
Annaler samt i Hauksbog og Skalboitsbogen forekommer det 
samme Navn oflere (I. c. p. 383-84, 438, 443) og i Vid- 
baetir til Landnamabok (Islendlnga Sogur I 332) naevnes 
blandt de Biskopper og Maend, der udgave sig for at vaere 
Biskopper, som bavde vsret paa Island: ^Ji] af Armenia: 
Pctrus, Stephanus ok Abraham." (îslendingabok, ib. p. 13: 
iij ermscir.) 
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Der ère paa denne Side eakelte Raner meget tydelige 
og endog stsrkt fremtrasdende^ men det er ogsaa kuo ganske 
enkelte af det hele Antal, saa at denne Side saae lidet ind- 
bydende ud og efter lang Beskuelse ikke afgav noget synder- 
ligt Haab. Efter Â anede ^ilhelm Grimm Ordet |>air, og 
efter G, som bar tydelig afbildet disse fire Runer, laeste Finn 
Magnusen det samme Ord. Kopisch maa bave betragtet selve 
Indskriften paa Leven, eftersom ban ogsaa bar gjengivet det 
foregaaende . Ord ^isar, til bvis Lœsning ikke G, og end 
mindre A, frembyder tiislraekkelig Anledning. Ropisch's Teg- 
ning eller Copie af selve Runerne kjender jeg ikke og veed 
ei, om den nogensinde er udgiven. Gopien efter Gibsafsteb-< 
ningen (A) fremstiller begge disse Ord tydelige og ligeledes 
de to foregaaende Runer ^K, og jeg 6k derved snart en For- 
modning om, hvorledes jeg maalte laese 6g tolke disse tre Ord ; 
men i meget lang Tid kom jeg bélier ikke stort videre. G's 
Fremstilting af Baandet giver en Slags Yeiledning til at be- 
m^erke, bvor • Indskriften begynder, men bverken A eller A 
frembyder en saadany hvorimod det end tydeligere sees afBa- 
Bd, Bf. Paa $a-$c skjéiner man endnu sikrere de Begyn- 
delsen antydende Zirater, ligesom ogsaa Slangesnoningen efter 
dem kunde noget berig'tiges. Yed Betragtningen af disse var 
jeg omsider saa beldig at fatte BeskafTenbeden af det under 
Runerne A^ anbragte tilsynéladende Girkelsiag, der paa Â 
danner en Halvcirkel, paa A samt Ba-Bd, Bf noget mère end 
en 'saadan og paa G endog en beel Girkel) at det nemlig 
ikke er noget Girkelslag men en fra Baandets nederste Rand 
indbôiet Zirat af samme Udseende omtrent som en Indbôining 
i den ovenfor p. 34 fremstillede Slangesnoning paa Rune- 
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stenen i Eds Sogn og en lignende paa den store Berga Rud» 
hall i Orkestad Sogo i Upland (B 1). Den ganske fortrin- 
lige Photographie 9c gjorde mig en endnu langt vœsentligere 
Nytte, idet deo veiledede mig til at skimte og skjelne flere 
Ruoetrœk, som ingen af de andre Afbildhinger havde frem- 
stillet; det er saaiedes forneminelig ved Hjelp af den at jeg 
blev i Stand til saavel at fatte Meningen af Indskriflen som 
at iidOnde flere af Navnene paa denne Side. 



V. 
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^HYMK; Runen4, h^ sees allerede paa Â ganske tyde- 
lig og paa G, A, Ba-Bd, Bf tiilige den ferste Rime som A 
eller 4*; paa A-Bf er efter dette et dog tildeels usikkert x 
afbildet. Paa 9b og 9c seer jeg med en temmelig Grad af 
Sikkerhed aile til dette Ord herende Runetrsk saaiedes som 
de ère gjengivne paa Afbildningen pag. 4. ^ og H ère sam- 
menbundne; Tvaerstregerne foroven paa Y noget s?agt frem- 
traedende, 1 temmelig sîkker og Slutningsrunen K. kan skim* 
tes; vi hâve saaiedes her igjen Navnet Asmundr. 

tlh; saavel G som A og Ba-Bd, Bf hâve Runen 9, h^ 
aldeies tydclig; den sees ogsaa paa $c Runen 7 havde vel 
Ba givet som R. med den nedre Tvsrstreg fbrlaenget over 
Hovedstavén ûpad til venstre, men aile de felgende, Bb-Bd, 
Bf hâve her f som tydelig, saa at jeg maa antage denne 
Rune, der ogsaa skimtes paa $c, for sikker. Paa Pladsen 
naermest efter denne Rune bave G, A, Bb-Bd, Bf et ^, men 
saavidt jeg skjônner, ère disse Trsk tilfaeldige Ridser, hvor- 
imod I synes at skimtes. hju, imp., isl. hj6, af hôggva 
(hôgg, hj6, hjuggu, hôggvit), forekommer paa flere 
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RuDesteoe; saaledes paa en i Olstad, Gryta Sogn i Upland 
(B 376, jfr. B 373, 405): |ïHYt\Ktfc:*lh; dog finder man 
ogsaa Formen hjug (B 67, 149, 241 og fl.) ellcr jug (B 
316, 342, 398, 411,758 ogfl.), pi hjagu (L 894), hjeku 
(B 351), jugu (B 145, 408) eller jogu (B 462); stun- 
dam ogsaa hjau (M 320); hig (B 1081); hjog (B 437), 
hjag (B 439, 937), jag (L 370), juh (L 1026) og andre 
endnu mère saeregne Skrivemaader, som ukyndigc Ristere 
hâve vaigt; ofte finder man ogsaa Infinitivet bagva (B 163, 
375, 430, 888 og fl.) eller haugva (B 221, L 1091) eller 
hugya (L 734, 1447-48). Paa den fortrinlige Âfbildning 
$c kan jeg ikke skimte noget Maerke til en Rune efler h i 
samme Baand som denne, ihvorvel Trœk af en saadan ère, 
dog lildeels som noget tvivisomme, anmaerkede paa G, 
A, Ba-d, Bf;.skulde der vaere en Rune paa dette Sted, er 
det yistnok K, og der maatte da laeses tIfNK, b?ilken Form, 
som ovenanfert, ogsaa forekommer i andre Runeindskrifler. 
Ved at bemsrke at Ba bar givet Runen 7 som K ledes man 
til at undersege, pm der dog ikke skulde kunne staae KlhTK 
ristede, og jeg bar ikke undiadt en saadan Ëfterforskning^ 
men da Runen |\ (9) maa antages sikker, vil dette Ord, der 
ellers kunde give en lige saa god Mening, ikke kunne ud- 
bringes af de synlige Traek, og jeg antager det derfor temmelig 
sikkert, at der enten staaer tlh eller 3|C|hK. 

((.hiMi^; Indskriften fortsœttes dernsest i den egentlige 
Slangesnoning. Da Runerne 13 og 14 ère aldeles tydelige 
saavel paa A som paa Ba-Bd, Bf, $c, havde jeg strax gisnet 
dette Ord, men ferst meget seent opdagede jeg paa $c de 
yistnok meget svage, dog, saavidt jeg skjônner. umiskjendelige 
Trsk af dette Ords tre ferste Runer, "^ anbragt paa den an- 
den Stav af h temmelig lavt nede ligesom det oftere er Til- 
faeldet i denne IndskriA. runar, ace. pi. af r ù n , f., den saed- 
vanlige œldre Form, der senere ombyttedes med rùnir. Den 
samme Form rûnar forekommer meget ofte paa Runestene 
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her i Norden, saaledes i den ovenfor p. 34 fremstillede Slange- 
SDoning paa en Steen i Eds Sogn, og ligcledes i en anden 
Slangesnoning paa samme Steen, ffemdeles M 329, B 148, 
282, 285, 410, 433, 435, 648, 555, 578 og mange flere; 
paa enkelte (saasom B 462, L 329, 1003) findes den senere 
Form rûnir, paa andre (saasom B 308^ 366, 556, 576) 
rûnor. 

|>IMIt; Runerne 15, 16 og 18 havde allerede Â lige- 
som ogsaa G, og, som ovenfor bemœrket, havde Ropisch 
skjelnet hele dette Ord, hvis Runer aile angives som tydelige 
paa A, Ba-Bd, Bf og ligeledes sees som sikre paa $a til $c. 
Runen 16 sees her ikke at vaere puncteret, der er del sœd- 
vanlige paa seldre Runestene. Runeristeren, som ellers an» 
yender den saedvanligste œldre Form af Runen S6I H eller H, 
iiar paa dette Sted, og ligeledes i det andet paafelgende Ord, 
vaigt den anden Form, hvilken ogsaa slundum forekommer 
paa Runestene, der maa anlages at vœre fra samme Aarhun- 
drede som ndervaerende Indskrift, saaledes paa Evie*Stenen 
(M 352). Stundum findes begge disse Former h og ^ an* 
vendte i samme Indskrift, f. £x. paa Gjerde- og Grindem- 
Stenene i Sôndhordiehn og paa Kiippen ved Berrig i Stor- 
dalen. |,isar, det er pessar, ace. pi. f. Medens man paa 
Runestene stundum finder andre Former for denne casus, som 
t)asi (B 285), J)isi (B 245, L 714, 1448) for ))œrsi, 
{>isr (B 621), er dog den her anvendte gcammalisk rigtige 
Form pisar den ogsaa paa Runestene oftest forekommende. 
Her vil jeg alene anfere et Par Exempter af mange; paa en 
Steen i Sursta, Vallentuna Sogn (P 70) hedder: ^^Fasti lët 
baggva rûnar pisar" ; paa en anden i Blacksta, Jomkijs Sogn 
ligeledes i Upland (B 437) staaor der udenfor den Slange- 
snoning, hvori Hovedindskriften er anbrâgt, vcd Kanten paa 
Stenen med Vende-Runer fra boire til venstre: t^porpr bjak 
rûnar pisar vel." 
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^\K; som ovenfor bemsrket, havde Wilhelm Grimin, 
▼ed at betragte Â, der dog kun har |>IIK, anet dette Ord og 
FinnMagnuseo l«st det paa G, hvor det staaer tydeligt, lige- 
som aldeles sikkert paa aile de senere Afbildninger. |>aik, 
isl. peir; det samme Ord forekommer tvende Gange paa 
▼enstre Side (I 9-11 og II 1-3) ristet begge Steder |>||^. 
Jeg har ovenfor forklaret og paaTiist, at det i Runeindskrifter 
forekommer med begge disse Skrivemaader og tillige dette 
ProDomens Betydniog og ssregne Anvendelse. Jeg vil her 
henvise til en i flere Henseender maerkelig Rnneindskrift, som 
viser dets analoge Forekomst her i Norden, paa en Steen i 
Ingreta Eog, Hàllnâs Sogn i Upland (B 576), hvor man efter 
at hâve restitueret det sidste Navn, lœser: «(FasI^egn reist rûnar 
pessar, {>eir Hallr," Fastbegn ristede disse Runer, han i For- 
eniog med Hall. 

\^Y iChiril; de tre Runer 5, 6 og 7 ère ganske 

tydelige paa Bb-Bd, Bf, ligeledes paa $c; paa $b, der er 
tagen under en heel forskjellig og for en Deel mindre beldig 
Belysning skimtes den ferste af disse Runer og seer der ud 
som H, de felgende derimod kunne ikke sees. 1 Rnnerne 5 
til 19 hâve vi her upaatvivlelrg for os to Personsnavne med, 
efter den almindelig ogsaa i nœrvaerende Indskrift anvendte 
Brug, et AÏSÏ imellem. Af det ene af disse to Navne hâve 
vi de tre ferste Runer tydelige og af det andet de fem sidste 
ligeledes nogenlunde sikre. Runen 18, T, er saa tydelig at 
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endogsaa A og G haye den, ligeledes A og de forelebîge Skiz- 
zer Ba og Bb; 16 og 17, M, ère ogsaa antegnede som 
tydelige paa Bc-Bf; SlutningsraDen R. er vistook meget svag, 
men om den kan der jo îkke vœre nogen Tvivl. Saavel h 
som Y sees ogsaa tydelig paa $b og $c; da derîmod det 
DiellèmvaereDde I paa disse kun skimtes meget svagt, ansaae 
jeg det magtpaaiiggende at undersege, om ikke den foregaaende 
Rune, der paa Bf var angiyen som et sikkert K, dog muli- 
gen skulde vœre et h, og at mao da her maatte soge ^^iUlfr" 
eller et dermed slattende PersonsnavD. Paa den ypperlige 
^c og ligeledes paa $b seer jeg dog tydelig, at dette Bogstav 
er et utvivisomt IC og at altsaa det andet Personsnavn her 
maa slattes med — rlifr. 

Mellem de synlige Runer er der i den denrœrende La- 
cune Plads til i det hôieste syv Runer, og naar man régner 
de tre AW derfra og fordeler de evrige paa rimelig Maade, 
faaer man to til Slutningen af det ferste og to til Begyndel- 
sen af det andet Navo. 

Det ferste Navn skalle vi nu nœrmere betragte. Navnet 
Askr er meer end kort nok til her at faae Plads, men 
uagtet Landnémabék (Islendinga Sôgur I 279) anferer en 
Person med dette eddiske Navn, vil man dog ikke tsnke paa 
at sege det her. Navnene Àsgauti, Àsgautr (^'HKh'Mt) 
og As g ri m r ère for lange; af samme Grund kan det heller 
ikke vaere Àsketill; og selv om det havde kunnet vœre 
dette Navn, vilde man dog ikke lettelig kun ne tœnke paa her 
at trsffe de tvende Hevdinge og Yaabenbredre Asmund og 
Asketill, som vare blandt de ferste Udvandrere fra Norman- 
diet til Italien, hvis Aider jo heller neppe vilde svare til Tiden. 
Derimod vilde med Hensyn til Pladsen det kortere -og meget 
almindelige Navn Àskell bedre passe. I Runeskrifter gives 
dette Navn enten iHKIh (B 858); tHKIh (M 341, B 813, 
911); thnh(B276, 404a, 1172) eller MKIh (B 1033). 
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Paa $c bar jeg lasnge betragtet den efter Y naermest 
felgende Deel af Baandet og kan paa den PLads, som Runen 
8 skulde indtage, skimte som en Prik denne Runes midterste 
Deel; og der kan neppe vsre TvivI om al der staaer I eller 
maaskee 4. Pladsen, hvor Runën 9 skulde staae, har jeg 
ogsaa noie betragtet og synes at kunne skimte Traek af Ho- 
vedstaven og af en Krumning foroven, der lede mig* til at 
antage at her har staaet [C; disse Traek ère meget svage og 
derfor ikke gjengivne paa Afbildningen ; imidlertid holder jeg 
det dog for rimeligt at der er Grund til at lœse dette Navn 
l*nfc eller +*K*fc. 

Ë8GER eller Asger, i historiske Kilder paa Latin Es- 
gerus eller Ascerus, isl. Asgeir, angelsaxisk Osgâr 
hos Ossian Oscar (udledt af ^4$, Ase, Gud, og ^eir, et Spyd) 
Ogsaa dette Navn forekoinjner hyppig paa Runestene med 
forskjellige Skrivemaader: \\Y\X (L 1040), gen. \\Y\H (L 1577) 
+HKIfc eller \\Y\k (B 611, 354, 1087), gen. \HY\H (L 1513) 
A\Y\k (L 1395), gen. *HKIh (195); MK+U (B 353); 
+hK+lfc eller +hK+lÀ (L 289,737). Slulningsslavelsen gives 
ogsaa med \ i andre Navne, som t>IMCKiR. (B 1096)'. End- 
skjônt Nâvnet Askell ogsaa var meget gsBngse, var Âsgeir 
dog almindeligere ; i Landnâmabôk baere 18 Personer dette, 
kun 5 hiint. 

Pladsen, hvor de to ferste Runer af det andet Navn 
bave staaet, har jeg noie betragtet paa $c, men har ikke 
kunnet spore det mindste Traek af disse Runer ; her maa man 
altsaa hjelpe sig frem alêne ved Gonjeclur. Mandsnavns-En- 
delsen leifr finder man paa Runestene saedvanlig ristet lige- 
som her -Ml^i^: Gupiifr, Gunlifr, Ailifr, Ilifr, Fasti- 
lifr, Ruiifr, Ulifr; sjeldnere -W^C. llefr, Vflefr, Ru- 
lefr; -h+rfc eller -h+ITR: ï>urlafr, Ulaifr. Da der 
staaer et sikkert K. umiddelbar foran denne Ëndeise, ère der 
kun faa Navne at vaelge ibiandt. I den mythiske Tidsalder 
trsffer man Herleifr (Sogubrot af fornkonûngum c. 7 og 
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sôgn frâ Fornjoli c. 6) og Hjorleifr (Hàlfs saga c. 5). Paa 
en Runesteen (L 551), som jeg antager at vœre fra det lOde 
Aarbundrede, forekommer 3|c4'R^•fl^9 der vel er. ligesom 
Ingilaif (B 610) et Kvindenavn. Mandsnavnet Herleifr har 
jeg ikke truffet i den bistoriske Tidsaider, endskjont man eAer 
dels Sammensâctning kunde vente det oftere anvendt. Ingolfs 
Fostbroder og Svoger Leifr Hrédmarsson fik Navnet Hjôr* 
leifr ikke efter hin Konge i Hordaland, men af et Svsrd, 
(A/or), som han paa Irland lilkaempede sig; med ham brag- 
tes Navnet til Island , og dog finder man i Landnâmabôk kun 
en foruden bam der bar det. Et andet Navn er Geirleifr, 
som tilberte to af Islands Landnamsmœnd, men ogsaa dette 
Navn er yderst sjeldent, uagtet de tvende Ord, bvoraf det er 
sammensat, byppig forekomme i Navne, og det er enestaaende 
paa en Runesteen i Nerike (L 1025) at trsffe KilÀMI^yk. 
Der kan ingen Rimeligbed vsre for at traeffe noget af disse 
Navne i nsrvaerende Indskrift; og jeg tor derfor, uagtet jeg 

ikke med Vished kan afgjôre, bvilket vi her bave for os, an- 

• 

tage det for en til Visbed grœndsende Sandsynligbed , at ber 
har staaet l>IM(.Mri(, der var et i de Tider saa gaengse Navn, 
at endog 25 Personer i Landnâmabôk baere det og i Ronge- 
sagaerne iigeledes et betydeligt Antal. Det forekommer ogsaa 
paa enkelte Runestene. l>hl^M\riC (L 1279) er en saeregen 
Skrivemaade ligesom iC^M\Pyk (B 909); men den msrkvœr* 
dige Sleen i Sydstesvig, en af de sydiigste i Danmark, be- 
gynder med |)|\fChr : IdhM? altsaa — da I maa antages an- 
bragl i f og Navnets Slutningsrune K. gjentagen af det fol- 
gende Ords farste Rune — dette samme Navn I^urlifr eiler, 
efler saedvanlig Skrivemaade I>or leifr. 

Mellem dette Navn og det folgende er der intet At\Y^ 
som man maaskee vilde vente efter den oftest anvendte Brug. 
Runeristeren bar her ladet sig noie med at anbringe Gon- 
junctionen mellem det farste og andet og mellem det tredie 
og fjerde Navn. Ved Opregning af flere Navne udelades 
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stunduro Gonjunclionen en enkelt Gang ogsaa î andre Rune- 
indskrifter; man finder saaledes (B 407): Gerl>ar ok Ùlfr, 
Ikulbjarn ok Abjarn ok Runi etc. 

M\R>I>IC; 8om man ?il see paa Afbildningen p. 4, er den 
forate Rune her (20) betegnet med et saereget Mœrke paa 
Hovedstaven inde i Bôiningen; Rnnen er anfôrt som sikker 
tillige med dette Mxrke paa Ba til Bf; den sees ogsaa tydelig 
paa ^b og ^c. Paa Bf er ligeledes Slutnings-Runen R (24) 
anfert som sikker, men af de to foregaaende ère kun svage 
Tr«k gjengiTne. Til dette Ords Laesning tjente $c mig til 
ypperlig Yeiledning. Det i Begyndelses-Runen anbragte Mœrke 
tjener, ligesom de forhen omtalte lignende, alêne til at vskke 
LaBserens Opmsrksomhed og dette her til at gjôre opmaerk- 
som paa at den felgende Gharacter er en bunden Rune af 
en saeregen Beskaffenhed, idet nemlig |\ er anbragt paa sin 
Plads nede i Baandet og, som jeg ved nôiere Betragtning be- 
maerkede, saaledes at ogsaa den krumme Stav til boire naaer 
op til Baandets ovre Kant; dernœst er den R antydende Biii- 
ning anbragt paa samme saaledes at den gaaer op over Baan- 
dets evrc Rant Man bar upaatvivlelig, snarere af Uagtsom» 
bed end felgende den stupdum forekommende Udeladelse af 
dé flydende Gonsonanter (see ovenfor p. 14-15), ristetNavnet 
uden dette f^ (22), og siden bar man for Tydeligheds Skyld 
anbragt den K betegnende Bôining over den krumme Stav af 
|\ og ved Maerket i den foregaaende Rune gjort Lsseren op- 
maerksom paa denne Saeregenhed. Paa venstre Side (III 32-34) 
er R uden Stav anbragt paa Rrumningen af h î selve Baan- 
det; her lod dette sig for Pladsens Skyld ikke gjore, ogRiste- 
ren har da anbragt Bôiningen hôiere oppe over Baandet og 
ladet den krumme Streg af |\ ogsaa tjene til at fuldstaendig- 
gjôre R. 23 (P) er her den mindst tydelige Rune; men da 
Bf har, ihvorvel roegel svagt, antydet Bôiningen og denne 
ogsaa synes at kunne skimtes paa $c, hvorimod en Hoved- 
stav ikke er syniig, formener jeg at der er Grund til at laese 
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Navnet l>hfCI>K. og ikke |>h(^IK. Det meget gaengse NavD 
I>ér]^r forekommer ogsaa paa Runesteoe, enten med l\ lige- 
som her: DlM^t^K (B 1438); i)lMCt>À (B 1024, 1036), ace. 
PUM (B 958, 1111) eller med (»: DW^K (B 464); gen. 
M^P^K (B 997) ; ace] Di&I^D (B 357). Paa en Steen i Up* 
«ala Domkirke (B 414) omtales en Thord Jorissun fra Uller- 
àkers Herred, som foer til Graekenland. 

^I\K ; h og K ère meget lydelige; K endog viist paa À 
og begge paa G; ^Isees ogsaa fuldstaendig paa A, Ba-Bc; 
da imidlertid Bd og Bf kun hâve den averste Deel af Hovedstaven 
og mère bélier ikke er at &ee paa $b og §c, gjengaves intet 
YÎdere paa Afbildningen, uagtet dénne Rune maa antages at 
y«re utvivlsom. , 

\M.; den ferfifte og anden af disse Runer (28 og 29) 

o 

ère tydelige og gjengivne endog paa A og G ligesom paa aile 
de e?rige Copier; de sees ogsaa paa $b og $c. Paa den 
farste Stav af l\ kan jeg paa ^c skimte en Tvaerstreg, der 
ikke er anfert paa nogen af de andre Afbildninger ; og taen- 
ker jeg mig at den ne Tvsrstreg kan bave samme Hensigt 
som den lignende paa et t\ anbragte paa venstre Side (III 32-33), 
at den nemlig ligesom der skal betegne et efter |\ felgende^f. 
Saavel paa A som Ba-Bd, Bf er strax efler l\ anmsrket en 
synlig Stav, til hvilken jeg dog ved at betragte $c ikke bar 
nogen synderlig Tiltro, efterdi den sees at vasre forisenget 
langt ud over Baandets averste Rant videre over den nederste 
Deel af de i TvâBrbaandet anbragte Runer, hvorfor jeg snarere 
maa antage den for en tilfseldig Ridse eller maaskee barende 
til Baandets Rantindfatning. Den Plads, hvor den naeste Rune 
maa bave vaeret anbragt, er saa beskadiget at dens Trsk 
neppe ville kunne skjelnes; og man kan da alêne ved Gis- 
ning tilfoie den. Da der kun er Plads til een Rune, fore- 
kommer det mig at man kun bar Yalget mellem de to Navne 
IMi- og IMi^, saa at man altsaa her maa tilfôie enten "K 
eller i^. 

I 
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Navnet Juan eiler Jud, isl. Jéo, var et her i Norden 
meget almindeligt Navn og forekommer paa mange RuDestene, 
ristet enten IhK (B 522) eller NK (B 115, 526, 548); 
sluodum ogsaa l^^t^'t (B 1) og paa Guliand (Gottland) oftere 
\t\H (L 1699, 1728, 1753, 1809 og G. Sâves Medd. i 
Ann. f. nord. Ûldk. 1852 p. 217). I Islandsk skrives Navnei 
ogsaa ofle J6an som i Are frodes Îslendingab6k og i den 
garnie Prsstefortegnelse af 1143 (Isl. Sôgur I 19, 384 og 
facsimile iij). Der maa imidiertid ved delte Navn Jén be- 
maerkes, at det deriveres af det hebraiske i Graesken over- 
farte 'Iwdvvîjç (ikke af det graeske Personsnavn "/coi', hvoraf 
^lawia dannedes). Dette Navn indkom saaiedes ferst med 
JChristendommen her i Norden, og denne Tro var i den Tid, 
hvorom Talen ber er, endnu temmelig ny. Man finder vel i 
Hellig Olafs Saga en Mand af dette Navn Jon omtalt lidt 
for, nemlig i Knud den Stores Tid, i Yindland herende til 
det Stags liandelsmœnd (Yaremaeglere og Yeielerere), som 
der kaldtes hrakkamir eller hroku/narmenn (polsk hrakarz 
af brak, russ. BpaK%^ Vareudvalg) ; men denne Mand var der 
bosiddende og neppe nogen Nordbo (Fornm. S. IV 183). 
En af de ferste her i Norden, som bar Navnet Jon, har 
Arne Arnasons Son vsret, Fader til den bekjendte Vidkunn 
i Bjarkey. Hvad Aar omirent denne Jon er fedt, kan van- 
skelig siges. En Stifson af Ames Broder Kaif var i 1028 
gifl og forte et stort Huns, skjônt kiin i en Aider af 18 Aar, 
og det kunde vel taenkes at Arncs Son da var fedt. H vis et 
bevaret Sagn at Arne faldt i Slaget ved Stikiastad var rigtigt, 
havde man et Tidspunct at bolde sig til, men delte Sagn mod- 
siges af sikrere Sagaberetning, i felge hvilken han helbrede- 
des af de svaere Saar, han fik i Slaget og boede siden paa 
sin Gaard (Fornm. S. V 103, 205). Da Arne var den yngste 
af Bredrene, maa hans Sons Fodsel rimeligere henferes til en 
noget senere Tid. Man fandt da Navnet snart anvendt navn- 
ligen i boit staaende Familier. Ulf Stallers Sun med hans Rone 
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Jorun, KoDg Haralds Svigerinde, var J6n slerki â RâsTelii, 
Ërkebiskop Eysteins Farfader. Saavidt jeg skjônner er delte 
Navn fersl kommet i Brug henimod Aarbundredets Midte efter 
Haraid Sigurdsons og bans Ledsageres Hjemkomst, og det 
kan'neppe vaere troligt at det er tillagt nogen, som maatte 
vaere fedl henved 30 Aar tidiigere. Jeg tager derfor ikke 
\ Betœnkning her at foretraekke Lssemaaden 

JvAR ; tvende masrkelige Maend af dette Navn levede i den 
Tid, den ene Son af den mœgtige og rige Sigtrygg i Nerike, hos 
hvem* Hellig Olaf opholdt sig laenge om Vaaren, da han i 
1029 reiste til Gardarike, selv siden ogsaa en anseet Mand, 
og den anden , Faderen til den oyennaevnte Hakon Jarl , eo 
anseet Lendermand i Upland i Norge af Hlade-Jarlernes l^laegt, 
ivar hviti (Fornm. S. V 26 ; VI 267-68, 286-88). Man bar 
ingen Efterretning om at nogen af dem bar vsret i Grsken- 
land. Navnet forekommer ogsaa paa Runcstene i Sverige: 
m+R (B 198, 851, 1047). 

4"^ ; der er netop Plads til to Runer foran det nœste 
Ord, og der kan kun skimles det nedersle af den andens 
Stav (Bf, $c). Jeg tilfôier disse to Runer ved Gisning, an- 
tagende at Pladsen bar vœret optagen af den ber best pas- 
sende Proposition at, efter. 

Ml*; (lisse tre Runer gjengives saaiedes som sikre efter 
A, Ba-Bd, Bf; de sees ligeledes paa $c. Tvaerstregen paa 
1" er, som oftere i denne Indskrifl, temmelig langt nede. 
BON, Bon, Begjering; isl. bon eller bœn, pi. bénir eller 
bœnir: ^^Gestr fellir bœn at Vœringjum", Gesl beder V«- 
ringerne indstaendig (Vfga Styrs Saga c. 11, Ant. R. et Or. 
Il 267, cfr. I 123; deraf Verbet bœna, Fornm. S. X 387). 
I Runeindskrifter paa Gulland finder man %X\\^ pi. KhilK* 
Udtrykket svarer til hvad der paa en Steen i Upland (B 1136) 
siges: ^.Hakun ba|> rista." 

*+R.+TH; den ferste Rune ber (37) ligner i Udseende 
den paa venstre Side med II 15 ovenfor p. 118 betegnede; 
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og aotager jeg at den maa vaere t-^ som Ruaeristeren har 
giyet en fra den ssdvanlige lidt afVigçnde Form af nogen 
Lighed med h, dog ikke saa bred og Vinklerne ikke saa 
spidse; ogsaa her synes atskimtes end enTvaerstreg; maaskee 
ha?e Tvflerstregerne vœret hugne ferst og har man ikke ladet 
Hovedstaven trsfife sammen i Midten, for ikke at foranledige 
Afspaltning af Marmoret. Pladsen nasrmest efler denne Rune 
er noget beskadigel, men den felgende Rune (39) skimtes 
paa $c som K, paa hvis Hovedstav en Tva&rslreg fra venstre 
sees at vaere anbragt, der saaledes danner Runen 38 A. De 
felgende tre Raner ère paa Afbildningen p. 4 aftegnede efter 
#c, da A ikke gjengiver dette Parti og Ba-Bd, Bf kun hâve 
enkeUe af Trœkkene. Runerne 1 og h ère sammenbundne ; 
1 sees masrkeligt nok ttiligemed Slutningsstregen af h paa den 
sldre Afbildning G, som derefter har, ligesom ogsaa Bc, Bd 
og Bf efterfalgende Tegn: X 1. Saa vidt man kan see, kan 
der paa dette Sted ikke antages at bave vœiret . anbragte flere 
end tre . eller fire Runer, af hvis Traek dog kun enkelte kunne 
skimtes paa $c. Harads staaer, som ovenfor bemœrket, for 
Haralds, gen. af Haraldr, og da dette Navn paa venstre 
Side har det tydelige epitheton hâi eller hâfi, antager jeg at 
det samme cognomen bar vaeret tilfôiet her og at der har 
staaet tH eller t^V^r. 

f^^r^; efter at jeg havde nedskrevet denne Bemaerkning, 
^ j®fi> ^tà^^ ^^ ^^^ ^^S ^S betraglede den under forskjellig 
Belysning og saae da til min Overraskelse at Runerne 44 og 
45) ^f kunne skimtes, vistnok meget svage Traek, men dog 
saa bestemte al jeg ikke har taget i Betœnkning at antyde 
dem paa Afbildningen. Photographien er tagen fra et saa- 
dant Punct, at Slutningsrunen ikke har kunnet vise sig der- 
paa, men om den kan der jo ingen Tvivl vaere. 
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Hver Gang jeg seer paa de lo fersle Ord af dette Ind- 
skriftens Slalnings-Afsnit, kan jeg ikke andet end forondre 
mîg over, at jeg har kunnet betragte disse Gbaracterer nu 
atter af og til i halvandet Aar elier Isngere og altid taenkt, 
at, om det end maaskee vilde lykkes mîg at dechifrere en- 
kelte Dele af den evrige Indskrift, vilde dog de paa dette be- 
synderiige Sted anbragte Runer stedse forblive mig en uop- 
leselig Gaade — og at jeg dog nu har laest dem, saavidt jeg 
skjônner, med fuldkommen Sikkerhed, saa at der om deres 
Lâesning ikke kan vaere nogen Tvi?l, og at nu enhver kan 
laese dem med Lethed og vil erkjende, at deres Laesning ikke 
frembyder mindste Vanskelighed. Jeg har derved faaet den 
ved islandske Skindblades Dechifrering vundne Erfaring yder- 
ligere stadfaestet, at man, naar man har afslidte eller afblegede 
Skrifltrœk for sig og taenker paa at udfinde Meningen, skal 
bave en Smule meer end almindelig Taaimodighed . og ikke 
strax give sig tabt. Disse svage Traek lade sig ikke skjelne 
ved en flygtig Betragtning, og dpr berer 0velse til at ôine 
dem paa Photographier ligesaavel som paa selve Marmoret. 

I>h ^"t] af disse Runer sees h allerede paa G og den 
eflerfalgende K, dog uden Tvœrstreg;4Pd ogBf bave aile disse 
tre Runer og den evre Tvaerstreg over Hovedstaven af K; 
paa $c sees de ligeledes og tillige en nedre, ^ antydende, 
Tvsrstreg over Hovedstaven af K. i>v, isl. {)é, dog, end- 
skjônt, etsi, oftere t>ô at^ der stundum contraberes til )>6tt. 

10 
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Runeristcren har ferst indhugget |>|\ med det felgende Ord ; 
senere har det forekomraet ham, at t)|\ ^^ var nok saa megel 
brugt, og al han let kunde anbringe de to andre Runer ved 
Msrker paa den felgende; han har da sat dcn <f antydende 
Tvœrstreg paa sin Plads nede paa den felgende Runes Hovéd- 
stav og derefter tilkjendegivet T ved en Tvaerstreg hôiere oppe, 
hvormed den Deel af Runen kom lil at ligne det graeske y. 
Saaiedes forkiarer jeg den tredie Cbaracters sœregne Udseende 
efler den forskjellige Brug og Anvendelse af bundne Runer, 
eftersom de anuiaerkede T?aerstreger upaatvivielig ère îndhugne 
Maerker og ikke tilfaeldige Ridser. Denne Gharacter med tre 
Raner paa een Stav har meget tilfœlles med en paa Nordre 
Sundbe-Stenen i Thelemarken, som jeg har anfert blandt de 
bundne Runer ovenfor p. 43 ; den omfatter ligeledes atk eller attk 
i Ordet a 1 m à 1 1 k a n. levrigi er Betydningen den selv samme, cm 
enten der staaer alêne |>h, |>6, eller man ved at antage den 
evre Tvaerstreg paa Runen laeser |>hT, ])ôtt, eller begge 
Tv«rstregerne t>h -t^t, f>6 at. Et Ës^empel paa denne saa 
ofte' forekommende Gonjunctions Anvendelse skulde jo vaere 
overfledigt; imidiertid anferer jeg et af selve Haralds saga 
harÔrâôa c. 13: Harald beskyidtes i Mikiagaard for at hâve 
tilvendt sig noget af det Keiseren tiltierende Bytte, som han 
bavde gjort i Krigen, og han blev derfor kastet i Faengsel; i 
felge de til Norden bragte Sagn var Grunden til hans Faengs- 
ling derimod den, at Keiserinden havde fattet Kjaerlighed lil 
ham og vilde forhindre hans Afreise fra Landet, endskjônt 
andet forebragdes Folket, ((l>ôtt (f>6at) annat vœri uppborit 
fyrir all)yôu". (Ant. R. et Or. U 51, cfr. Fornm. Sogur II, 
41, 47, 152, 187, 239). 

KICIKI^'K; Runen 4^ sees allerede paa A og G, men 
paa disse ère de naermestfelgende Traek fortegnede; paa A 
sees alêne 6. Bd og Bf give foruden 5 lillige 6 og 8 samt 
ogsaa den bageste Déel af 11, hvis Betydning jeg laenge ikke 
kunde faite, eftersom jeg, som ovenfor bemaerket, langt senere 
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udfandt ved Betragtning af $c Forholdet med den antydede 
Halvcirkel og snart derefter aile Ordets paa Afbildningen 
gjengivne Traek. 

GRiKiAR, i de islandske Oldskrifter Grikkjar, stundum 
ogsaa Grikkir eller Girkir, Gerkir, Indbyggerne afGrœ- 
kenland, Grikkland (Gircland) elier Grikkjarfki og 
Grikkia ndseyjar f Grikkia ndshafi, ogsaa omfattende det 
grœske Lille- Asien; deraf Adj. girzkr eller gricscr (Ant. 
R. et Or. H 69, hvor der berettes, atSigurd Jorsalafarer til- 
talle Keiseren i Miklagaard a girzku, i Morkinskinna 
à gricsco)* 

Paa Runestene forekommer det samine Folkenavn hyppig, 
eftersom i bine Tider mange Nordbper faerdedes i det grœske 
Rige. Man finder gen, pi. tlh:KlRK«+(B 414 jfr. L 396), 
som vel skal vœre til Girkja og dat.pl. I : KfclKhY (B 94, 
172, 632, 882 og i det foran p. 35 afbildede krumbôiede Baand) 
eller hKfclKlhY (B 821) eller hKIRKIhY (B 477, 821); 
i Grikum, Grikjum, Girkjum, bvor det brugcs eensbe- 
tydende med til Grikklands, a Grikklandi. Ogsaa fin- 
der man KftIKf+Rl, Grikkfari (B 91, 404) ligesom Eng- 
landsfari (M 331). 

.... hKM|> 4^ .... ; Indskriflens Sliitning er an- 

bragt i et Sâerskilt Baand, der gaaer nedenfra opefter over 
Midten af Slangesnoningen , og hvis Kanter dog ikke ère 
meget tydelige. Paa Bc og Bd ère enkelte svage Traek af 
disse Runer anmaerkede og paa Bf Runerne 17, 18 og 25 
som tydelige. Ëflter ^c bar jeg tilfoiet de avrige, som jeg 
bar kunnet see paa denne Pbotographie, nemlig 15 og 16, som 
ère sammenbundne, og 19; ogsaa skimtes 25. Afstanden mellem 
19 og 25 kan sees paa Afbildningen, og bar jeg ber ved Tallene 
antydet, til bvor mange Runer der kan skjonnes at vaere Plads. 
Med en (emmelig Grad af Sikkerbed kan man, saavidt jeg 
skjonner, restituere det Ord, bvoraf fem Runer ère synlige, 
og det er vist bélier ikke nogen for dristig Gonjectur, naar 

10« 
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jeg forseger at supplere Meningen ved at aobringe et lille Ord 
foran dette og de evrige afslidte nu usyniige Runer, der bave 
udfyldt Pladsen mellem det restituerede Ord og Ranen 25 
samt efter denae. Slutningen har upaatvivlelig med Hensyn 
til Meningen og rimeligviis ogsaa Ordene lydet saaledes: l\f: 

UF hu6sai>d; hugsajiu er 3 pers. pi. imp. conj. af 
bugsa^ overtsnke, considerare, reputare; da Kong Baldvin 
af Jorsalaland tilbed Sigurd Jorsalafarer et 0nske, svarede 
denne: ^^en vèr viljum hugsa fyrir oss um kjôrit;" SigiirÔr 
konûngr hugsaj>i optliga, hvat hann skal {>ess kjésa, er 
bonum se mest til frama, ok hugsaj)ist honum svà til" 
(Ant. R. et Or. II 64). I Vellekia hedder det: ,(|>at skyli 
herr of hugsa'\ det skulde Folk taenke over (Fornm. S. I 
187). Meningen er upaatvivlelig: ^^uaglet Graekerne taenkte 
over eller grundede paa Runernes Hensigt eller Betydning (of 
grein edr merking rûna). At udtolke Meningen bedder ràSa, 
som paa en Runesteen i Sôdermanland (B 737): ^^râSi sà^r 
kunni^^, ^^den udtolke som formaaer detl" 

AUK BANAf>u, isl. ok banna{>u; kun 4" er syniig paa 
det angivne Sted^ og der er netop Plads til saa mange Runer, 
som Gisningen indeholder, neppe til flere. Ordet banna er 
ligesom bugs a et ganske almindeligt. 1 Haralds saga bard- 
rà8a (c. 7, AnL R. et Or. II 33) hedder det, da ban efter 
en over Hedninger vunden Seir bavde ladet i Miklagaard op- 
fere en Kirke, forbad Keiseren dens Indvielse ^^bannaj^i at 
vigd vaeri kyrkjan''. Det syniige ^ ladcr antage, at noget saa- 
dant har vaeret tilfôiet; ievrigt kunde vel of bugsafii uden 
videre TillâBg betyde ^^vœre liisinds imod, tœnke paa at for- 
bindre." 

Paa den store Photographie af Levens boire Side, $a, 
skjelnes paa dennes Baglaar i den siddende Stilling nogle 
Runetraek, som efter samme erc anmaerkede paa Gopien Ba. 
Disse Traek ère af felgende Udseende: 
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Saavidt jeg skjônner, er det virkelig, ihvorvel svagi^ ind- 
ristede Runer, og har da en Yaering gjort et ufuldkoinment 
Forseg paa her at indriste sit Navn: ^IKIKÀ^ EirIkr, som 
ikke kan miskjendes, iiagtel J^ finale er anbragt paa K iste- 
dcnfor paa K* 

HARALD DEN HÔIES MINDEKVAD. 

At Harald og hans Staldbredre efler deres Tilbagekomst 
til Hjemmet bave erindret og omtalt deres Daad 6g Fœrd i 
Piraeeus og Atben, kan neppe vaere tvivisomt, men Sagaberet- 
ningerne ère ferst nedskrevne efter mundtlig Tradition lœnge 
efter deres Tid, saa at vi ikke maa nndres over, at mange 
Enkeltheder ère udeladte og andre udsmykkede. Da Harald 
forlod Miklagaard, seilede ban, ifelge Sagaberetningen , med 
de Yseringer, som fulgte ham, ud af Strsdet over det sorte 
Hav tilbage til Gardarige, og paa denne Reise digtede ban 
nogle Mindekvad eller Skjemteviser {gamanvisur)^ 16 Stropher 
i det bêle, som aile endte* med samme erotiske Omkvaede, 
bvori ban erindrer Storfyrst Jaroslavs Datter Ëlisabelb eller 
Ellisif i liolmgaard, til bvem ban havde beilet men endnu ikke 
faaet bendes og Foraeldrenes Ja. Af disse ère sex bevarede, 
bvori ban, efterat bave erindret sin Deeltagelse i Slaget ved 
Stiklastad og frembaevet de Idraetter, bvori ban besad Fœr- 
digbed, omtaler sin Sefœrd i Middelbavet og sit Tog til Sici- 
lien. I den ene Stropbe erindrer ban om en Vaabendaad i 
den sydiig beliggende Borg og omtaler et Mindesmaerke, som 
der vidnede om denne Daad. Det kunde vel bave nogen 
Sandsyniigbed for sig, at det er Atben, som ber fortrinsviis 
kaldes Borgen i Sonder, og at der bentydes til den ved Byens 
Havn indbuggede Indskrift, bvori Underretning om denne 
Vaabendaad var bevaret for Efterverdenen. 
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1. 

Det ?ar et Mode med Thrender, 
Mandskab havde de storre, 
drabelig og haard var 
Dysten vi der bestode; 
skiltes jeg ung fra den unge 
Ronge, som faldt i Slaget; 
dog forsmaaer mig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

2. 

idraetter kan jeg otte, 
^ kvaede, fylke og smede^ 
burtig til Hest jeg terdes, 
bar og stundum svômmet. 
skride kan jeg paa Skier, 
skyde og roe til Nytte; 
dog forsmaaer mig en pynlel 
Pige i Gardarige. 

3. 

Dengang Brœndingen voxte, 
Bolgen pidskcd paa Skibet, 
i dets tire Rum vi 
sexten, o Kyindel este; 
tœnker jeg at den lade 
ledes ved did at styre; 
dog forsmaaer mig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

4. 

Sikiley vi besegte, 
saae dens Kyster vide, 
skred med Fart gjennem Beigen 
Skuden under de prude; 
taenker jeg at den lade 
ledes ved did at styre; 



Y 
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dog forsmaaer mig en pynlet 
Pige i Garda rige. 

5. 

Fedt var jeg der, <hvor Biien 
Uplœodingen spaendte, 
nu ved Sksr en Qendllig 
Skude jeg ilyde lader; 
vide jeg foer paa Seen, 
Voverne ilsomt ploied; 
dog forsmaaer mig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

6. 

Ungmeen ei vil naegte, 
Kvinden bevare i Minde, 
at vi Svaerdene svunge 
syd i Borgen en Morgen; 
vidner der end om Vaaben- 
vaerket et Mindesmaerke ; 
dog forsmaaer mig en pyntet 
Pige i Gardarige. 

Àf enkelte Steder i disse Viser giver Thjodolf Arnorson, 
en af Kong Haralds Hofskjalde, en Omskrivning: 

Ulvenes Hunger Haerens 
Hevding stillede, dengang 
Spyd man lefted, og Fced de 
overvundne begjered; 
ofte senden for Seen, 
derom fîndes et Minde, 
vandt ban sig Guld med Vaaben, 
bvor den feige ei medte. 
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VoRB nordiske Runeoiindesmaerker ère endnu forholdsviis 
kun lidet kjendte i deo stôrre Kreds af Oldtidsstudiels Dyr- 
kere. og Oldtidsmindernes Venner navnligen udenfor Eiiropas 
Norden. For eadmere at lydeliggjôre deres Beskaiïenhed og 
Anvendelse bar jeg troet det hensigtsmœssigt her al indfere 
et lille Udvalg af saadanne Indskrifter, ved hvis Jevnferelse 
saavel den pirsiske Indskrift vil kunne vinde yderligere Op- 
lysning, som ogsaa de IndskriAer her i Norden, hvori de 
estlige Lande oinmeldes, hvilke jeg eQer min foresatte Plan 
agter dernaest al udgive. Det er et lilie Udvalg, som kun om- 
fatter ganske faa af det store Antal, nogle af dem i palaeo- 
graphisk Henseende af saeregen Belydning, enkelte ogsaa ved 
deres lodhold, og aile, îhvorvel langtfra ikke samtidige og til- 
deels af uvis Tidsalder, at ansee som vigtige Àctstykker «til 
Oplysning af det nordiske Oldsprog og til Sludiet af den 
garnie danske Tunge fra Hedeby i SIesvig op til Stôrdalen 
i Throndelagen og fra 0land i 0sterseen over til Mane i 
det irske Hav og tillige Qernt i Nordvest i Polarlandene af 
America. 

Forlolkningen af enkelte af disse Indskrifler er en van- 
skelig Opgave, som vore slôrste Sprogforskere bave forgjeves 
forsogt tilfuldc at lèse, medens de dog bave givet ypperlige 
Yink til Veiledning. Jeg bar beslrœbl mig for at restituere 
disse, saavidt det bar ladet sig gjôre, deels ved selv al fore- 
tage, deels ved al foranledige gjentagne Ëflersyn at selve Ru- 
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nerne, uden bvilke man ikke let kan med Sikkerhed naae det 
tilsigtede MaaI. Enkelte nyfundne, tidiigere ikke bekjendte, 
iDdskrifter ère her tilfôiede. 

Til GjeDgîvelsen af selve Indskrifterne saa nôiagtig som 
Forholdene og Typers Ânvendelse hâve tilstedet, foies deres 
OmskrivniDg med latinske Bogstaver og tvende Oversœttelsçr, 
ogsaa en fransk, for at lette Adgang til Rundskab om dem 
ogsaa for saadanne Granskere, der ikke tilfulde forstaae Dansk. 
Ved Runernes Omskrivning i latinsk Skrift bar jeg, for at tiiveie- 
bringe stôrre Overeensstemmelse med den almindelig anfagne 
âkrivemaade, adskilt de Gonsonanter, som i det indskrsnkede 
Runealpbabet udtrykkes med een Rune, saâledes G fra K, 
D fra T, B fra P. ligeledes Consonanterne J og V fra Vo- 
calerne I og U. Man kan i Almindeligbed, for den Tid disse 
Indskrifler omfatte, med Sikkerhed foretage saadan Adskillelse. 
Ved Vocalerne kan man derimod stundum vaere i Uvished 
om det rette Valg, formedeist den lettere Omiyd eller Over- 
gang fra den ene til den anden og formedeist den samme 
Lyds Betegnelse stundum mçd forskjellige Runer og isaer den 
samme Runes Betegnelse af forskjellige Lyd. Jeg bar derfor 
af dem ikke altid foretaget saadan Adskillelse, skjont man i 
de fleste Tilfslde kan det med en temmelig Grad af Sikker- 
hed. Den samme Rune anvendes til at betegne forskjel- 
lige Lyd: 

Runen I saâledes til at betegne, foruden Gonsonanten j : 
Bjurn, Vocalerne og Dipbthongerne 1: liggr, sinn; e: es, 
menn, vestr, merki, et>a, me|)an, hel)an, Retill; é, d. e. ei: 
J)ér = |)eir, rést = reist, stén = stein, Svénn = Sveinn, 
Àsgér = Âsgeir; è, det er je: hèr = bjer, lèt = Ijet, 
fôlagi = fjelagi; »: baef>i, nœslir; y: Gylf, f>^|>is, yGr. 

Runen h betegner, foruden Gonsonanten ?: varj), Voca- 
lerne og Dipbthongerne •: kona, borg, hollan, Oddr; ô: g6|)r, 
félk, 06, I>6r, T6ki; «: gut), sun; à: rûnar, bru, Ùlfr; y: 
systir, fyrir, mykit, Eysteinn; àt Âsbjurn; c: fœddir, brœ|>r, 
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fœra, œstr; u: dauf>r, btugs; m eller é: Bjaurn •= Bjôrn; 
udtrykkes iovrigt ofle aldeles som î Oldislandsk ved ^^ m. 

^'betegner, foruden ft og a, staodum e^ è: eft, en, setti, 
veU KeCill, Helgi, Bersi, Erlendr, lët, sèr; ei, ey: eigi, 
Leifr, Freygeirs; m: bae{>i, nœr. 

|ft betegner, foruden o og 6, undertiden e: en, I>eDDa; 
«: frsndi; ofle à: â, ^k^ ma; stundum ogsaa a: hann, 
annaD, maf>r, gôpan, at kristna, ligesom paa Karlevi-Stenen, 
i deo ottende Linie af den dervxrende Dr6ttkY8e9i-Strophe 
|& danner Heelassonance med 4". 

I enkelte Tilfaelde kan Dialecternes Udtale bave voldt 
Dogen Forskjel, men i de fleste kan sîkkert Skrifisproget give 
Veiledning til Yocal-Runens rigtige Omskrivning. 

Efler det i Runeskrift ofte an?endte Forkortelses-System 
supplerer jeg derhos de manglende Bogsta?er, saaledes aak 
nûtr, auk u)>s til auk Rnûtr, auk guf»s; ban, Guni 
til bann, Gunni; Bjurgair til Bjurngair = Bjorn- 
geir; Igi, la{> til ingi, lanf», og berigtiger ligeledes en 
enkelt Misristning eller Omflytning af Runerne, saasom a ris a, 
udi til raisa, dû I; reisa, dé f. 
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UPLAND, TiBRP (Tiundaland, Vendeld bârad). Paa Stenens 
Blidte forestilles et Kors; paa hver af dettes Sider et Dyr 
forneden og en Slangesnoning foroven; denne er paa boire 
Side i Fortsaettelse af Dyrets venstre 0re. Indskriften er an- 
bragt i et fiirkantet Baand udenom denne Forestilling. Den 
til venstre anbragte Slanges Snude gaaer ind i dette Baand 
og danner, efter Afbildningen B 567, |> af Ordet KIM>. De 
tre sidste Ord ère anbragte i et Tvœrbaand fra neden af 
opefter paa begge Sider af Korset, 
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YmMK mmimk^mymrb 



w« mKBiHRh w «mm • Mtn 



RmhtiihFm KMf r#n^Hih 



KnHHfBIft'^^H' 



^mnM HKtlRNA' 



Geirfastr auk lliinifreyr aiik Geirfast ogHunefreyr ogRafn 

Hrafn auk Folkbjorn aiik pôrir ogFolkbjôrn ogThorerlodeind- 

lètu rita sténa eftir Geira, fa|>ur riste disse Stenè cfter deres Fa- 

sinn; gup hjàipi and hans! derGeire; GudhjelpehansSjœl! 

Asmundr risti auk Hiriar Asmund ristede og (Ha- 

(Haraldr). raid). 

Geirfast et Hunefreyr et Rafn et Folkbîorn et Tborer 
firent graver les inscriptions dans ces pierres en souvenir de 
Geire, leur père; que Dieu ait pitié de son àme! 

Asmund et (Harald) gravèrent ces inscriptions. 

Her vare tvende Runeristere, som efter de fem Sônners 
Foranstaitning ristede Indskrifterne. Hiriar eller Heriar 
forekommer mig ikke at vœre noget rimeligt Navn, og jeg har 
derfor troet, at der maaskee staaer KHMIÀ. En nôiereUn- 
dersegelse kunde vel opiyse dette. 

Ingreta ANC ( — , — , Hàllnâs socken) ; Indskriften i 
et Slangebaand med Hoved ved dens Begyndelse (B 576). 



mïm wmM • f #RKuin^u mmï\ 



HnmmfumkïummMmmfH 



156 RUMBINDSKRIPTER I SVERRIG. 



' ^nKHn^tinA^^^nHNm^iHi rh^^nhu 



NU IIM_^ 

Hûskarl auk Diuri fa{>rgar fluskarl og Dyre, de tvende, 

tveir reistu stein {lenna eflir Fader og Son, opreiste denne 

Bjor/igeir, br6]>ur Hùskarls Steen efter Bjôrngeir, Huskaris 

auk Sun Diura; en Fas|)egn Broder og Dyres Son; men 

reist rûnar ]>essar, {>eir Fastbegn indristede disse Runer 

(Hallr). i Forening med (Hall). 

Huskarl etDyre, père et fils, érigèrent à eux deux cette 
pierre en souvenir de Biorngeir, frère de Huskarl et fils de 
Dyre; mais Fastbegn grava ces runes de réunion avec Hall. 

Det sidste Navns tvende ferste Runer ère ikke tydelige. 
Da der îmidlertid paa Afbildningen kun sees to Stave foran 
h, kan det ikke vel vaere Valr, ^^^>k (B 788, 1027) og 
bélier ikke Kolr, Kollr, bvis dette Navn bar vœret ristet 
(som paa B 228, 528) KI^^À) men snarere, om det var 
ristet K|«h>k« Hallr er et byppig forekommende Navn og 
maatto vel ber foretraekkes. Udtryksmaaden t>EiR Hallr er 
den samme, som der forekommer paa begge Sider af den pi- 
rsiske Indskrift. 

Baling socken ( — , Bâiings bârad), paa Tbingpladsen ; 
Indskriften i et fuldstœndigt Slangebaand, omgivende to ud- 
smykkede Kors med afrundede Ender (B 460). 



wi°wih(F tiÀ°HrKntK°BiNTn^ 

IHfBÛÏt 
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FullAugi uk Àsgunn |>aun Fullhuge ogAsguonlodehugge 
hjoD lèlu haggt;a stein eflir sig Stenen efler sig begge i levende 
kvik b£{>i: gu|> hjâipi andl Live; Gud bjelpe deres Aandl 

Fullhuge et Asgunn, ce couple marié, fit graver cette 
pierre pendant leur vivant en leur propre souvenir; que Dieu 
ait pitié de leurs âmes! 

TiBLB TOMT (Attundaland, Bro hârad, Ryds socken, ved 
Grenhammar) ; Indskriften i et Slangebaand, der omgiver et 
langagtigt Rors (B 269). 



BinRi«inKôwm>»Ntn2iRiHth"i 



irtfimrwiinth niRiMN ô rR mh 



Bjorn auk St^nfrl{> lëtu Bjorn og Steinfrid Iode reise 
reis^ stén eft Gfsla; Aann dé Stenen efter Gisle; .ban dede 
i Qarri \anpï Freygérs. i Freygeirs fjerne Land. 

Biorn et Steinfrid firent ériger cette pierre en souvenir de 
Gisle; il mourut dans le pays éloigné de Freygeir. ' 

ViBY RuNHALL ( — , Solltuna bârad ocb socken); Ind- 
skriften anbragt i en meget kunstig Slangesnoning fra Slan- 
gens Hoved til dens Haie, hvori flere mindre Slanger ère 
indslyngede, og sees flere Indbôininger af selv samme Art som 
i den piraeiske Slangesnoning. Foroven er en Korsfigur 
(B 138). 



m ° mY m wmu bri m rum 



YnKi^ TiRKi rnRi/k mrm m\ 
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Ingi lèt haggva helli {>es8a 
eftir suni sina toh, auk pau 
iDgi|>6ra bri^ eina gjar|>u; 
mykip merki fyrir argum 
RiannL 



Inge lod hugge dennc Stcen 
efter sine to Sonner, og han og 
Ingethora gjordeenBro; et stort 
Mindesmœrke for en (stridbar) 
Mand. 



Inge fit tailler cette pierre en souvenir de ses deux fils, 
et lui avec Ingethora fit un pont, un grand monument pour 
un homme (belliqueux). 

I Indskriflerne ommeldes ofle en Bros Opferelse ellcr en 
Veîs Aniœg som almeennyttige Foretagender, dcr vare udfarte 
til Erindring cm den hedengangne og til bans Sjœls Frelse. 

Betydningen af argum her er tvivlsom. 

RuNBY ( — , — , Eds socken). Indskriften i to Slange- 
snoninger paa gamme Steen (B 165): 



IKRin^t'WBI-mRl^nK-Wll 



iiKnMrtiR-im-Brtwii'tnK-r 



tlR-m-illK-rtlR-BiriHntlHIii 



wiÀ Bfirn • mm • mr r um 



ïKMK'imiHmM 'iMn 



ItYlinT Ylll • Yl Wl Yll • fW 



In^irïpr lèt lan{)br6 gjara 
auk stein haggva eftir ingi;ar, 
bônda sinn, auk eftir Dan 
auk eftir Banka, suni sina. 



Ingerid lod gjôre en brolagt 
Vei og hugge Stenen efter sin 
Mand Ingvar og efter Dan og 
efter Banke, sine Sonner. 
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I>eir buggu i Rùnby auk De byggedeog boedeiRunby. 
boadu; Kristr jâipi salu peirra! Christ hjclpe deres Sjœle! 
11 skaï at minnum manna. StenenskalvseretilMaendenes 

me|>aQ menn lifa. Minde, saa laenge der levé Folk. 

Ingeride iit faire le grand chemin pavé et sculpter de 
runes cette pierre en souvenir d'Ingvar son mari et de Dan 
et Banke ses Gis; ils s'établirent et demeurèrent k Runby; 
que Jésus-Christ vienne au secours de leurs âmes! 

La pierre restera en souvenir de ces hommes tant que 
le monde existe. 

LANl>BO er rimeligviis, som Dieterich gisner, ved en Riste- 
feil for LANDBRO, vel det samme som braut i andre Ind- 
skrifler. 

RocKELSTAD ( — , Valcutuna hârad, Angarns socken). 
Tvende sammenherende Stene; Indskriflen paa den ene i et 
snoet Slangebaand og paa den anden i et lignende, der om- 
giver et Rors, paa hviiket Runeristeren har anbragt sit Navn 
(B 95, 93). 



hm mr pnmm mr « rmr « rit « 



MI^INN^h1li^WRHr1^F#ll^^1l^ 



mn«mnir w«iMii«wi« 



wmK « n m fmk mrm 



Paa Korsels tre Arme: IHI RHI *1ltl 



Ùlfr auk I>ormondr auk Gam- 
all làta reisa pessa sténa f>ar 
eflir fa{)ur sinn. 



Ulf og Thormund og Gamal 
lade reise disse Stene der efter 
deres Fader. 
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Ristu merki 
at mann nietan 
sunir alg6f>ir 
at sÎDQ fal>ur Sterkar. 

Egil riti sléna. 



Reisle Mindet 
efler Manden dygtig 
efler deres Fadcr Styrkar, 
de gode SôDner. 
£gil ristede Stenene. 



Ulf et Thormund et Gamal foDt ériger ces pierres à cet 
endroit en souvenir de leur père. 

Ce monument fut érigé 
en souvenir de l'babile homme, 
de Styrkar leur père, 
par les bons fils. 
Ëgil grava Tinscription dans les pierres. 

lETAN, som der staaer, kan ikke vaere af itr, praestans, 
som i ace. maatte bedde itran; man maa derfor vist her 
gjentage % fra det foregaaende Ord og laese njôtan eller 
NyTAN af njétr, n^^tr, duelig. 

Skânila ( — , Seminghundra harad), paa Rirkegaarden ; 
Indskriften i en Slangesnoning med Hoved og Haie om- 
givende et udsmykket Kors og med en mindre Slangesnoning 
slynget ind i den stôrre (B 43). 



^ï\m « rit « MM « Htm « irtiA 



tmit « TIRKI « THKIt irtiA s Yn 



Kfim 



f>urvi lèt réisa stein 
eftir Hâlfdan: 
merki mykit 
eftir mann g6|>an. 



Thyre lod reise Stenen 
efler Halfdan: 
et stort Mindesmœrke 
efler en god Mand. 
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Thyre fit ériger la pierre 
en souvenir de Halfdao; 
ce fut un grand monument 
en l'honneur d'un homme de bien. 



SoLNA BRO ( — , — , Skaniia socken), Indskriften i to 
lange bueformede Baand, over hvilke et Kors (B 41, L 485, 
Runlâra p. 82-83). 

« Pîtil « inKHriRnm « inK« mu « 



NÂ«BFiRMWIWl 



HW«MnTN«TOnR«Hit«rn 




I 



S3 



HH»m«inK«him» fm- m« 



wnY«him«'rnK''hnm 



« fi « rni « rini « w « \m « nm « 



BRH « W« Wrii^hRIhrt « KHNR « 



mm « Ymï\ « n » 





Th iri «BRntu«KnTr«Bîm«n{iw 



S3 



Jôstén auk Jorundr auk 
Bjorn, pér broepr résl>u (stén 
penna eflir (por)stén trums, 
fa]>ur sinn; gu]> hjâipi Aans 
and auk selu, furgefi Aonum 
sakar auk sundiri 
Hèr mun liggja, 

mepan aldr lifir, 



Jostein og Jôrund og Bjôrn, 
disse Bredre reiste denne Steen 
efter deres Fader Thorstein 
trums; Gud hjelpe hans Aand 
og Sjœl, tilgive ham Forseelser 
og Synder! 

Her skal ligge, 
medens Folket lever, 
11 
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bru Aar|) slcgin Broen fast slaaet 

i Arf|) efl; for Eftcrtiden; 

gopir svénar efler Faderen gjorde den 

garpu at sinn fa|>ur, gode Drenge, 

ma eigi brautar kuml vil ingen Veihôi 

belra verpa. vorde bedre. 

Les frères lostein (ou Eystein), Jorund et Biorn érigè- 
rent celte pierre en souvenir de Thorstein trums leur père; 
que Dieu vienne au secours de son âme; qu'il lui pardonne 
ses fautes et ses péchés! 

Tant que le monde existe, 

restera ici 

ce pont solidement construit 

pour la postérité; 

de braves garçons 

le firent en souvenir de leur père, 

jamais près d'un chemin 

on ne trouvera un plus beau monument. 

Strophen indeholder flere Udtryk, der ère vanskelige al 
forklare. ARt> kunde laeses var|>, det foregaaende h taenkt 
fordoblet, ellcr, som vel er rimeligere, harp. Gisningen 
hri[) cr tvivisom. Rit> er en opstaaende Rlippc eller en 
Trappe; maaskee der menés en Bro mellem tvendc opstaaende 
Klipper, hvorunder en Gravhvelving har vaeret anbragt, eller 
en Bro med Trappetrin. 

Salmunge ang ( — , Sjuhundra hârad, Skederyds socken, 
Finslads âgor), Indskriflen i et krumboiet Slangebaand ^ov- 
(jTQoq)ijdov^ indenfor hvilket flere saeregne Ziraler og et Rryds 
X (B 244, Verelii Runographia 21). Det er denne Indskrifl, 
Luigi Bossi har gjengivet som Représentant for Nordens 
aeldstc Runcr (sce ovcnfor p. 91). 
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\um i ï\Y ^ iH « Riti « i^n^ » rm « 



\mi « nmn » Hi^ " ^nriA « 'inr 



HHR = NHI « im " m « 



J<Sb;orn uk Ini riti stén Jobjôrn og Ine salle Ind- 
eflir Ambjorn^ fa{)ur sinn. skrifteD paa Stenen efler deres 
pulir auk rûnar pessi. Isi Fader Ârnbjorn. Thuler ind- 
gup! hiig Runerne. . . . Gud! 

lobiorn et Ine firent graver Tinscription de celle pierre en 
souvenir d'Arnbiorn leur père. Thuler sculpta ces runes; 
(que) Dieu (ait pitié de son âme)! 

Navnet JuBJURN forekommer oflere, B 147, ogsaa skrevet 
Jubirn, B 143, 585; Jubjarn, B 1133; Jubn, B1114; 
msrkelig er ber Skrivemaaden paa to Stcder tKi^^ hvor alt- 
saa Runen K er en Binderune for Ih^, brn for bjurn, 
ligesom i den- piraeiske Runeindskrift (ovenfor p. 115) den 
sœrskilte Gbaracter antydende hR,. Ogsaa Skrivemaaderne 
Jubirn og Jnbjarn maa rimeligviis forkinres paa samme 
Maade, at K. er en bunden Rune for hK. og al der allsaa maa 
laeses Jubjurn og Jubjaurn^ d. e. Jubjorn. Ernbjurn 
forekommer ogsaa (L 771) og i Sagaerne Arnbjorn. 

Det nœst sidsle Ord Ihl lader jeg slaae uforklaret. Ve- 
relius laeser Asaguf), som ikke kan bifaldes; snarere betyder 
Ordet, som Dieterich mener, Jésus, og maa da vœre feilristel 
eller feillsst. 

BoGEsuND ( — , Danderyds Skeppsiag, Ryds socken), i 
Bryggen; Indskriflen i to sammenbundne Slangcbaand, om- 
givende ctRors; Slutningsordene indenfor Baandene (^B 223). 



rm ' m -m • Ntn 




r 




II* 
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Nil ' iHK • *nw-irm » mu-HHi 



Hii n-n- •in^R-iiKRn-i- A 



Ymw ' I " KiRKin • rmi - n^mn 



RIHtI • RHIU • KHII « RllhtI • Htlll 



Gunni auk Àsa lètu reisa 
stein {>enna auk hTalf eftir 
Agnar, sun sinn, Aann varp 
<2au|>r f Akru auk var grafinn 
i kirkjiigar|)i. Fastiilfr riisti 
rÙDar. Gimni reisti steinball 



Gunne og Asa Iode reise 
denne Steen og Hvelving efter 
deres Son Agnar; ban dede i 
Akra og blev begraven paa 
Rirkegaarden. Fastulf ristede 
Runerne. Gunne opferte denne 
Steenball. 



t)essa. 

Gunne el Asa firent ériger celte pierre et construire 

cette voûte en souvenir d'Agnar leur (ils; celui-ci mourut à 

Akra et fut enterré au cimetière. Fastulf en grava les runes; 
Gunne érigea cette voûte construite de pierres. 



TÂBY ( — , —, Tâby socken), paa Gaden ved Broenden 
tvende Stene, denne den vestre; foruden disse bave der paa 
begge Sider af Broen, i en vis Afstand fra hverandre, vxret 
reiste urislede Stene, som forenedes ved en Kjœde Smaastene. 
Indskriften i tvende sammenbundne Slangebaand omgivende 
et Kors, det sidste Ord udcnfor Baandet (B 119-120; 
L 645). 



« mmm « rit « um « Htm « nhi « 



it«HiK«KniKnii ^ mr^ mï\ « nhi « mw 



n 
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rn!im«hiiMnKmnhim«tm« 



rmimi m « mih • 



Jarlabanki lët reisa steina 
pessa at sik kvikvan auk bru 
f>essa garl>i fur ond sina; 
auk baoD âtti allan Taby; 
gu{> hjâipi ond bans! 

Jarlabanke fit ériger ces 
pendant son vivant, et il fit 
Toute la ville de Taby était 
son âmel 



Jarlabanke lod reise disse 
Slene for sig i levende Live og 
gjorde denne Bro for sin Sjael ; 
ok ban eiede bêle Taby; Gud 
hjelpe bans Sjsll 

pierres en son propre souvenir 
ce pont pour sauver son âme. 
à lui; que Dieu ait pitié de 



HuMMBLSTADS GARDE (Fjerdbuudraland , Trôgds bârad, 
Lots socken), Indskriften anbragt i Ivende sammenslyngede 
Slangesnoninger fra Hovederne til Halerne (B 584}. 



ni^nrhf • rit riihi • Htiii«NW • irm 




mm ' m - Ym\ • m - bfi ï 



wnum m yi - Htmi Htn • yi^m 



BM • m\ ' WK • m ' RWH I • mm 



NYhHA ° m\ ' RlhtI 



Vipugsi lèt reisa stein |>ensa 
eftir Seref, fa{>ur sinn g6{)an; 
bann bj a Akurstaj^um. 

Hjer ma standa 

steinn mipU bùa; 



Vidugse lod reise denne Steen 
efter sin gode Fader Seref; 
ban boede paa Akurstad. 

Her skal stande 

Stenen mellem Gaardene; 
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râ[)i tekr 
|)ar ryDS i 
rùoum l)eim sum 

Bail risti. 



del er begrundet 

c 

hvad der kundgjores i 
disse Runer, 
Baie ristede. 



Vidugse 6t ériger cette pierre eo souvenir de Seref, 
son bon père; il demeurait à Akurstad. 

Ici restera 
la pierre entre les fermes, 

c'est bien fondé 
tout ce qui nous est transmis 
par ces runes 

que grava Baie. 

By, svarcnde til isl. bj6, imperf. — bûa, gen. pi. a{ hû^ 
Gaard, eller af bûi^ Grande, Nabo. — nin tekr, ^^^at tekr 
ral)i'', det bar Grund. — i>ar af samme Mening som t>ATS, (lat 
es. — RjNs for rynis^, af ryna, optegne, kundgjôre. 
Fortolkningen er noget usikker. 



LÂNG6ARN ( — , — , Vilberga socken), i Gjerdet; Ind- 
skriften i to krumbôiede fuldstaendige Siangebaand smagfuldt 
stillede, et paa hver Side af et udsmykket Kors; den gaaer 
i det boire Baand fra Hovedet til Halen og fortsaettes î det 
venstre fra Halen til Hovedet (B 596). 



iii^Rirti " rit " mi - tmm « hw 





PU 






irYir 


NWIThRhifiriWiR" 




m- 


ritn^ 


mm » MM ' 


. >im . It c 



HwnuY « m m 



Vifraldi lèt 
aur Langgarni 



Vidralde lod 
fra Lânggarn 
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slein allmikinn den store Slecn 

ur staj)i fœra; fra Sledet fore; 

auk Jârngerpr han og Jarngerde 

l)au lètu kvf^all de Iode reise 

reisa t)essa denne Steenhall 

at Sigtrygg, efter Sigtrygg 

SUD sinn. deres Son. 

Vidralde fit 
enlever de sa place 
cette grande pierre 
et la transporter de Lânggarn; 

lui et Jarngerde 
firent ériger en souvenir 
de Sigtrygg leur fils 
cette voûte en pierres 
dans une fente de rocher. 

Hver Halvstrophe er anbragt i sit Slangebaand, og af de 
tvende Ord, som ikke hère til Verset men til Meningens 
Fuldstsndighed , staaer «fhK i Slutningen af det ene og 
i'hR.KIR.I) i . Begyndelsen af det andet Baand. 

KviAL hâve nogle antaget dannet af det finske kitvi^ 
Steen, og «a/, foem., af samme Betydning som hella; al kunde 
dog maaskee staae for hall, og dette Ord, ligesom paa Boge- 
sund-Stenen (ovenfor p. 164) h'Mi'^+h, forklares om Steen- 
gravkammer, eftersom man finder hall=:bôll brugt i denne 
Betydning i en aeldre Période (Hervarar saga, Ant. R. et Or. 
I 124, 157), og kan denne Brug og Benaevnelse hâve ved- 
ligeholdt sig i den ferste christelige Tid; kvf betyder ievrigt 
i Oldnordisk en Fold, et indesluttet Sted (jfr. Viga-Glùnis 
saga c. 24), en Bjergkleft, augustiae rupium, saa at man vel 
kan taenke sig et paa et saadant Sted anbragt Gravkammer. 

Amnô ( — , — , Vekholms socken), paa en Ager i Nordre 
Gjerde; Indskriflen i et Baand, som omgiver en Deel Slange- 
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slyngnioger med et Rors forovcn, Slutniogen paa eet af de 
bredeste Slangehaand (B 610). 



iKiNir ' m ' mh^n-n-mm-um 



m ' m i m^ c t'in^R -ittY^Kn i ^ nit^ 



Mm • B 




ingileif lèt reisa stén at Ingeleif lod reise Stenen 

Bruna, béanda sinn; hann efter sin Mand Brune; ban 

var|) daupr a Danmarku i dede i Danmark i de bvide 

hvftavàl)um. — Bali (risti). Rlœder. — BaleristedeRunerne. 

Ingeleif fit ériger cette pierre en souvenir de Brune son 
mari; ce dernier (il) mourut en Danemark, vêtu en blanc (en 
habit baptismal). — Baie en grava les runes. 

Denne Mand var altsaa bleven debt i Danmark og var 
dad, medens han endnu var ifart de ved Daaben anvendte 
bvide Rlœder. 



Rtda garde ( — , Lagunda hârad, Nysâtra socken). 

Alene Runerne ère gjengivne, ikke Afbildning af Stenen, i 
0. Verelii Udg. af Hervarar saga p. 108 (L 749). 
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t>ufr auk t>orfa«tr 
peir lètu reisa 



Thuf og Thorfast 
Stenen Iode reise 
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stein at t>orb^rD 
fa|>ur sinD g6{)an; 
bèr mun standa 
steinn naer brautu, 
auk Gériaug rè{) gerva 
marki at guma sinn. « 

Thuf et Tborfast 



efter Thorbjôrn 
deres gode Fader; 
her skal stande 
Stenen naer Veien, 
og Geirlaiig iod Mindet 
efCer sin Mand gjôre. 



firent ériger 

la pierre en souvenir 

de Tborbiorn leur bon père; 

ici restera 

la pierre près*dir chemin, 

et Geirlaug fit faire ce monument 

en souvenir de son époux. 

SÔDËRMANLAND, Soder-telgb- (Ôknebo hârad), Ind- 
skrifUerne i et Bjerg ved Turingeveien , anbragte i tvende 
krumboiede fuldslaendige Slangebaand, det ene omgivende et 
udsmykket Kors. Det forste everst ved Slangehovedet begyn- 
dende Ord er med Yenderuner indtil K, som er anbragt i 
en Rrumning paa Baandet. . Det er alêne Pladsen, som har 
foranlediget Runeristeren til at anbringe Yenderuner i Ind- 
skriflens Begyndelse her paa den hoie faste Rlippe ligesom 
paa venstre Side af det store piraeiske Monument, som man 
maatte lade staae uden at kunne rokke det (B 829, 1 144). 
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BRI « Y\m «^ irtiA ' riYn« r#nR« hii ^ 



HnY «= my iiniBR « kh^ « mm «^ w « 



Holmfastr lèt braut ru{>ja 

♦ 

eflir IguI i E|>i auk lira , vina 
sfna kunna uk vaska. 

Hurfastr lèt braut rupja 
auk brô gjara eftir Gamu, 
fapur sinn, sum bûk f Nûiby; 
gup hjâipi and (hans)! 



' Holmfast lod rydde Veien 
eîter IguI i Ed og Ure, sine vel- 
bekjeoilte og raske Venner. 

Hurfast lod rydde Veien og 
gjôre Broen efler sin Fader 
Gama, som boede i Nyby; 
Gifd hjelpe hans Sjœl! 



Holmfast fit déblayer ce qui obstruait le chemin en sou- 
venir d'Igul à Ed et d'Ure, qui étaient ses vaillants amis 
bien renommés. 

Hurfast fit déblayer Iç chemin et construire le pont en 
souvenir de Gama satf père qui' demeurait à Nyby; que 
Dieu ait pitié de son âme! 

Ligesom Pladsen har foranlediget at Runerne i Begyn- 
delsen ère blevne Venderuner, saaledës er det ogsaa Tilfael- 
det med Runen | i Ordet bùk. Den Deel af Indskriften 
staaer nemlig i det nedadvendte-'Stykke af det krumbôiede 
Baand, hvor aile Runerne i Fortsèettelse af dem i det opad- 
vendte Stykke maatte ristes om.vendte og denne ene er af 
Vanvare bleven ristet retvencft. Lignende Tilfaelde bemaerker 
man ogsaa i den piraeiske Indskrift. 

Valby garde {Vester Rekarne hârad, Ôja socken), Ind- 
skriften i et krumboiet Siangebaand med Fortsaettelsen i et 
indre Siangebaand; de tre sidste Runer, som ikke kunde faae 
Plads deri, ère satte indenfor samme (B 759). 
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sténo, Pastûlfr, Herjûlfr Stein, Fastuif, Herjulf opreiste 
réstu stén {>annsi eftir Gilf, denne Steen efter. deres Fader 



fa{>ur sinn, aiik at Ûlf, br6f>ur 
Gilfs. Gar|>u kuml snjallir 
sunir Hélmlaugar. 



Gylf og efter Gylfs Broder 
Ulf. Holmlaugs snilde Sonner 
gjorde Mindehôien. 



Stein, Fastulf et Heriulf érigèrent cette pierre en sou- 
venir de Gylf leur père et d'Ulf le frère de Gylf. Les fils 
habiles de Holmlaug élevèrent le tumulus monumental. 

RiSTu kan her, som i andre Indskrifter, ligesaavel be- 
tyde: indristede Runerne paa Stenen. 

RuNGsOR (Vester Rekarne barad), paa Aasen ved Gapellet; 
Indskriften i et boiet Slangebaand, hvis Hais og Haie samles 
ved et Slags Slôife; den begynder fra Halen; de fire sidste 
Runer, bvortil îkke var Plads i Baandet, ère anbragte înden- 
for den ene Rrumning (B 1143). 
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I>orgils lèt géra merki eftir Thorgils lod gjore Mindesmœr- 
Asgaut auk I>orgaut, brœl)r ket efter sine Bredre Asgaut og 
sîna; hjâlpi gu|> and! Thorgaut;Gudhjelpe deres Sjael! 

Thorgils fit faire le monument en souvenir d' Asgaut et de 
Thorgaut ses frères; que Dieu vienne au secours de leurs âmes! 
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VESTMANLAND, BalundsAs (Siende hârad, Badelunda 
socken), ved Amunda bog; IndskrifteD i et Baand, soin om- 
giver Zirater og SlyDgninger (B 242, 1081). 



rnrKni^a « RiiHti « HtiiM4^Hi ^m « 



tt«hni«Hii4iNi«BmnR« iintu 



s 



Folkyipr reisti steina pessa Folkvid reiste aile disse 

alla al sud sinn Hè{>in, br6|>ur Stene efter sin Son Hedin, 

Anundar. Anunds Broder. 

Ûreit)r (yrai{>r) hik rûnar. Ureid hug Runerne. 

Folkvid érigea toutes ces pierres en souvenir de Hedin 
son fils, frère d'Anund. 

Ureid sculpta les runes. 

VËRMELAND, Hoflanda (paa Hammarôn, Kils hârad). 
En Deel af Runerne ère udslidte; Copie af en aeldre Afbild- 
ning meddeles i Erik Fernow's Beskrifning ofver Warmeland, 
1773 1 127, hvorefter man kan restituere Indskriften saa- 
ledes : 



îmu ' m\ « mi ° m wm « itir *n 



Bjaurn résti stén |>enna Bjôrn opreiste denne Steen 
eftir Ësgér su». efler sin Son Asgeir. 

Biorn érigea cette pierre en souvenir d'Asgeir son fils. 



GESTRIRLAND, Flârang (Valbo socken), i Skovmarken ; 
Indskriften i tvende Slangebaand, der ved Snoninger ère sam- 
menbundne og omgive et i en Snoning haengende ziirligt 
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Sîraaiekors. Det ene BaaYid af en Snoning tjener som den 
ferste Runes Stav (B 1098). 



^nuBinw • mr mn • NiAritnRmmi^ 
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I>orbjorn auk JKnûtr |>eir ThorbjornogKniidlodebugge 
lètu rita stein |)enna eftir Indskriften paa denne Steen 



efter deres Fader Geirmunde. 

Gnd hjelpe bans Sjœl og 
Guds Moderl 

Svein og Asmund maerkede 
denne Steen. 



Geirmunda, fapiir sinn. 

Gu|> hjàipi bans sâlu «^k 
gops mépiri 

Sveinn ouk Asmundr mark- 
a|)u stén |>enna. 

Tborbiorn et Kanut firent graver l'inscription de cette 
pierre en souvenir de Geirmunde leur père. 

Que Dieu et la mère de Dieu soient propices à son âme ! 
Svein et Âsmund firent les marques de cette pierre. 

MARKAt>u, indbug Maerkerne, saavel Indskriften som sam- 
mes Indfalning og evrige Mindetegn paa Stenen. 

Man bemaerke i denne Indskrift Udeladelsen af flere Ru- 
ner for at undgaae at sœtte den samme to Gange ved Siden 
af hinanden. 

MËDËLPAD, Selânger, paa Kirkegaarden ; Indskriften 
i en enkelt Slangesnoning, omgivende et Kors, de fire sidste 
Runer anbragte udenfor Baandet (B 1111). 



s 



hin^HR^ m pmi mi w mni 
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mm m\^ m ru ^m^ Himm 



Sigur{>r auk I>6nr, Hè{>- Sigurd og Thorer, Hedin og 

nn auk Harsr reisUi stein Hars reiste denne Steen 

{>enDa eftir Pàrp sjarpu, efler deres Fader Thord 

fapur sÎDD. sjarda. 

Sigurd et Thorer, Hedin et Hars érigèrent cette pierre 
en souvenir de Thord siarda leur père. 

Betydningen af 8jari>a yeed jeg ikke at angive, med 
mindre det skulde vaere skorI>a, Stotte, eller skar|)a, af 
skar{)i (jfr. ^orgiis skarSi, med Hareskaar, i Island). 

JiËMTELAND, Frôsô, paa 0en ved Sundet; Indskriflen 
i et krumbôiet Slangebaand omgivende et Rors, de tre sidste 
Ord anbragte indenfor Baandet (W 522, B 1112). 
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Austma|>r Gu]>fastarsun lèt 
rcisa stén penna auk ^erva 
brû |>essa, auk hann lèt 
kristna Jamtaland. Âsbjorn 
ger])i brû; Truin reist auk 
Stein rûnor pessar. 



Austmann Gudfastson lod 
reise denne Steen og gjôre 
denne Bro, og han lod christne 
Jaemteland. Asbjorn gjorde 
Broen; Truin ristede i For- 
ening med Stein disse Runer. 
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Austmann fils de Gudfast fit ériger celte pierre et con- 
struire ce pont; aussi fit-il cbrisGaniser le Jamteland. As- 
biorn construisit le pont; (Tbrain) et Steiii gravèrent ces 
runes. 

Den ene Runeristers Navn lœ^er W Ti(.IMK ^ derimod 
I^K^IINh; intet af disse Navnesynes'rimeligt; maaskee staaer der 
l>f^4'lh; en Prainn svartipurs nœvnes i Islands Landnâmabék 
(îsl. Sôgur I 207). 

+hKht+|+, W, er vistnok rettere end +hKth+l1', B. 
Udtryksmaaden ^^Truin reist auk Stein runor l)essar" svarer 
ganske til den paa den ovenfor p. 156 meddelte Ingreta- 
Steen : ^(Fas|)egn reist rûnor l)essar^ . l)eir Hallr" og til den 
som forekommer i den pirsiske Indskrift paa begge Sider 
af Laven. 

VESTERGÔTLAND, RAda socken (Râllands hârad). Paa 
den i Kirkens Vaabenhuusmuur indsatte Steen er Indskriflen 
anbragl i et ovalt Baand og Slutningsordet, bvortil der ikke 
var Plads i samme, indenfor dette Baand (B 989). 



« mnf s nnï^ htii- m\ ^ itiA« khm» 
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I>orkeU settî stén pannsi Th.orkel satte denne Steen 

e/tir Gunna, sun sinn, er efter sin Son Gunne, som 

var|> dau|>r i oristu, er bar{>- dede i Slaget, da Kongerne 

usk konijngar. sloges. 

Tborkel érigea cette , pierre en souvenir de Gunne son 
fils qui périt à la bataille où combattaient les rois. 

Den Copie af Runerne, B leverer, er mindre correct. 
Ligesom man med stôrste Sikkerhed kan berigtige det lOde 
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ogllteOrd i samme: h'MM) • M\t>i(>9 saaledes vil man neppe 
finde den GoDJectiir vovelig^ hvorved jeg retter det 15de Ord 
K|>lt>hhY, hvor Originalen vistnok har ('fi(.|>hhK. Vi Iraeffe 
her den samme Sastning som i den nylig fundne Aarhuus- 
steen. Muligen kan Indskriflens Aider bestemmes, om det 
kan oplyses, at noget Slag €jr holdt der i Naerheden, hvori den 
omtalle Gunne kan vaere falden. 



ÔSTËRGÔTLAND, Tassby âgor (Bjôrkekinds hârad, Hâ- 
radshammars socken), Indskriften i et omkring et Rors bôiet 
Slangebaand (B 927). 



mn • mf\ « ntii « nhi - wm 



mir • m • hii 



pû\(T résti stén pensa eflir Thuif reiste denne Steen 
Relil, sun sin». ' efter sin Son Retil. 

Thulf érigea cette pierr.c à Retil, son fils, après sa mort. 

|) er given den sœregne Form for tillige at tjene til at 

» 

antyde Slangehovedets Begrœndsnîng og det foran anbragle l 
foruden Begyndelsen tillige Slangens Oine. 



SMÀLAND, RoGBERGA (Tveta harad), paa Rirkegaarden ; 
Indskriften i et krumbôiet Baand (B 1027). 




w^N•r^YrïNf'^lhrmôm^ 



ifmi i BmnR • m 



Retill rés{>i kiiml ])iasi eflir Retil opferte denne Mindehôi 
Val, m6t>urbr6|>iir sinn. • efter sin Morbroder Val. 

Retil éleva ce tumulus monumental en souvenir de Val, 
son oncle maternel. 
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efter dette Riges UdstrœkniDg i Oldtiden, da flere nu Sverrig 
tilherende Provindser udgjorde Dele af samme. 

OLAND, Rarlevi (Sôdra Motet, Vikieby socken). Nôiere 
Underretning om denne Steen, som i Retraglning af Antyd- 
ningen i dens Indskrift maa hâve Plads ber, findes i A. Abl- 
quist's Olands Historia och Beskrifning 1 D. (Calmar 1822) 
p. 39-40: ((En runsten i Carlevi sjôgârde, som vanliglvis 
blifvit ansedd sasom ett af Olands dyrbaraste fornminnen, torde 
fOrtjena en nârmare beskrifning. Stenen âr granit (alla ôfrige run- 
stenar pa Oland âro uppreste kalkflisor), nâslan fyrkantig, pelar- 
formig, 2\ aln bog, ocb omkring 1 till 1^ aln bred pà hvarie 
sida; Omkretsen nâgot ofver 4 alnar. Stenen âr upprest î 
kanten af en rund attehog (af 20 alnars diameter) med fot- 
kedja; men sjelfva bôgen âr till stôrre delen uppbruten till 
âker. Trakten emellan stenen och sjon âr mycket sidlând 
och vid vattnets medelhôjd utgjôr afstândel emellan stenen ocb 
sjokanten 370 steg." Jfr. Afbildningerne i dette Vaerk p. 39 
samt 6 1071 og den aeldste af 1634 i Rhezelii Monumenta 
Runica in Ôlandia, MS. i Universitets Bibliotbeket i Upsala, 
hvilken G. Sâ?e bar efter min Anmodning confereret. 

Den ene Deel af Indskriften, som udgjôr en fuldstsendig 
otteliniet Strophe i den oldnordiske Versart Dr6ttkvae9i, er 
anbragt i sex Linier, den ferste fra nedenaf opefter og de 
evrige at lœses ^ovarçocptidov i den Felge, som de vedfôiede 
Tal anvise. Den anden Deel, som giver Oplysning om, til 
hvis Ërindring Stenen er sat, er paa samme Maade anbragt 
i tre Linier. 

12 
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mestar d61ga^rù|>ar 
flestr vissi t)at — ; 



' Folginn liggr hins fylgpu, 
fleislr vissi pat, meistar 
dâi[>ar dôlga |)rûl)ar 
draugr i peimsi bmigi ; 
munat rei[)vi{)ur l'a})» 
rogstarkr i Danmarku 
Vandiis jarmungrundar 
urgrandari landi. 
Constr, Dàpar drangr, hinn es 
fy1g|>u, liggr folginn i t)eimsi haugi - 
mun-at urgrandari rogstarkr Vandiis jarmungrundar reil)-vit>ur 
ra{)a landi i Danmarku. 

Her den daadrige Heit, som 
maegtige Rampmaer fulgte, 
ligger nu jordet i denne 
Hoi, de fleste det vide; 
ingensinde en kampdjerv 
Krigerhevding paa Havet 
vil raed slorre Snilde 
raade for Land i Danmark. 
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Le vaillant héros qu'accompagnaient les puissantes vier- 
ges du combat (les Valkyriur), repose ici dans cette colline 
(ce tumulus) — au su de beaucoup de monde — ; un chef plus 
aguerri et plus vaillant sur les véhicules de Fimmense terri- 
toire de Yandil (du roi maritime, c'est-à-dire les vaisseaux) 
ne régnera jamais sur un pays du Danemark. 

Steinn var sattr aiflir Sibba Stenen saltes efler Sebbe hin 
irm g6l)a, sun Fuldar, i [Inhois] gode^ Fulds Son, i (Ingjalds) 
li|}i, (sattr at u dausa). Hœr, (sat paa denne 0). 

Cette pierre fut érigée en souvenir de Sebbe le débon- 
naire, fils de Fulde, servant à l'armée (d'Ingiald ou d'£inar; 
on l'érigea dans cette île). 

Navnet Sibbb forekommer hos Saxo i en tidlig Période 
(1. YIII p. 406, 411). Ëbbe, en Son af Sibbo (Sybbo), 
sendtes af den svenske Kong Gôtar (Gautr) for at frie for bam 
til de danske Ronger Sigurds og Budles Sester. Kong Gôtar 
drœbte Sybbo, som han mistœnkte for utilladelig Omgang med 
bans Soster. Hans Slsegtninge toge, for at hevne hans Drab^ 
deres Tilflugt til Kong Jarmcrik i Halland, ved hvis Hjelp de 
overvandt Kong Gôtar, og Jarmerik bemaegtigede sig derefter 
Sverrig. Det vil vœre voveligt at gaae saa langt tilbage i Ti- 
den, ihvorvel ogsaa andre med denne Strophe i Sprog og 
Versemaal stemmende Skjaldekvad af Islœnderne tillœgges 
danske Digtere af en Qern Alder^ der nœrmer sig den, hvor- 
til den af Saxo naevnte Sibbo maa henferes. I islandske Old- 
skrifler bar man det tilsvarende Navn Sebbe; en Ûlfr Sebba- 
son omtalcs i Fortœilingen om Harald Haarfagres Skjalde 
(Fornm. Sôgur 111 65}; der tindes ogsaa en I>âttr af Às- 
m\indi Sebbafostra (Arna Magn. n^ 572, 4to). Navnet fore- 
kommer paa mange Runestene, i nom. hlKI og i ace. H\t^ 
(B 62, 113, 191, 311, 315, 579, 685, 738, 762, 1120; 
L 638, 1238), og da det slundum skrives hiKI (B 930), maa 
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man antage, al de! ogsaa her, ligesom i Island, har vxret 
udtalt Sebbe. 

El MaDdsnavn Fuldr eller Foldr, gen. Foldar, har jeg 
ellers ikke truffet, hvorimod Futr og Fotr oftere forekomme 
paa Runeslene (B 694, 82, 326, 410 o. fl.). 

De Runer, som man har antaget for H^^I^MH, kunde 
maaskee viere et Mandsnavn l+KI+1h eller l+KI+hh (+1 
eller 4" h sammenbundoe i een Rune) ; det blev da i Ingjalds H»r. 

h maa rimeligyiis forkiares ved ey, da man hyppig fin- 
der Naynet Eysteinn ristet hHtl$ (B 50, 325, 903; L 1410). 
dausa maa vel staae for |)essari. 

o .. 

SKANË, Oster GaRDSTlNGA (Frosta hârad); Indskriften 
i et krumbôiet Baand at lœses ^ovaxQoaprfiov (W 169). 
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I»ûlfr uk Ûlfr réstu sténa ThulfogUlfreiste disse Slene 
)>essa yflir Asmu^id lipra , fè- efter deres Staldbroder Asmund 
laga sinn. den Behœndige. 

Thulf el Ulf érigèrent ces pierres en souvenir d'Asmund 
l'adroit (qui était) leur compagnon d'armes. 

LiPA maa vist lœses lipra^ og ère maaskee ^ og K sam* 
menbundne i een Rune. 

CiHBRis (Jârrestads hârad), i Kirkegaardsmuren ; Indskrif- 
ten i en Slangesnoning, begyndende fra Slangens Hoved; 
flere Slangesnoninger ère forbundne med den stôrre uden at 
optage nogen Deel af Indskriften (L 1418; B 1166). 
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Bjarngeir lèt reisa stein 
|)enna aflir Rafn, brot)ur sinn, 
SU71 (GuDoars eller GuUorms?) 
a Svi)>j61)u. 



Bjarngeir lod reise denne 
Steen til Erindring om sin 
Broder Rafn (Gunnars) Son 
i Sverrig. 



Biarngeir fit ériger cette pierre en souvenir de Rafn son 
frère qui était fils de (Gunnar) en Suède. 



Glimminge ( — ), i Kirkegaardsmuren ; Indskriften i to 
bueformede Baand, det ene indenfor det andet, og den sidste 
Stavelse af Siutningsordet i et Tvaerbaand forneden (B 1162). 



+Hnii! » Hn\ ° Htll « WH! ° Iftli «tnhtt = I 
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Svinni satti stén |)annsi eftir 
Tosta hinn. skarpa, faul)ur sinn, 
barl)a g6l)an blinda. 

Vert)i at rata haugs upp- 
brjétr ! 



Svinne satte denne Steen efler 
sin Fader Toste hin Skarpsin- 
dige, en saerdeles brav Bonde. 

Gid Hôiens Opbryder for- 
hexes ! 



Svinne érigea cette pierre en souvenir de Toste le pé- 
nétrant, son père (qui était un) très vaillant paysan. 

Que celui qui ouvre ce tumulus ait l'esprit troublé! 

Sjorup (Ljunits hârad); Indskriften i to bueformede 
Baand, det ene indenfor det andet, Slutningen paa tvsrs for 
neden og i Aabningen mellem Baandene (W 185, B 1169). 
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Saksi satti stén ()amisi 
aullir Asbjorn, sinn fèlaga, 
Tokasun (Téfasun, W), sâ'r 
flé eigi at Uppsalum, en va, 
inel)an vàpn haîpi. 



Sakse satte denneSteen ef- 
ter sin Staldbroder AsbjôrnTo- 
kason (Tofason),somikkeflyede 
vedUpsala, men kœmpede, me- 
dens ban hafde Vaaben. 



Saxe érigea cette pierre en souvenir d'Asbiorn fils de 
Toke, son frère d'armes, lui qui ne s'enfuyait pas près d'Up- 
sala mais qui combattait tant qu'il avait des armes. 

Hallbstad (Torna hârad), i Kirkemuren; Indskriften paa 
tre Sider af den fiirkantede Steen i lige Linier at lœses (iov- 
GtQOijpffiov (B 1172; Job. Àkerman, Beskr. ufver Hellestads 
Pastorat, 1828, p. 70). 
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Askell satti stén t)annsi eftir Askell satte denneSteen efterTo- 
TokaGormssun sër hollan drollinn, ke Gormson, ham en huldHerre, 
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sà'r flô eigi haii sum ikke 

at Uppsalum; ved Upsala flyed; 

sattu drengar Krigcrne salte 

eftir sÎDD brotHir efter deres Broder 

sam a bjargi samme med Runer 

sau[)aD rÙDum; ristet paa Bjerget, 

()ér Gorms Toka de som Gorms Toke 

gengu nœstir. ginge (stode) Dsriuest. 

Askel posa cette pierre en souvenir de Toke fils de 
Gorm, seigneur bienveillant envers lui. 

11 ne prit pas la fuite 
près d'Upsala; 
les guerriers érigèrent 
en souvenir de leur frère 
cette pierre chargée de runes 
au haut de la montagne, 
ces fils de Gorraon qui dans le combat 
étaient le plus près de Toke. 

sAu|>AN kan maaskee vaere sœl)an, af syja, sœja, 
hvoraf ogsaa sù[), Braedesammenfoining; men er vel snar<ere 
at forklare sâi>AN af sa, besaae. 

^J^eïr gengu Gorms Tôka na)stir"; Meningen er vel den 
at disse Bredre, som satte Slenen, stode Toke naermest i 
Slaget. 

Palaeograpbisk mœrkelig er her, ifelge den Afbildning 

o 

Akerman meddeler, den med to i Aabningerne anbragte Prik- 
ker udsmykkede Rune Y i flere Ord; lignende findes paa 
den ene Sandby-Steen og (i Navnet |5YhT+) paa Fragment 
af en Sleen i Worms Addit. p. 19. 

Denne Indskrift, ligesom den foregaaende paa Sjorup- 
Stenen, kan man hoist rimelig henfere til Slutningen af det 
lOde Aarhundrede, da der upaatvivlelig sigtes til det store 
Slag 984 paa SIetterne ved garnie Upsala, Fyrisvellir, hvor 
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StyrbjôrD Sveakappe faldt i Kampcn mod sin Farbroder Kong 
Erik Seiersœl. I Beretningerne om dette Siag fremhœves 
netop udtrykkelig, at, medens Styrbjorn og hans Maend holdt 
Stand og faldt paa Valpladsen, mange undflyede, blandt disse 
Harald Blaatand og Danerne (Fornm. Sogur V 250); ogsaa 
Islœnderen Bjôrn Asbrandson Breidvikingakappe, som siden 
drog til America ; om ham siges der at han undkom i Skoven 
med andre Jomsvikinger, ^^komst t>a9an a sk6g meS ô9rum 
Jomsvikingum'' (Ant. Amer. p. 228). Netop denne Flugt og 
Forfelgelse kom i Folkemunde, og Svearne kaldte den Fyris- 
elta (Knytiinga Saga c. 2, Fornm. S. XI 180). I Modsœtning 
dertil hâve de tvende Indskrifter bevaret Mindet om, at Toke 
Gormson og Asbjôrn Tokason havde holdt Stand i Rampen. 

Samme Sted; Indskriften i et krumbôiet Baand (B 1164; 
Akerman, I. c. p. 72). 
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Àsbjorn, hémt)agi Téka, satti Asbjôrn, Tokes Huusbeboer, 
stén l)annsi eftir Toka, br6t)ur satte denne Steen efter sin 
sinn. Broder Toke. 

Asbiorn, habitant la maison de Toke, érigea cette 
pierre en souvenir de Toke son frère. 



Samme Sted; Indskriften i fîre lige Linier mellem Spyd- 
stager med Spydblade for den ene Ende, at laeses ^ovtTTQO- 
q}7jdov (B 1164; Akerman 1. c. p. 73). 
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Àsgautr rést)i stén [lannsi 
eftir Airu (Airik ?), br6|)ur sinn 
ian, sâ'r vashéint)egiT6ka. 
Nû skal stand a 
sténn à bjargi. 



Asgaut reiste denne Steen 
efter sin ene Broder Aira, 
som var Tokes Huusbeboer. 
Nu skal stande 
Stenen paa Bjerget. 



Asgaut érigea cette pierre en souvenir d'Aira, son frère 
qui habitait la maison de Toke. 

Maintenant restera 
la pierre sur la montagne. 

flYt>IKl9 som forekommer paa flere Runestene, har 
Werlauff villet forklare ved heiml)ingi, socius, collocutor, 
eenslydigt omirent med beiml)inga))r (Nord. Tidsskr. f. 
Oldk. II 246 not. 2; jfr. Egiisson, Lex. poët. p. 313). Skrive- 
maaden ^IY|)4'KI paa den anden Sjorup-Steen viser dog at 
man maa lasse heim^egi, udledt, ligesom far|)egi, Passager, 
af |)iggja. 



BORNHOLM, Ny Larsker (Vester Herred) ; Stenen, som 
er 5' hui og 4' 6'' bred, er opstillet paa Kirkegaarden ; Ind- 
skriften er i krumbôiede Baand og et lille Rors er anbragt 
foroven. (W 229 ; L. L. Thurah, Beskr. over Bornholm 1756 
p. 69, tab. V fig. 4). Selskabets Medlem, Overlsrer H. H. 
Lefolii, foretog efter min Anmodning i Juli 1849 en omhyg- 
gelig Undersegelse af denne Steens Jndskrift og oversendte 
til Bevaring i Selskabets Archiv en ny Tegning og udferlig 
Beskrivelse. Denne har jeg jevnfert med de tidligere Afbild- 
ninger og meddeler her Resultatet af dette Sammenhold: 
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Kâpu - Sveinn reisti stein 
)>eD»a aftir Barsa, sun sinn, 
ÔTeng gô^àn^ es drepinn var)) 
i urostu at ûi\andum; guj) 
drottinn hjâlpi hans ond auk 
santé Mikial! 



Râpu-Svein opreiste denne 
Steen til Ërindring cm sin 
Son Berse, en brav Mand, som 
blev drœbt i et Slag i U'dlan- 
dene. Gud Herren bjelpe hans 
Sjœl og Sanct Mikael ! 



Kapu-Svein (Svein portant manteau) érigea cette pierre 
en souvenir de Berse son fils, homme de bien qui fut tué 
dans une bataille livrée en pays étranger. Que le Seigneur 
Dieu et Saint Michel soient propices à son âme! 



SJ^LLAND, Snoldelev (Kjôbenhavns Amt, Tune Her- 
red). Stenen, som er 4' lang, fandtes i en Gravhôi og en 
storre Steen over den; nu bevares den i runde Taarn i Kje- 
benhavn; Indskriften er i to Linier (Ant. Ann. I 278-322, 
341, 2 tab. IV; III 204-7; jfr. N. M. Pelersen, Danm. 
Hist. i Hedenold I p. 272-73). 




^ 




rtNtfli'NniM« 



RnHim'^WA'rwHwnT 



Gunvalds steinn, sunar Gunnvalds Steen, en Son 
Hroalds |)ular à Salhaugum. af Roald Taler paa Salhaugar. 

Pierre de Gunnvald, qui était fils de Roald l'orateur de 
Salhaugar. 

Navnet Salhaugar er vedligeholdt i Bynavnet . Salev i 
Snoldelev Sogn. 
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Kallerup ( — , Smôrnm Herred, Hoie Taastrup Sogn), 
Stenen ligger paa en Ager, som benaevnes Gjettinget. Den 
korte Indskrifl er i to Linier. (Jfr. N. M. Petersen 1. c. p. 274.) 



oHnWBHRt 



WIVhni^Kh 



Hornbora steinn Hornbore den KIoge» 

svifgs. Steen. 

Pierre de Hornbore le prudent. 

Betydningen af Nnvnets Tillaegsord er neppe ganske sik- 
ker; man tor vistnok ikke her lœse svil)igsc=3svi|)ings, 
om man vilde forkiare det ^^den Karriges", et Tilnavn som 
neppe kan tœnkes anbragt paa Mandens Mindesteen. Til naer- 
mere Overveielse henstilles, om dette Ord kan vaere svipugr, 
conlr, svïj,GR, dannet af Verbet svipa, svie, forbraende (sviSa 
kol = hrenna kol), enten det samme som svipinn, ustus, 
tostus, eller snarere med activt Begreb ^^den sviende", ^jSvier", 
endnu bevaret i Kulsvier; her maaskee den der havde af- 
brœndt Skovpartier til Opdyrkning, da et saadant Stykke Jord 
kaldtes svid, norsk, ifelge Ivar Aasen, sve9a, svensk svee, 
svedja. Da man i Oldskrifterne traeffer andre lignende Ad- 
jectiver paa ugr, saasom frôl)iigr (Snorra Edda I 310), 
vitugr, dannede af og med samme Betydning som fropr, 
vitr, tarde •det dog maaskee vaere rettere at taenke sig svif)- 
ugr, dannet af svil)r = svinnr, kiog, forsîgtig. 

Hoist maerkelige paa denne og den foregaaende Steen 
ère de sœregne Former H eller H for h og ^, dog afvex- 
lende med •{", for a, paa Snoldelev-Stenen tillige P for â. 

Tryggevélde (Praeste Amt, Faxe Herred, Karise Sogn); 
Stenen, som nu staaer ved Trinitatis Kirke i Kjebenbavn, er 
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10' hôi og dens stôrste Brede er 3' 6"; den er uregelmaessig 
pyramideformet med en bredere Forside, paa hvilken den 
storste Deel af Indskriften er anbragt î fem Linier, at laeses 
fra neden af opefter; paa hver af to smallere Sideplaner er 
en Linie at laeses i samme Retning. Begyndelsen paa Hoved- 
siden betegnes ved at den ferste Linie begynder lidt hôiere 
oppe end de andre. Linierne felge i den Orden, som med 
tilfoiede Tal er antydet. (W 111, Beskrivelse og Afbildning 
i Skand. Lit. Selskabs Skrifter 1809 p.. 404-47, Rask, Sami. 
Afh. III 414-23). 
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Ragnhildr, systir Ûlfs, satti 
stein t)annsi auk gar|>i haug 
pannsi auft'Gunnùlf, var sinn, 
glamulan mann, auk skeip 
|>aisi umAt;erbis. Fàir var|>a 
nû fœddir |>eim batri. 

Sa var|>i at rita, es ailti 
stein {)annsi el>a bè|)an 
dragi ! 



Ragnhild, Ulfs Sester, satte 
denne Steen og gjorde denne 
Flôi efler sin Mand Gunnulf, 
en (veltalende) Mand, og disse 
Baner udenom. Faa fedes nu 
bedre end han. 

Gid det gHae den ilde, som 
flytter denne Steen eller drager 
den herfra! 



Ragnhilde, sœur d'Ulf, posa cette pierre et éleva ce 
tumulus en souvenir de Gunnulf son époux, homme (éloquent); 
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elle fit encore les chemins battus aux environs. 11 y a au- 
jourd'hui peu d'hommes qui soient mieux nés que lui. 

Malheur à quiconque renverse celte pierre ou l'ôte d'ici! 

GLAMULL, adj. , Betydningen er neppe sikker, maaskee 
snarere snaksom, veltalende (af glama^ Hàvamâl 31) end 
raunter, stôiende (af glam). 

De ferste Runer i femte Linie ère temmelig utydelige. 
Der toges et Gnidebillcde af de tilbagevœrende Traek og, saa- 
vidt jeg kan sec, staaer der enten ûthvirbis elter umhvirbis. 

LAÀLAND, TiRSTED (Fugelse Herred). Stenen er 8 Fod 
hôi og 14 Fod i Omkreds forneden. Indskriften er anbragt 
i syv Baand, fire paa den ene og tre paa den anden Side 
af Stenen med Snoninger foroven, og lœses nedenfra opefter. 
(W267; Afbildning af Archivtegner Sôren Abildgaard af 1755 
i Nyerups Verzeichniss der Runcnsteine med . Forklaring af 
R. K. Rask p. 43, jfr. dennes Samlede Afhandlinger 111 
438-45). 



iraKinriNHiriAninru 



6 P 




f^ 



i 



IL. 












h+iÀ'i 


4 


HiiiiwiniHHratr 


3 


irt 


rRiwrRiitiHit 


2 


RIIH^nHtlIlMWI 


1 


iHR#Rinr^irtnrrÀ 



Àsràl)r auk Hildùlfr reisj>u AsraadogHildulfreistedenne 
stein pannsi aft Fropa, Steen efterdercsFraendeFrode, 
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fraenda sinn [sin]^ ian hann som da varLandevœrnstropper- 
vas {>â foringt veira; ian nés Anforer; menhan dede paa 
•hann var{> dau|>r a svœf>i aaben Mark og var Anferer i 
au{>u auk vas furfngh- i Frey- Freygeirs Land, da aile Vikin- 
gés lan{>i, |>â allir vikingar.... ger (herjede paa det). 

Asrad et Hildulf érigèrent cette pierre en souvenir de 
Frode, leur parent, qui à cette époque était chef des troupes 
de la milice; mais il mourut en plein champ et était chef au 
pays de Freygeir, lorsque tous les pirates (le ravagèrent). 

Denne Indskrifl er en af de allervanskeligste» Rask 
omtaler de «Idre for det meste uden beherigt Kjendskab til 
Oldsproget affaltede forskjellige Forkiaringer af Worm, Bu- 
reus, Verelius, Bartholin og Brocman, og efterat hâve bemaer- 
ket at adskillige Udtryk ère ham uforstaaelige, fremsaetter han 
sit Forseg paa en ny Laesning og Fortolkning saaiedes: 

Asrâdr auk HMùngr rsisSu Asrath und Hildung errich- 
stsin t>ansi œft FroSa fraendi teten dicsen Stein nach Frode, 
sinn sinian. Hann vas |>â ihrem (seligen) Verwandten. £r 

4 

faink uœira; ian hann varS war dann ;abererstarb 

dau3r â Svâpi audu, auk vas auf dem wiisten Svode, und war 

fur Sifvik, is iâpiÔo allir tiber Sifvik, welches aile Wi- 

vikingar. . kinge anerkannten. 

» 

Efterat hâve undersegt selve Indskriften paa Stenen, som 
nu slaaer ved Trinitatis Kirke i Kjebenhavn, har'jeg, saavidt 
jeg skjonner, berigtiget Lœsningen enkelte Steder og derefter 
affattet mit ovenstaaende Forseg til en anden Forkiaring, der 
i adskilligt afviger fra de tidiigere. 

HiLDÛLFR er allerede forhen lœst rigtigt (L 1943). Ved 
en uvarsom Ristning ère h og T ligesom sammenbundne og 
see ved forste Betragtning naesten ud som h, eftersom Tvaer- 
slregerne paa T, isaer den everste, ère svagc og ikke ret 
kjendelige. 
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FORiNGi vaira; da Pladscn i Liniens Slutning var knap, 
har Risteren forkortet Ordet ved at udelade t(. men har senere 
bjulpet derpaa ved ai anbringe A lige over I og har da til- 
lige, for at gjure Meningen end tydeligere, lilfôiet, med mindre 
Runer oven over, Ordet vaira, der staaer for vera; verar 
af ver, milites praesidiarii, regni cuslodes, Indbyggere, Land- 
vaernsmaend. 

Ligesom i denne Indskrift frondi staaer for fraendi, 
saaiedes ogsaa svoh for svs|>i, ^^^campus sine omni um- 
braculo^'*^ og ligesom ^jindir aii9um bimini'' betyder sub dio, 
saaiedes ogsaa ^^â svspi aupu^' paa aaben Mark. 

Slutningsordel i sjette Linie bar tidligere vaeret l«st 
ft\fM\ eller Thfch, men der staaer upaatvivieiig Thl^KI og 
ved Liniens Ende endnu et | tilfuiet med svagere Traek; K 
er bleven utydelig ved at den nederste Deel af Staven er af- 
skallet, og da | staaer tst ind til Tvsrstregen, see disse to 
Runer ved flygtig Betragtning ud som h, men naar man seer 
niiiere til, bcmaerker man at Tvœrstregen gaaer beelt op til 
den evre Kant^ som ikke er Tilfœldet med den saedvanlige 
Rune H, bvilken Form denne Rune ievrigt ikke bar i denne 
Indskrift, bvor der bestandig anvendes den anden Form H. 
Paa den knebne Plads i Liniens Slutning er I bleven udeladt 
foran Y men er senere tilfoiet bagved til Ordets Supplering, 
og jeg tager ikke i Betaenkning ber at laese riNK^IKI, furingi, 
uagtet det samme Ord saaiedes den ene Gang er bogstaveret 
med 1^ den anden med h* 

riCIKIh lacser jeg Frégés, med sœdvanlig Skrivcmaade 
Freygeis, Freygeirs, gen. af Freygeir, sammensat af 
Freyr, Asaguden. og^reèr, Spyd. Den fersteDeel af Navnet 
(raeffer man i Runeskrift: Fru, Frui, Frau, Fray, 
Frai, Frey (B 166, 182, 679, 288, 605, 309), og den 
sidste Deel saavel gair, efter islandsk Skrivemaade geir^ som 
ogsaa meget byppig gir, stundum ogsaa gar (B 726), og i 
gen., ligesom ber, gis, saasom As gis (i Indskriflen ved Green- 
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steen i Jylland), Osgis (B 195), Isgis (L 1577). I Analogie 
hermed maa man Wslnok laese baade Fragis paa Tibletomt- 
Sleoen (ovenfor p. 157) og Frigis her: Freygeirs. 

Den ottende Ruae i Slutningslinieo , som man tidligere 
bar antaget for I, maa sikkert vaere h. Da Stavene her ère 
satte naer sammen, er den evre Tfxrstreg formedelst den 
snevre Plads temmelig kort og ikke dybt indhuggen, men man 
kan dog skimte og fale den. h|(t)| maa ligesom h4^1| og 
H^\ (M 338, 352, Tibletomt-Stenen ovenfor p. 157), Ixses 

LANH, LANDI. 

Runeristeren bar ikke faaet Plads tii Slutningsordene i 
det syvende Baand, og bar bélier ikke titfôiet dem udenfor 
Baandet, formodentlig fordi Stenens Overflade paa det Sted 
ikke var bekvem til Indskrift, og fordi ban tillige bar taenkt 
sig at enhver Lœser let kunde fatte Meningen uden videra 
Tillsg. 

Den anseelige danske Havding, Asraads og Hildulfs 
Friende, Frode, som. ifelge Indskriftens Udsagn dede ^^under 
aaben Himmel paa vildene Mark'% drog altsaa til Freygeirs 
Land og var ogsaa der Anferer i Landet eller over Tropperne, 
som anfaldt det. Det er uden Tvivl det samme Freygeirs 
FJERNE Land, bvor ifalge den nysnaevnte Tibletomt-Steen 
Gisie fra Ryds Sogn i Cpland endte sine Dage, og muligen 
den samme Freygeir, bvem Egil fra Gefle-Egnen i Gestrik- 
land fuigte paa et Tog rimeligviis i 0sterleden, da der an- 
fores at ban dede i Tafastland i Finland (M 347-48). Saxo 
omtaler (lib. IV p. 176-77) en norsk Ronge af dette Navn, 
Frogerus, og bans Kamp med den danske Konge Frode 
bin Frskne, Frotbo vegetus. Hvis det skulde vœre tsnke- 
ligt, at det er den samme Freygeir, Indskrifterne omtale, maa 
ban feres langt lœngere frem i Tiden, end de af Saxo beva- 
rede Sagn tilsigte, bvilke Sagn ievrigt ved Forvexiing afPer- 
soner og Begivenbeder ère blevne i Indbold og Tid meget 
usikre. Derimod taler dog det cbristelige Kors paa Tibletomt- 



RDKBIHDSKBIFTBII 1 DAHMiaK. 193 

Stenen for dennes Tetlkommeade , med mindre Landets Be- 
QSvnelse bar vedligeholdl sig i ta seaere Tid, hT«rti1 denne 
SteeD maa h«re. Stark maalle vistnok SagDenea Forrexting 
af Navoe og PorbytoiDg i( Tid og Begiveobeder v«re, btia 
man skulde kunoe benfsre disse Indskrifter til Overgangs- 
periodeo fru Hedeoold lil Chrislenold, og alligevel BDtage, at 
Sagneoe, der, forindeo de nedskreves, aikkerl ère gjeonem 
Folkemunde meget forandrede og udsmykkede , gjelde de i 
lodskrilterne D«VD[e Usod Frode og Freygeir. 

FYEN, GLATBNvatip (Odeose Amt, Skam Herrcd, Skamby 
Sogn). DeoDe Banlasleen, som er et af de msrkeligsle Ho- 
DQmenter fra Nordeos Hedenold og endnu slaaer under den 
Hoi, bvor deo fandleg, bar en Hoide af 9' 5", hvoraf over 
3' ere beslemle lil al nedsalles i JordeD. Af lodskrilten ère 
fire Linier aobragte paa den ene, sex paa deo andeo Side 
og to paa deo «versle Flade. Beskrivehe og Forkiaring af 
Abrabamson, E. C. Werlauff og Skiile Tborlacius i Skand. 
Lit. Selsk. Skrifter 1806 II med AfbildoiDg, og 1807; Rnsk, 
Saml. Afbandl. ID 401-13^ 
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um ' 141 j«yn^i'iw^ 



11 n'R!n«ii'i''niRH ' iH ' Htw « mm 



Ragobildr salti stein pannsi 
aufl Ala Saulvagupa, via . . . ., 
an|>viar{>an f>iagn. 

Âla sunir gar|>u kuf/tbl 
I>ausi afl fapur sinn, auk 
bans kiina auft var sinn, en 
S6ti reist rûnar passi afl 
droUinn sinn. 

jHSr vigî passi rùnarl 

At rita sa varpî, es stein 
pannsî ailti ef>a afl annan 
dragi ! 



Ragnhild satte denne Steen 
efter Aie Sôlvagode, sin Mand, 
den kampdjerve Rriger. 

Aies Sonner gjorde denne 
Mindehôî eflier deres Fader, 
og hans Rone efter sin Mand, 
men Sole ristede disse Runer 
efter sin Herre. 

Thor vie disse Runer! 

Gid det gaae den ilde, som 
velter denne Steen eller dra- 
ger den over nogen andeni 



Ragnhilde érigea cette pierre en souvenir d'Ale gode 
(nom qui signifie chef du district et sacrificateur) à Solve, 
son mari, le vaillant guerrier (qui faisait face à l'ennemi). 

Les fils d'Ale firent ce tumulus monumental en souvenir 
de leur père, et sa femme l'éleva en l'honneur de son mari, 
mais Sote sculpta ces runes en souvenir de son maître. 

Que Thor bénisse ces runes! 

Malheur à celui qui renserse cette pierre ou la pose sur 
autrui I 

Ali SoLVAGOf»!, ligesom Ilrôar Tûngugotii (Jslendinga 
Sôgur I 28), Gode eller Herredsforstander, rimeligviis boende 
paa, og derfor opkaldt efter en Gaard, som bedSôlve, et Navn 
der ogsaa tilberer en Gaard og Havneplads indenfor Agda- 
nœs paa Grœndsen af Nordmere og Throndhjem (Pornm. S. 
ï 12; IV 11; Vin, 334). ï Nabosognet Uggerslev tœt ved 
Graendsen af Skamby Sogn ligger Landsbyen SIevstrup, hvis 
Navn mulig kan i Oldtiden bave vaeret Sôlva{>orp. 
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De fersle Ord i fjerde LiDÎe iiiaa man vel lœse viar sinn, 
d. e. ver sinn, og da den efter Lacunen felgende Rune er 
tydelig 4"^ det fèlgende aD^ver))an og ikke bei])?er|>an. 

NoRRE NiCRAA ( — , — ). Jeg benyttede alêne en Teg- 
ning afM. F. Arendt i det antiquarisk-topographiske Archiv. 



mnu 



mm i YDm 

^ormundr, nj6t kumblsl Thormund, hvil sedt i Hôien I 

Thormund, que tu reposes en paix sous ce tumulusl 

RoNNiNGE ( — y Aasum llerred), Stenen er 5' hôi) 2' bred 
forneden, (W 239). En ny med Omhu udfert Afbildning med* 
deltes af OrganistL. Andersen i Kjerteminde, hvor den nu er. 



hfltl ô HItl • hun t HM • m 



hui/iH* - m i iiH ' mmm i À\m 



m^m ' mnn 



S6ti salti stein l)annsi aft Soie satte den ne Steen efler 
Aileif, brépur sinn, sun sin Broder Ëileif, Asgaul 
Àsgau^s raupum-skjalda. Redskjolds Son. 

Sote érigea cette pierre en souvenir d'Ëileif, son frère, 
fils d'Asgaut bouclier-rouge. 

Worm berelter, at Stenen stod paa en ^^Rônnes Hbi", efter 

hvem Rônninge er opkaldt, og ved i anden Linies Begyndelse 

at laese Ranleif faaer ban et Navn, som efter bans Mening 

kan i Folkemunde vœre gaaet over til Rônne. N. M. Pe- 

tersen, som (!• c p. 278) optager dette Navn, bemaerker ^^al 

Begyndelsesbogstavet IC nu er bortstedt". Dertil er dog inlet 

Mœrke paa Stenen, og dette enestaaende Navn berigtiges til 

det gaengse, ogsaa paa Runestene (B 612, Mon. Upl. I. 210) 

forekominende Ailaif, Eilif. 

13» 
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OsGAus anlager jeg at staae for Osgauts ligesom Gaus 
for Gau(8 paa en Steen î Bro (M 335, jfr. Kdûz forRoûts 
î Melabék tsl. S. I 359), og îkke, som N. M. Petersen for- 
mener, for Àsskôgs. 

RAutim-sKJALDA; dette cognomen er neppe, som den 
samme Gransker antager, dat af rau|>r skjôldr (med det rede 
Skjold, dermaattehedde rau]>uin8kildi), men vistnokgen. sing. 
Mao bar flere analoge TilDavne, som loSinkiDoi, deo laa- 
denkindede, om man kunde udtrykke sig saa ; Fitjum-skeggi 
(isl. S. II 121), MaodeD fra Fitjar (a/ Fitjum). Om deo 
danske Mand Tborgaut, Fader til Botbild, Halvsester paa 
Medreneside til Reiser Henrik af Saxland, siger Rnytlinga saga 
(c. 75, Forom. S. XI 302): .(bann kalla3i Haraldr konûngr 
SigurdarsoD fogrum-skinna". skjaldi betyder den skjol- 
dede, endou aavendt paa Island om en skjoldet Oxe, og 
RAui>uM- SKJALDI, deo skjoldede med rôdt Skjold. 

SONDER JYLLAND ELLER SLESVIG, Wedblspang, 
(Gottorf Ami, Haddeby Sogn). Ved Rreuzberg î Nœrbeden 
af Wedelspang, som ligger en god Fjerdingvei SO for Rjeb- 
staden Slesvig, fandtes i 1796 denne Steen, som er af red- 
lig Granit, 6' 8" boi, 2' 1" bred forneden, foroven en Alen 
fra Toppen derimod kun 1' 6" samt 1' 2" tyk; paa Midten 
er den noget smallere og tyndere. Den er nu anbragt paa 
en indbegnet Hôi i Haven ved Loaisenlund, opreist saaiedes 
at den Side, som indebolder Indskriflens Slutning, ?ender 
mod Indgangen, der er i Syd. Bescbreibung und Erlâuterung 
zweier in der Nâbe von Scbleswig aufgefundenen Runensteine, 
Friedricbstadt 1799 opiyser Findestedets Situation. (Skule 
Tborlacius's Meddelelse i Ant. Ann. II 3-33, tab. I 6g. 1-3; 
N. M. Petersen ). c. III 280-81 ; Finn Magnusen 1. c. tab. XI fig. 1 
og p. 483-84). Selskabets Medlem, Pastor Cbr. Ewaldsen til 
Brodersby og Taarsted, bar efler min Anmodning paa ny nôi- 
agtig undersegt denne og den felgende Steens Indskrifter og taget 
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Gnidebilleder af enkelte Partier af sarome, na?nlig hvor der 
?ar Uovereensstemmelse mellem de tidiigere AfbildDinger. 

{RiK « mm « hii « iiH « ï\m 



mm « Km « Htii « HM 



a 



Yiy* » hiiuh - umw 
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^orltfTr résl)i stén f>annsi, 
hém{)egi Svéns, eftir Erik, 
fèlaga sinn, ias varp daupr, 
J>é drengjar sétu um Heipaby, 
ian hann vas styrimapr, drengr 
harpa g6{>r. 



Thorleif, Sveins Huusbeboer, 
reiste denneSteen eAer sinStald- 
broderErik, som blev drsbt, da 
Krigerne beleirede Hedeby ; men 
ban var Skibsstyrmand og en 
meget brav Kriger. 



Thorleif, habitant la maison de Svein, érigea cette pierre 
en souvenir d'Erik son compagnon d'armes qui fut tué lors- 
que les hommes vaillants assiégèrent la ville de Heidaby; 
mais il était pilote de navire et signalé par sa bravoure. 

Naervaerende Indskrift fremstiller et tydeligt Vidnesbyrd 
om det ogsaa isaer af Stedsnavne . opiyste Forhold, at Sproget 
i Sydsiesvig bar i den Tid, hvortil den herer, vœret oidnor- 
disk. Den er derhos ved dens Samstavsruner en af de i 
palsographisk Henseende mœrkeligste af aile nordiske Rune- 
indskrifter. Den femte Samstav, som gjengives efter den nye 
med den œldste stemmende Afbildning, bar desuden en anden 
palaeographîsk Saeregenhed, som fortjener ber at bemœrkes. 
Ved ferste Betragtning taenker man at Runeristeren bar sat 
T+*f fc istedcnfor Y+I>IC, en Misristning som man er utiibôie- 
lig til at tiltroe og tillaegge bam. Dog forbolder det sig neppe 
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saa. Det over R. aabragte ^ kunde maaskee her, ikke som 
paa den foregaaende Stav betegne Runen .^, men alêne vaere 
et Tegn, som skulde antyde at den taet under staaeade Slut- 
ningscharacter maa laeses dobbeit, ferst nemlig sœrskilt Bôi- 
ningen aleoe antydende |>) og dernaest Bôiningen tilligemed 
Tvaerstregen auderneden 1^, saa at man bar det her, ligesom 
i andre Runeindskrifter (B 414, 498, 886), rigtig bogstave- 
rede Ord MAt>R. Det kunde dog ogsaa taenkes at Runeriste- 
ren bar ved de tvende Tvœrstreger villet betegne 4 9 nemlig 
^ h, altsaa ristet Ordet mannr ligesom paa Skjern-Stenen i 
Norre*Jylland, men bar siden taenkt at denne Gbaracter kunde 
mistydes og derfor tilfôiet, ovenover, den anden Tvierstreg for 
4^, hvilken maa vaere svagere indrisCet, eftersom den ikke er 
gjengiven i den anden Afbildning. 

Paa den sjette Samstav er paa Midten en tidiigere ikke 
bemaerket Tvsrslreg antydet, der upaatvivlelig bar samme Be- 
tydning som Tvaerslregen paa den tilsvarende Rune i det 
samme beelt udskrevne Ord i fjerde Linie Tl^fKI^'A. 

H£it>ABy, ace. afHeil)abyr; saaledes, eller H eit)abaer, 

kaldtes denne By, nu Haddeby taet ved Kjebstaden Siesvig, 

■ 

ogsaa i de islandske Oldskrifler. Her byggedes den ferste 
Kirke i Danmark (Fornm. S. I 107), og i denne i Oldtiden 
betydelige By oprettedes.senere en Bispestol, og Kongen havde 
ofle ber sin Résidents. Paa Fragment af en Steen i Aarbuus 
(hos Worm, Addit. p. 19) laeses det samme Navn stavet 

De stungne Runer i og T vidne om, at denne Indskrift 
ikke kan feres meget langt tilbage i Tiden, medens degFor- 
merne ItH og h'fN give den Praeg af M\àe. Som ovenfor 
(p. 126) bemœrket, traeffer man i enkelte Indskrifter fra det 
llte Aarbundrede de nyere Former l^iC og [\^^K; i andre 
samtidige findes dog endnu de aeidre, og disses Forekomst 
her er ingen Grand til at fere denne Indskrift laenger tilbage 
i Tiden. Hedeby angrebes oftere i Oldtiden, og man vil 
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neppe kuone med Sikkerhec^ besteoime, til bvilkel Angreb her 
sigtes. Harald Haardraade anfaldk og h«rjede deane By paa 
et af sine Toge til Danmark (1051, Fornm. S. VI 258-59). 
Har det vsret i denne Kamp at dea brave Helt og Skibs- 
styrmand Erik, til h vis Erindring Stenen reistes, er falden, 
er det ikke utroligt at der ved Sybinii menés Sveinn Eslrid- 
son, og atThorleif, som opreiste Mindesmœrket, har vsret 
bans Hirdmand, der har haft sin BopsI i Kongens Gaard 
og er derfor kaldt hbim^egi Svbins. 

Fra somme Sttd; denne Steen, som bevares i Louisen- 
lunds Hâve, optoges i 1796 af Selkernoer taet ved Wedeispang. 

Asfril>r garj>i kumbi (laun Asfred gjorde denne llinde- 
ôft Sutrigu (Siglrygg) , sun hôi paa Vignibe efter sin Son 
sinn, à Vègnypu. Sigtrygg. 

Asfrede éleva ce monument au haut de Vignipa (au 
sommet de la sainte montagne) en souvenir de Sigtrygg, 
son fils. 

AsFRE|>R, Mandsnavn, eller maaskee AsFRf|>R, Rvinde- 
navn; Sutrigu er vist en saeregen Bogs^avering for Sigtrygg. 

Slutningsordene giver jeg efler Finn Magnusens meget 
sindrige Fortolkning. Den ferst omtalte af disse to Stene 
fandtes paa en fordum af Rampesteen hegnet Plads kun faa 
Skridt fra Foden af den Hôi, som nu b«rer Navnet Rreuz* 
berg og mellem tvende andre mindre Hôie. Her synes saa- 
ledes at hâve vaeret en Begravelsesplads i Hedenold og kan 
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denne Hôi da troligen hâve hedt. VIon^^pa, den hellige Bjerg* 
pyiit. Yed CbristeQdommens Indferelse, da de hedenske Hel- 
ligdomme adelagdea, pleiede man gjerne, for at fordrive de 
onde Aander, at opreise Kors paa saadanne Steder, og deraf 
bar da Stedet faaet Ffavn af Kreuzberg. 

Bjoldervp (Aabenraa Amts Riis Herred). Den 6' Fod 
hôie Steen fandtes i Rirkegaardsmuren og bevares nu i Mu- 
seet i Rîel; den er afbildet i det dervsrende antiquariske Sel- 
skabs Siebenter Bericbt 1842, jfr. zweiter Bericbt 1837; og 
i sammes Arcbiv findes en anden i sin Tid af Pastor Prehn til 
Bjolderup tagen, som detsynes, omhyggelig Afbildning, der bered- 
villigen laantes mig til Jevnferelse. Paa Stenens Flade er et 
christeligt Kors indhugget og ovenfor samme i een Linie vendt 
udefler Indskriften, som efter de tvende Afbildninger omirent 
seer saaiedes ud, som her med Typer er antydet, hvorved 
dog maa bemœrkes, at den til venstre Vendte Rrumning af 
de to 1 slatter sig for o?en iemmelig naer til den foregaaende 
Stav I. 



miniRRnnR*iR 



Denne Copie restituerer jeg saaiedes: 



miriIRRNKR^iR 



Kelill (urna) liggr bèr. Ketil (urna) ligger her. 

Ci gît Retil (urna). 

F. M. Arendt, som i sin Tid tog en Copie af Indskrif- 
ten, medens Stenen stod i Bjolderup, lœste Slutningen MKI^4^li^) 
og der kan aldeles ingen Tvivl vsre om at der staaer liggr 
HBR eller i ait Fald liggir her, som med Hensyn til Me- 
ningen kommer ud paa et. Derved ledes man til med lige- 
saa stor Sikkerhed at laese det ferste Ord KHI h, og der 
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imellcm er da lilbage lli^h^^ hyoraf de tre sidste Runer 
synes at vœrc tydelige ; maaskee staaer der hR.K^", som enten 
kan vaere et Tillaegsord til Navnet, hvis Betydning jeg ievrigt 
ikke fatter, eller kan forklares ûr Nà, om Mander bar 
vaeret fra et saaledes benaevnt Sted, der i nom. kan bave bedt, 
ligesom en By ved Holstebro, Naur (Nàr). 

Haverslund ( — , Sonder Rangstrup Herred, 0sterlyguin 
Sogn), vestenfor Byen, i Landeveiens yestlige Vold; Stenen^ 
som er afbildet W 342, er T bôi; Indskriften gaaer neden- 
fra opad. En god Afbildning meddeltes Selskabet af dets Med- 
Icm J. N. Schmidt; jfr. sammes Topograpbie af Slesvig p. 187. 



\km\n 



Heirûlfr. Ilerjulf. 

Paa Stenen findes alêne dette Navn indbugget. 

NÔRRE JYLLAND, Oddum (Ringkjabing Amt, Nôrre 
Herred), Stenen er 6' bôi og 3' bred, Indskriften i to bue- 
formede Baand, det ene indenfor det andet, Slutningsordene 
inde i Aabningep (W 323). 



^mwk ' Hiti • Htiu " ^m\ • inrtu 
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{»6râlfr satti sténa pusi Thoralf satte disse Stene efler 

auftir T6fa T6ka, sun sinn Tofa Toke^ sin (yppe rste) Son ; 

usta ; gu}) bjâipi (and) bans ! Gud bjœlpe bpns Sj«l! 
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Thoralf érigea cette pierre en souvenir de Tofa*Toke^ 
le meilleur de ses fils ; que Dieu soit propice à son àme I 

usTA er yel œzta; maaskee dog man maa lœse nssta. 

SÔNDBR-VissiNG (Skaoderborg Amt^ Thyrsting Herred). 
En derysrende Steen over en obodritisk Fyrstinde, rimeligviis 
Harald Blaatands Svigermoder, bar jeg beskrevet i Ant. Tidsskr. 
1852-1854 p. 289-98 og i Mém. p. 329-31. Foruden den 
findes en anden paa Kirkegaarden , der ogsaa fortjener at 
blive bekjendt. Den er 5' 4" lang, 2' bred og 1' 6" tyk. 
Hr. R. H. Kruse paa 0en Fur î Limfjorden foretog i 1848 
en ombyggelig Undersegelse af denne Steen og tilsendte vort 
Sciskab en ved heldig Beiysning udfert Tegning, efler hvilken 
jeg ber meddeler Indskriften, som er i tre Linier at laeses 
j^ovaxQoq^rfiov : 

iih « mm ' m » 

ôsk garf>i kumbl |>essi aft Oskgjorde dette Mindesmaerke 
Da|)a, fapur sinn, ùhémskan efler sin Fader Dade, en er- 
hal. faren ^dling. 

Osk fit ce tumulus monumental en souvenir de Dade, 
son père, homme plein d'expérience. 

Ôsk; y antager jeg for Y fordoblet ved en Tvaerslreg 
anbragt ogsaa til venslre ^ K, den ene af disse Runer berende 
saaledes til det foregaaende Ord; og det er da et velbekjendt 
Kvindenavn (Landn.)* Runeristeren bar forst, efter den ofle 
anvendte Regel, ikke villet riste K to Gange, men sencre fun- 
det at det dog ber vilde vsre tydeligst, og ban bar da an- 
bragt det ene K saaledes benviist til det foregaaende Ord. 
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£t Navn A|>i er tvivlsomt; da det fôJger efler \f% maa 
man vel lœse detle Navn DAt>A, hyilket Navn forekommer i 
LandD. (Isl. S. I 199). 

Den, som bar tœnkt at Eddas og Sagaernes Sprog ikke 
var gsngs og almindelig udbredt ogsaa her, vil falde i For- 
undrÎDg over al finde ûhbimskan hal i Danmark. 

Bbring ( — , Hjemslev Herred, Hôrning Sogn) ; ved Broen ; 
SteneD, som er 5' lang 4>g neppe 1' 6'' tyk, bar fordum 
staaet opreist og Dedsat i Jorden med den ene Ënde, bvor 
der JDgen Indskrifl er 18" forneden. Indskrifteo er at lœse 
§ovaTQoq)îjdov med Slutningen og Korset i Midten. Runerne 
ère vel 6" bôie, i den midterste Lioie lidt kortere. En med 
stor Omhu af Skolelœrer Johansen udfart tro AfbildniDg med- 
delles af Sogneprèsteo til Harning Hr. H. P. Knudseo. 



tnn i HfM i m i Htii • irt 



mïH i mfum ^ nni i ih - mnt 
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Toki smi|>r ri]) stén efl Toke Smed hug Indskrifteo 
fiorgisl Gu^mundar sun , es paa denne Steen til Erindring 
hanum gaf (kup) uk frjalsi. om Tborgisl Gudmundson, som 

gav ham Lôn og Frihed. 

Toke ie forgeron grava des runes dans cette pierre en 
souvenir de Tborgisl fils de Gudmund, qui lui paya des gages 
et lui rendit la liberté. 

Det er noie bemœrket, at den sidste Rune i det tredie 
Ord fra Slutningen er P og ikke |> ; ^^hanum gaf gu])" synes 
ikke at vsre nogen rimelig Udtryksmaade, og betegner den 
sœregne Gbaracter vel enten t (p) eller er en Ristefeil for T, 
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saa at man maa lœse kup, kaap eller gall, og Meningen 
er at Thorgils havde frigivet Toke fra Tra&ldom og givet ham 
ArbeidslÔD eller Ëiendele. 

TuLSTRup (Viborg Amt, Medelsom Herred, Hjorthede 
Sogn). Stenen, som du bevares ved Bjermiod Kirke, bar 
ifelge Sagoet staaet paa en Hôi ved Tulstrup, kaldet RuDe- 
hôien ; den er 8' bôi og 3' bred forneden ; paa Bagsiden er en 
Skibsforestilling indbuggeD. (W 302^ ny Tegning med flere 
ber benyttede meddeelt af R. H. Rruse deels sœrskilt deels 
i en baandskreven Samiing, der bevares i det antiquarisk- 
topographiske Archiv ved vort Muséum. 



MM ' san^na • mi -- mn • Kfim^tanK 



I>ûlfr réspi stén |>aDnsi eftir Thuif reiste denne Steen 
Ral>a, br6|>ur sîdd, bart^a efter sîd Broder Rade, en 
gépan drufig. meget brav Maod. 

ThuIf érigea cette pierre en souvenir de Rade, son frère, 
bomme débonnaire et vaillant. 

j^ÛLPR (Tbolf) er maaskee dannet ved Sammensaetning af 
^érûlfr. Da Stenen i sin Tid bar staaet ved Tulstrup, er det 
ikke utroligt, bvad Rruse bemœrker, at denne By kan vaere 
kaldt Tbulfstrup efter den ber naevnte Tbulf, altsaa maaskee 
I»6rûlfst)orp. 

Skjern ( — , — ); Stenen fandtes i Ruinerne af det 
garnie Skjern Slot i det nordestre Hjôrne; den er af lys Granit, 
5' lang, 3' bred, 10 til 16" tyk, glat paa den ene Side, bvor 
Indskriften er indbuggen. Den er efter Kruses Yltring, hvis 
Afbildning af den jeg ber bar benyttet, en af de skjônneste 
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Runestene i Jylland. Midterdelen danner et Ansigt, der ikke 
er uden Smag i Tegningen ; deromkring er Indskriften anbragt 
i tvende BaaDd, det ene iideDom det andet. Runerne, der 
aile ère tydelige, bave en Hôide af 5 til 7''. 



hiHKiRi^R- Km i Htiiômnrrh ctnm 



it ô mwmK ' nHBiiRiu • m 




tnai i ï\Y ° m ° tnantii ■ mt 

Paa Enden af Stenen i to Linier ^ovaxqo(prfiovi 



HIN ô Ht i WRMHj ^WH i Ymf'M'Mm 



Soskîrapr réspi stéD, Ginn- 
ûlfs déttir, at Ô|>inkaur Àa- 
bjarnarsun, t>ûh (f>â) T6ra uk 
[hin] Tôrodd inn fasta. 

Sit)i« sa moonr es pausi 
kumbi tippbrjôtfl 



Soskerad reiste denne Sleen, 
Gunnulfs Datter, efler Odinkaur 
Asbjornson og Thore samt til- 
lige efter Thorodd hin faste. 

Den Mand forbexes, som 
opbryder Mindehôien. 



Soskerade, fille de Gunnulf, érigea celte pierre en sou- 
venir d'Odinkar fils d'Asbiorn et de Thore, et encore de 
Thorodd l'inébranlable. 

Que l'homme qui ouvre le tumulus devienne la proie des 
sorciers I 

W^ antager jeg svarende til ^k efter ' islandsk Skrive- 
maade. 

MONNR ellerMANNR; det er maerkeligt her at traeffe denne 
sjeldne Form for det ssdvanlige madr; af andre analoge Ord 
forekomme begge Former byppigere: sunnr og su9r, finnr 
og fiSr. 
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Grcndsten ( — , — ), Stenen er nu opstillet ved RirkeQS 
sendreMoor; den er af en rediig guul Skifer, stôrste Lsngde 
5', Breden 3' 4", glat, hvor Indskriften er indhiiggen; Ru- 
nerne 6 til 8" hôie -(Tegning meddeelt af Hr. R. H. Rruse). 



î tnn ' H9I^R : 


: KH » 
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Téki smif>r rés|)4 stén {)efmsi Toke Smed reiste denne Steen 

aiftirRifla, sun Àagês Bjannar efler Rifle, en Son af Asgeir 

sunar ; gu}) hjâipt petrra Bjornson ; Gud hjelpe deres 

sàtui Sjaelel 

Toke le forgeron érigea cette pierre en souvenir de RiOe, 
fils d' Asgeir né deBiorn; que Dieu ait pitié de leurs âmes! 

Gtlling (Aarhuus Amt, Hads Herred), Stenen , som nu 
bevares i Kirkens Vaabenhuus, er af en god balv Alens Tylr- 
kelse og bar to flade Sider, paa bvilke Indskriften er anbragt 
i fire Linier. Beskrivelse meddeeit af Sogneprœsten Hr. H. 
L. Môller tilligemed en .ombyggelig jevnfert Copie af Hr. 
Mellebyggersvend Mortensen : 
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T6ki j^orgislsun reist stein TokeThorgilsson risledeRu- 
pannsi ait (Risbek), sinn br6|>- nerne paa dcnne Steen efter sin 
ur, g6l)an-ar|). Broder Risbek. Godard. 

Toke, fils de Thorgils, sculpta cette pierre en souvenir 
de Risbek godard, son frère. 

RiSBBKKR er et sjeldent Navn, maaskee HRisBERKR, og 
Tilnavnet g6i>r ARf>R ogsaa screget, rimeligviis tillagt Manden, 
fordi ban Ved. Agerdyrkning bar erhveryet sig Formue. 

VKDBLBr eller Veilby ( — , Hasie Herred) paa Grydhôi, 
IndsVriften i et krumbuiet Baand. (W. Addit. -ad nom. Dan. 
p. 21): 



^mnf • RiHN » nn mm « nrm » tm 



I»orkell rés|>i stén |)annsi Thorkel reiste denne Steen 
uftir T6ka, mâg sinn. efler sin Svoger Toke. 

Thorkel érigea cette pierre en souvenir de Toke son 
beau-frère {ou beau-père). 

Maerkelig er her den bundne Rune i det tredie Ord for 
li, hvor Tvœrstregen forneden til venstre alêne bar til Hen- 
sigt at antyde at Hovedstaven skaï lœses dobbelt, ferst som I 
og dernaest med Tvœrstregen som *^. 

Vbderslev (Randers Amt, Nôrre Herred), Stenen, 5' 
lang og henved 2* bred, sidder i den indvendige Side af 
Rirkegaardens vestre Dige, omtrent ligefor Kirketaarnel. Teg- 
ning meddeelt af Hr. R. H. Rruse: 



inrfR4l1-RnH«NHf Am-h rrYI"BR#IR H 
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lyar hjo rûna tressa ôftir Ivar indhug disse Ruoer 
Sélmi) bré^ur sîdd. efter sin Broder Solmer. 

Ivar sculpQi ces runes en souvenir de Solmer, son frère. 

ÀrTIiC som paa flere Runestene (B 949, W248), ellers 
ssdvanligst aft, aftir; ^ ug I ère sammenbundne. 

SoLMiR er et sjeldent Navn; B 651 bar et noget lig- 
nende Sjâlmr. 

Stbehalt ( — , Rougse Herred, 0rsted Sogn). I Haven 
ved denne Herregaard var en Gravhôi, omgiven med flere 
Stene, aC hvilke den ene var stôrre end de evrige og nœsten 
fiirkantet, paa hvis ene mère jevne Flade Indskriften var an- 
bragt i tre Linier at lœses fra neden af opefler. Worm af^ 
tegnede den, men allerede i bans Tid blev Stenen ferl bort 
fra dette Sted, for, som man sagde, at anvendes til nogen- 
somhelst Bygning (W 289): 



inrt • BRnnu ^ nni • hw 



Ossur Stâfssun reis}>i stén Ôssur Stufsôn reisle denne 
l)annsi auft Bréj^ur, sun sinn. Steen efter sin Son Broder. 

Ossur ûls de Stuf érigea cette pierre en souvenir .de 
Broder son fils {ou de son neveu). 



Glensthup ( — , Norrebald Herred), Stenen 5' 2" hoi, 
2' 11'' sturste Brede, Runerne 6'' bôie; Indskriften i et 
krumbôiet Baand; bevares nu i runde Taarn ved Trinitatis 
Kirke i Kjobenbavn. 
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mRiA « RiHMii « mni • irfN^mia 



I>6rir réspi stén |>annsi Thorer reiste denne Steen 
eftir, GunnaF) fa)>ur sînn. efter sin Fader Guonar. 

Thorir érigea cette pierre en souvenir de feu son père 
Gunnar. 

EiSTRUP ( — , — , Asferg Sogn). Stenen, som i 1795 
fandtes ved Gravning paa Eistrup Malles Mark, fartes i 
1825, til Rjabenhavn og er nu opsat i en af Nicherne i 
Rundetaarn; dens Hôide er 3' 7", Brede 2' 3" og Runerne 
ère 5'' bôie; Indskriften begynder fra nedenaf opefter og er 
anbragt i tre Linier ^ovGXQoq^rfiw, 

Porgér Tékasun réat>i stén TborgeirTokason reiste denne 
l)annsi eftir Mûla, bré]>tfr Steen efter sin Broder Mule; gid 
sinn; harpa gép rà pèml ban bave meget god Ro! 

Thorgeir fils de Toke érigea cette pierre en souvenir de 
Mule, son frère; qu^il y repose en paixl 

h bar ber den samme Form som paa Sonder- Vissing 
Stenen ovenfor p. 202. 

Den sidste Rune kan ikke skimtes, men antager jeg at 
der maa Isses fin eller maaskee $ir. 



14 
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Aars (Aalborg Amt, Aars Herred)^ Indskrîflen i buefor- 
mede Baand paa tvende Sider af Stenen med Slutningen i 
Baand indenfor Aabningen; Afbildniog af Hr. R. H. Kruse 
og Fortolkning af Finn Magnusen i Ant. Tidsskrift 1843- 
1845 p. 178-86 tab. V: 



l^hnR-mthH^li'WHI 



irtinmnKiLtEntiihii 

htllîKniHK°*IRHhHtWH-m 



!■ ■ ■ ■ 

Ossur satti stein pannsi afl Ossur satte denne Steen 

Valléka, drottinn sinn. efler sin Herre VaUoke. 

Sténn kvask hersi« Stenen forkynder sig 

slanc^a à lagi staae paa Hersens Grav, 

sâ'r Valtéka, den man Yaltokes 

. varpa nafni. Varde skal nxvne. 

Ossur posa cette pierre en souvenir de Valtoke son. 
maitre. 

L.i pierre s'annonce 
comme érigée sur la tombe du préfet; 
elle portera le nom 
du monument de V^altoke. 

Ferslev ( — , Fleskum Herred), Stenen er indsat i 
Muren, som adskiller Kirkens Skib fra Choret, den er 2' 9" 
lang, 11" bred, de aldeles tydelige Runer 4 til 5" hôie. 
Tegninger af S. Abildgaard og R. H. Kruse. 
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Lûtaris satti stén l)annsi eft Lotarius satte denne Steen 
Tosta, Sun sinn. efler sin Son Toste. 

Lotaire érigea celte pierre après Toste son fils. 



Fjbllerad ( — , — , Gunnerup Sogn); Stenen, som er 
7 Fod hôi og 3 Fod bred, stod fordum fast i Jorden paa 
Toppen af en paa Graendsen af Byerne Fjellerads og Haals's 
Marker liggende anseelig Gravbôi og bevares nu paa Gunne- 
rup Riricegaard. Indskriften af 5 Fods Lœngde naaer 9^ 
Tomme ned fra Ryggen paa begge Sider af Stenen og er an- 
bragt i fire perpendiculaire Linier at laeses ^ovircQOCprjdùp» 
Worm, som beskriver Monumentet p. 317-22, laeser her 
Navnene Baldur og dennes Fader Snigur, som ban anla- 
ger at vsre den af Saxo omtalte Kong Snio, bvilken Fortolk- 
ning vandt Stepbanius's og fleres Bifald. Han siger tillige at 
Stenen af nogle kaldtes Baldurs Steen. 

Efter den Wormske Copie segte Werlauff (Nord. Tids- 
skria for Oldk. I 311, 1832) at restituere denne Tndskrift 
saaledes: ((Ball)ur (Bardur) ris|)i stin t)ansi auflar Stigur binar 
(bennar) fa{>ur kunu ak sin (sinnar?) piakn gul)an auk Tnfu 
mupur sina (bennar?); |>eir iiga bipi unt })im baugi", som « 
skulde belyde: Balder (Bard?) reiste denne Steen efter Slig, 
sin Hustrus Fader, en tapper Mand og sin (bendes?) Moder 
Tufa; de ligge begge under denne Hôi." ^^ak" maatte vaere ' 
en Feil af Runebuggeren ; ^^bennar konu sin" maaskee en 
Provincialismus istedenfor ^^konu sinnar". Werlauff bar saa- 
ledes, som man bemsrker, anvendt sin yderste Ombu paa ved 
Gisning at faae nogen Mening derudaf, bvilken dog af et saa 
mangelfuldt Grundiag vistnok ikke kunde blive fyidestgjorende. 
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N. M. Pelersen (I. c. 279, 1855) laeser ligeledes efter 

Worms Tegning : ^(Balt)ur risl)i stin ])ansi auflir fat>ur 

kunu .... |)iakn ku]>an (g6{>an) auk Tufu mu|>ur sino ; t>3ir 
liku bit>i UDt |>im bauki." 

Disse Forseg af Granskere, bvem ogsaa Runographien 
skyider Berigelse, ligesom Rasks Forseg paa Tirsted-Stenens 
Forklaring, optages her for at gjore det end mère indlyseode, 
h?or sœrdeles de Bestraebelser ville paaskjônnes, der lede til 
den rette Laesning af tidligere miskjendte Skrifttraek. 

Arcbivtegner S. Abildgaard gjorde to Reiser til Stedet, 
men bekiagcr at det var môrkt og taaget Veir og at Indskrif- 
ten var begroet med Hos, som ban ikke kunde faae afskra- 
bet;. bans Afbildning er meget ufuldstœndig. R. H. Kruse tog' 
i 1841 en oy Afskrift, bvori det ferste Navn er berigtiget, 
men ban laeser omirent som Worm: ^^aft Sniugur . . . . konung 
sin" og om Qerde Linie bemœrker ban ^^at den er ligesaa 
ulsselig nu som den var i Worms Tid." Efter min og Sogne- 
praesten Provst H. Wullfs Anmodning bar Skolelaerer Jobann- 
sen ofle betragtet og undersegt ved ^rskjellig Belysning denne 
Indskrift og straebt àt skjelne og gjengive dens svage Traek. 
I flere Maaneder bar jeg desangaaende brevvexiet med bam. Re- 
sultatet af dette ombyggelige Eftersyn bar vaeret tiifredsslillende. 
Flere Gnidebilleder af Indskriften, som Gand. D. H. Wuiff leverede 
til Seiskabets Arcbiv, kom mig ogsaa til vaesentlig Nytte. 
Ved Sammenbold af disse forskjeliige nye Afbildninger er jeg 
bleven istand til at restituere og supplere Indskriften. 

Ved at' felge den samme Fremgangsmaade, som jeg ofle 
bar fulgt ved Laesningen af vanskelige Partier af islandske 
Skindbeger, navnligen ved at anvende og foranledige anvendt 
en Smule meer end almindelig Taalmodigbed til Betragtning 
og Beskuelse af balvt afslidte Skrifltraek, er det lykkedes at 
faae bêle Indboldet af denne Indskrift frem med en temmelig 
Grad af Sikkerbed, bvilket jeg i Begyndelsen aldeles ikke 
bavde kunnet taenke paa. 
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Téki reist)] stén ))annsi 
auk garf>i kuhl'mark |>aiisi 
aft Apa, mag sinn, t^aign 
g6)>an, auk T6fu, ni6|)ur sina; 
paii Wggja bsl>i i |>eim haugi. 



Toke reiste denne Steen og 
gjorde disse Mindesmaerker efler 
sin StifTadcr Ape , ea brav 
Mand, og efter sin Moder Tofa ; 
de ligge begge i denne Hôi. 
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Api uoni Téka gatfs «ios Ape foruDdte Toke sin Gaard 
aft sik. efter sig. 

Toke érigea cette pierre et fit ces moDuments eo sou- 
venir d'Ape, son beau-père, qui était un homme de bien, 
et de Tofa, sa mère ; ils reposent l'un et l'autre dans ce tumulus. 

Ape légua sa maison à Toke. 

Af Stenens ^ne Ende er ci Styklce af Kanten afstedt, 
saa at den sidste Rune i ferste og dcn ferste i andcn Linie 
ère beskadigede; OrSlet kubl maa ansees sikkert, og neppe 
har der slaaet ^|\K mellem dette og det nxste Ord, af hfis 
ferste Rune nu kun sees det everste Parti. Denne maa upaa- 
tvivlelig ysre 9, da f neppe kan give nogen Mening; den 
anden er 4", den felgende Character eller to Runer skjelnes 
ikke. Jeg gisner mark, n. pi., og antager kubl-mark, 
Alindesmsrke, at vsre en rimelig Sammensstning og Ofdet 
neppe t?ivlsomt 

Apa; paa de ferste Afbildninger, jeg modtog fra Gunne- 
rup, yar dette Navn givet som ^'iCi, og vel tilfreds dermed, 
tsnkte jeg under den fortsatte Brevvexling ikke paa at der 
kunde staae noget andet. Da je^ fik Gnidebillederne, opda- 
gede jeg imidiertid at der ber stod ^t^^ og i Begyndelsen af 
fjerde Linie ^tU Api er et i Oldtiden oftere anvendt Navn ; 
efter Mœnd, som bare det, opkaldtes A pas y s la (Ralle og 
Skanderborg Amter) i Jylland og Apavatn i Arnss Syssel 
paa Island; det forekommer ogsaa paa adskillige Runestene i 
Jylland (W 278, 286) og i Skàne (W 182, 147?). Forinden 
jeg blev opmsrksom paa dette Navn, havde min Medarbeider 
i Gunnerup oplyst mig om at en nu plôiet og jevnet Hôi paa 
Prœslegaardens Mark, bvorpaa den naestfelgende Steen forhen 
stod, havde af Benderne vœret kaldt Aphoi. Da den der 
jordede Mand hed Asulf, er det klart at der er skeet en For- 
vexling, og.at Navnet Apahaugr maa benferes til den Hôi, 
paa hvilken nœrvœrende Steen fordum stod. Navnets gen. 
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bar i œidre Tid TBretApa; i eo scoere trœffer manÂppis, 
soin paa en Steen- i Vamdrup Kirkediir (W 444): t^M: 
MriK.:|><E.*1+f>:-t-KKI>t'lht>, Hxr« ligger ^orslaio £bbessuD, 
og udtaUes Navnet da ssdTanlig Ebbe. 

nHNt er imperf. af unna (prss. ann elkr unoï, pari. 
ODril)- Den, lom djrker eller inleresserrr sig for TOri Nor- 
dens Oldsprog, vil sxrdeles gisde sig over del grammatiske 
Udbylle, denne Linie argiver ved at indebolde et Exempel paa 
detle Verbums Styrelse arObjeclet i Geailiv aldeles som i de 
islandsfce Oldskriner. For at slille aoaloge Udlryk ved 
Siden, vil jeg aofare Skjalden Rafns sidste Ord lil Gunnlaug 
OroiËtunge (JaleDdinga Sôgurll269): (,ek ann |>èr eigi fadm- 
lagaJDS Hetgu binoar Tôgru", Jeg under dig ikke Hclga bin 
fagres Favnelag" og imperf. (Snorra Edda 1 356) : i,Hreidinarr 
unni f>etiD enskis peantoga af gullina". 

Ogaaa fjerde Linie anseer ji-g for al Tsre gjengiven 
nied SJkkerhed med Undlagelse af dens Qerde Ords farste 
Bogstaver. tTi% Bom jeg bavde snarest tienki tnig her, staaer 
der neppe, da der er Plads til flere Runer. Da dcrhos ^K 
ère engang ved heldig Bel^sning akimtede, kan, saavidl jeg 
skjdDner, den LKSning, jeg foreslaaer, vxre rioielig. 

Baldur trsETe n ikke her og ikke engang Kong Snio, 
men fi maa sege Opreisniog for dette Afsavn ved et Mlle 
Bidrag til Oplysning om Sprogets Beskaffenbed i hin nordiige 
Deel af den jydske Ralve og i hin fjerne forchristeiige Tid, 
denne Indskrifl tilherer. 



> ( — , — ); Stenen, som er 5' 5" labg og 1' 
6" bred, stod fordum paa en nu jeVnet Hdi poa Prxste- 
gaardcns Mark; nu tiggcr den paa Kirkegaarden (W 317). 
Copie meddelles af Skolel^rer Johannsen og hgeledea et 
Gnidebillede for Arcbivet. Indskriflen i een Linie. 

ffî'tii='iti='tii: mn-Aîr. muim^> 
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Eysténn satti stén |>annsi Eysteîn satte denne Steen 
apt Àsûlb, fat>ur sidd. efter sin Fader Asulf. 

Eysteio posa cette pierre après Asulf, son père. 

Maerkelig i denne Indskrift er i palaeographisk Henseende 
Anvendelsen af Runerne F og ^ og i ortbograpbisk tillige t 

for r i APT Og OSULB. 

Thordrup (Thtland, Thisted Amt, Hundborg Hérred); 
Stenen, 5' bôi og 2' bred forneden, bevaredes i Kirkens 
Vaabenhuus, men er efter dennes Nedbrydelse i 1794 spor- 
les forsvunden. Indskriften var anbragt i to Buer, den ene 
îndenfor den anden og de to sidste Ord fra neden af opefter 
i Bucns Aabning. Af denne Steen kjender jeg alêne den 
Afbîidning (W 293), som er meddeelt Worm af Jonas Schon* 
^^^y 0? ^^^ ^f î^^® alêne unôiagtig, men endog, saavidt jeg 
skjônner^ ved uheldig Conjectur bjulpen efler og derved for- 
▼ansket, saa man ikke let vil kiinne med Sikkerbed restituere 
den. Et Forseg til dette Maal bar jeg dog vovet paa og ?il 
ber fremsstte. Jeg bavde nedskrevet dette Forseg, forinden 
jeg bemsrkede, at en anden (N. M. Petersen 1. c. III 279) 
bavde gjort et lignende, der for to af de vanskelige Ords 
Vedkommende stemmer dermed. Ved Prikker anbragte under- 
neden bar jeg betegnet de Runer, som jeg bar forsegt at 
restituere. 
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Âsa satti stén panosi aftir Asa satte deone Steen eftèr 

T6ka Ënglandsfara, sud 96|)an, sin gode Son Toke Englandsfa* 

es vart) veginn â tjfuhél)i rer, somblevdrsbtpaaOvehede 

uk vas hén))>egi Saka-Jédisar. og boede hos Sage-Jodis. 

Âsa posa cette pierre en souvenir de son bon fils Toke, 
navigateur d'Angleterre, qui fut tué dans la bruyère d'Ofa 
et habitait la maison de Saka-Jodis. 

Det forekommer mig indlysende, at man her har Ordet 
hlKIS VEGINN, og at det Y^ der paa Âfbildningen sees efter 
*f, ikke bar staaet i Indskriflen men er tilfoiet alêne ved en 
uheldig Gisning. Gopiens ovenantydede Beskaffenhed skjônnes 
saaledes; imidlertid har denne dog gjengivet saa mange Runer 
og Trffik af Runer, at man maaskee kan med nogen Grad af 
Rimelighed udfînde hvad der har staaet. 

Den Gisning, som har ledet mig tii at Isse Englands- 
FARA, er vistnok temmelig dristig, imidlertid troer jeg dog der 
at bave trufTet det rette, og maa da denne Steens Indskrift 
foies til dem, hvori Vesterlandene omtales, som jeg har med- 
deelt i Mémoires des Antiquaires du Nord, 1845-1849 p. 
331-52. 

Stôrst Tvivl frembyder det naestsidste Ord; neppe tor 
man gisne MKh, heller ikke lœse hhM, Sokka, og tsnke 
sig Jodis kaldt saaledes efter sin afgangne Mand af dette Navn ; 
maaskee kan Ordet vaere gen. pi. af sak (sôk), og bave 
Hensyn til Sager, som denne Rvinde har fert eller deeltaget i, 
ligesom Saka-Steinn i Gisle Surssons Saga. 

Ifelge Meddelelse fra Sogneprœsten til Ove, Hr. v. Haven, 
er Ove Hede en Deel af den Hede af omirent en halv Miils 
Brede, som strsekker sig fra 0st m6d Vest gjennem den nord- 
lige Deel af Vive, Ove og Valgaards Sogne, og skal i sin 
Fortsaettelse bave staaet i Forbindelse «med Alheden. Paa 
denne Hede har maaskee i Oldliden staaet et Slag, hvorom 
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ogsaa Navnet Valsgaard aynea at vidne, og i dette Slag er da 
den ber ommeldte Toke Englandsfarer falden. 

SjôrniNG ( — ,' — , — ), Stenen er af rediig Granit, 2' 
8" hôi, 1' 3" bred, Rnnerne fra 3 til 4" hôie; den gjen- 
fandtes 1841 i et Steeodige bos en Udflytter-Gaardmand og er nu 
benflyttet til Vang Rirke. Af Pontoppidans Marmora Danica 
347 seer man, at don bar forben ligget paa Sjôring Kirke- 
gaard. Her benyttede jeg tvende Tegninger, den ene af Hr. 
R. H. Kruse, den anden af Sognepr«sten til Vang og Tbo- 
rup, Hr. N. G. Bondo, som bar gientagne Gange efterseet og 
ombyggelig undersagt Indskriften: 

m ' Hiti ' Htii ; m^\ ' iFtu rntntt - 



nin - Hii t iH ' nu - ^i^iynki - \mr^ 

Asa satti stén. |)annsi eftir Âsa satte denne Steen efler 
Oumunda (Âmunda), ver sinn, sin Mand Aamunde, som boede 
es var bem^egi fn^ûlfs. bos Inolf (Ingolf?). 

Asa posa cette pierre en souvenir d'Amunde, son époux 
qui babitait cbez Ingolf. 

Det syvende Ord Iseses af I^ontoppidan hit) men af Hr. 
Bondo hlh) som jeg antager maa vaere hlk.* 

. Den ene Rune i det sidste Navn er noget ubestemt ; dog 
synes det mig at det maa vaere h- 

Thistbd. Paa Stenen, som sidder i den sendre Side af 
Taarnet tœt ved Jorden, er et med Bladzirater smukt ud- 
ziret boit Rors indbugget Indskriften er anbragt langs med 
dettes ene Side. Afbildning af Hr. R. H. Kruse; Forkiaring 
af Finn Magnusen. 
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+ M Rt • 1 Y1IH -Ht S tni^K -mi 



t>éra Tjdis s6\ hvfKr hflerœ. Thora Thylands Sol hviler ber. 
Thora, soleil du Tbyland, repose ici. 

Denne Fortolkning synes rimelig, uagtet Bogsta?eringen 
af Landskabets Navn er noget ssregen. Dets garnie Navn er 
I>j6t); efter det regeirette Afledsord deraf |)yt)i er det du- 
vaerende Navo dannet. 

Den Kvinde, bvis Minde Runerne skulle bevare, bar da 
baaret etTiInavn, Py|,i8 sôl, som ganske svarer til Gudruns, 
Bergtbors Datters fra Lundar i Gaulardal, Lundasél (ForDm. 
Sugur I 209) og til det, man gav Tborbjôrg, en Datter af 
Islands LandnaaismaDd Helge bin Magre, Hélmasél (Isl. 
Sôgur I 230). Hr. Kruse bemœrker, at man endnu i Tby- 
lànd pleier at kalde den smukkeste Pige i en By Byens Sol. 

Palaeograpbisk mœrkelig er den bundne Rune for 4 h og 
isaer det paa h i det nœste Ord anbragte Tegn, som antyder, 
at man skal vaere opmxrksom paa at lœse denne Gbaracter 
som to Runer: h I. 

Indskriften er vel fra det 12te Aarbundrede, neppe œldre. 

Panderup (Vendsyssbl, Hjôrring Amt, Hvetbo Herred, 
Jetsmark Sogn). Ved Udgravning af en gammel Byggeplads 
paa Bisgaards Grund fandtes i November 1855 denne Rune- 
steen, som er af Granit. Den Side, bvorpaa Skriflen staacr, 
danner en Retangel, 4' 2" lang og 12" bred; paa den glatte 
Flade staae Runerne usaedvanlig skarpe og rené i to Linier. 
Beskrivelse af denne nyfundne Runesteen og Copie af Indskrif- 
ten meddeelt Selskabet af Stud. tbeol. N. C. Cbristensen i Âaby. 



WhhlthHtlIUrtôBRn^R 



Hlll^nRMKW-*niN 
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H6fi satti stén eft bnij^r Hofe satte Stenen efler sine 
(brœ))r) sfna t>orlâk auk Hvi|)i. Bredre Thorlak og Hvider. 

Hofe posa cette pierre en souvenir de Thorlak et de Hvider, 
ses frères. 

Navnet Hvil>iB er sjeldent; troligen deriveres derafNavnet 
paa Landsbyeo Hvedsted, beliggende en Miil SSO for Pan- 
derup; i Aaby Rirkebog, der begynder 1724, findes dette 
Navn skrevet Widsted indtil 1762, derefter Wedsted ; Benderne 
udtale det ^^Hvestas"; det bar vel i Oldtiden hedt HvidisstaSir 
og senere Hvidstet]. 

Hune ( — , —, — ), Stenen er 3' 4" lang og 1 til 2* 
bred ; Indskriften i et krumbôiet Baand, Slutningen, de (o sidste 
Ord, i sammes Aabning (W 291 og ny Tegning af Hr. R. 
H. Kruse). 



m\ • mY\f • ^nRBin^i • Hitn » Htii 



RninrrH • tiiii • m • hbiki • ymk 



HIIH 

■ » 

» 

H6G, I>orkell, I>orbjorn sattu Hofi, Thorkel og Thorbjôrn 
stén Runûlfs bins râ|)spaka, satte deres Fader Runuif hin 
fal>ur sins. Raadsnildes Steen. 

Hofe, Tborkel, Thorbiorn érigèrent la pierre en souvenir 
de leur père Runolf le prudenL 

Brynderslef (Hjôrring Amt, Bôrglum Herred), Stenen, 
som nu bevares i Rundetaarn i Kjebenhavn, er fiirkantet, 4' 
8" lang og hver Side 12" bred,^Runerne sœrdeles tydelige 
10" huie. (W295; Rasks Meddelelse i Ant. Ann. 111 83-92). 
Rask formeente, hvilket jeg dog ikke antager, at Indskriften 
bar i begge Linier vaeret fortsat paa en anden nu tabt Steen. 
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HM • Hk ° riYivt-R « tir ô YiHrivt^ 



mm ' \K ' KRiHti ' rm i mif 



Svénn , sun Germundar 

{Bygherre^s Navn). — Rirkja 

er Kristi kand lil miskuadar 
manûoui. 



Svein Geirmundson. — Kir- 
ken indviedes til Christ lil 
Miskuodhed for Menneskene. 



Svénon, fils de Germond (fit construire Pédifice). — 
L'église est vouée à Christ (porte le oom de Christ) pour faire 
miséricorde aux hommes. 

Ordstillingen er usœdvanlig endDU mère end paa Ferslev- 
Stenen (p. 211). 

De bundne Runecharacterer for h h, AK og ^ h fortjene 
her isaer at bemsrkes. . 
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som forholdsviis har fœrre Mindesmaerker af denne Art, ad- 
skillige dog ret maerkelige. 

0VRE THËLËMARKEN, Nordre Sundbo (Bratsberg Amt, 
Sillejords Prsstegjeld, Fladdals Sogn); Stenen, som er 7' S" 
lang og 1' 6^' bred, stod paa en Hoi, som af Almuen kald- 
tes Glomshaug (Gamalshaugr?) og bevares nu ved Fladdals 
Kirke. (J. M. Lund, Beskrivelse over 0vre Thelemarken 1785 
p. 251; H. J. Wille, Beskr. over Sillejords Praestegjeld 1786 
p. 51; ny Copie meddeelt Selskabet 1833 af Hr. Niels Aal- 
holm i Arendal, jfr. Nord. Tidsskr. for Oldk. 1406-7). 
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Oçpnondr reist rûnar |>essar Ogmund ristede disse Runer 

auk bi|)r I>6r almâttkan gii)) og beder Thor, den almœgtige 

at baoD take n^T sal (Gam- Gud, at ban vil tage mod Sjasleo 

a^s?), er I>e8se steinn liggr af (Gamal), som denne Steeo 

ibir. ligger over. 

Ogmund grava ces runes en priant Thor, le dieu tout- 
puissant, d'accueillir l'àme de Gamal que couvre cette pierre. 

De ber gjengivne to ferste Linier udgjôre paa Stenen 
kun een samlet î et ssdvanligt Baand anbragt Linie med et 
Rors foran og ved Liniens £nde en Girkel, som er fiirdeelt 
ved et inden i samme anbragt Rors. Tre ganske lignende 
Rreds6gurer af Cdseende som Hjul findes paa den store 
Overligger i Gravkammeret ved Herrestrup i Ods Herred i 
Sjœlland, paa bvilken ogsaa Skibsforestillinger ère indristede 
(Annaler f. nord. Ôldk. 1842-1843 iab. X; Mém. 1840-1844 
p. 140, tab. IX). Indskriflens felgende Linie Isses ifelge 
den afWiile meddeelte Afbildning ^ovtJtQoqfjfiop uden at vsre 
indfattet. 

Ogmundr; saaledes Isser jeg det ferste Navn, antagende 
h ristet for 1 ligesom 1 for h i det naestsidste Ord. Maaskee 
er Nabosognet Âamodtsdal opkaldt efter en Person af dette 
Navn. 

sIl; dette Ord er meget utydeligt; Lund Isser: ^Sh, 
Wille tsh ogAalbolm: t h; der staaer rimeligviis enten HAf" 
eller 4+K 

Gamals ; saaledes maatte vel Navnet laeses. Tvsrstregcn 
for h bar rimeligviis vaeret anbragt paa det foregaaende A 
men er nu bleven utydelig. Navnet er almindeligt og fore- 
koramer paa mange Runestene; en Mand af dette Navn om- 
tales ogsaa i Harald Haardraades Saga (c. 86, Fornm. Sugur 
VI 329). 

Maerkelig i denne Indskrifl ère de mange bundhe Runer:. 
«IK, I\S ^K, hK, m^ ^^, ^h og i Ordet almâttkan 
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^ "f K paa een Stav. Isaer paa Grund heraf 'antager jeg at 
den, uagtet dens (itvivlsomme Maerker af Hedenold, ikke er 
storl «Idrc men snarere yngre end Begyndelsen af del 11 te 
Aarhundrede. 

SÔNDHORDELAND, Gjbrde (Seqdre Bergenhuus Amt, 
Etne Praestegjeld) ; Stenen, 6' lang og 1' bred. bevaredes tid- 
ligere paa Gaarden Gjerde men nu i Bergens Muséum. Ind- 
skriftens to Linier ère anbragte paa Stenens tvende Smalsider. 
(W 458 ; W. F. K. Chrîstie, Om RunemoDumenter î Bergens 
Stift, Crda II 34-35): 



umm i m i anna • n^r 



wm • tni i nm 



Erlendr rést runar t)es8ar Erlend rislede disse Runer 
aflir AIvi, fa|>ur (sinn). efter sin Fader Olver. 

Erlend sculptji ces runes en mémoire de feu son père 
Olver. 

Erlends Fader bar ikke, som Christie gisner, bedt Oluf; 
dette Navn havde ikke i œldre Tider denne Form, «men l^^4'f fC 
(B 853) eller UMlfK (B 221) eller hMl^fc (B 72), Ôlafr, 
Ôleifr. Her laeses tydelig efter den af Christie meddelte 
Rettelse Alvi, ace af Alvir, et Navn, som ogsaa forekom- 
mer paa flere Runestene^, navnlig paa en ved Hôgs Rirke i 
Helsingland: ^^Alvir ok Brandr, pir markapu rùnar (L 1069, 
jfr. B 952); i Sagasproget saedvaolig med Omiyd Ôlvir eller 
Olver. 

Den Erlend, som indristede disse Runer, er sandsyniig, 
bvilket ogsaa Christie antager, den ^^Erlendr or GerSi lendr 
maSr", som faldt i Slaget ved Stikiastad 103Q, hvor ban 
stred imod Kong Olaf. Indskriflen maa saaiedes benferes til 
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Tiden for dette Slag og bevarer Navnet paa Slamfaderen til 
Norges Ronge Magnus Erlingson, hvis Fader Erling Skakke, 
som var gift med Kong Sigurd Jorsalafarers og Dronning 
Bialinfrids Datler Cbristiof, ogsaa boede i Sôndhordeland paa 
Gaarden Studla. Sagaberetnipgen om dennes Tog lil Jérusa- 
lem bar jeg optaget i Aot. Russes et Or. 1390-92; 1174-75. 
Erlings Fader Ryrpinga Orm var en Son af Svein, bvis Fader 
Svein var en Son af Erlend or Ger5i, upaatvivlelig den samme, 
som bar ristet denne Runesteen, der maa ansees for en af 
de vœrdifiildeste Gjenstande i det Muséum, ved hvis Oprettelse 
Ghristie bar indiagt sig en Fortjeneste, som ogsaa Efterliden 
vil paaskjônne. 

Grindeh (fordum Grindbeimr i samme Praestegjeld) ; 
Stenen, 11' lang, 2' bred og 9^ tyk, Hgger i Rirkegaards- 
muren; Indskriften, som er anbragt i een Linie paa den ene 
Smalside, er nu meget ndslidt (W 459 ; Cbristie I. c. p. 36). 



•X'ra^R-Mmth*ti^?HH-#tik 



nm^ i ï\mm i nm 



Neriat)r reisti stén penna Nereid reiste denne Steen 
aflir (parméf)) vil>anda (eller efter sin Fader (Tbormod) 
Té|)anda), fapur (sinn). Braendefaelder {eller Jaeger). 

Nereid érigea cette pierre en souvenir de Tbormod son 
père qui était bucberon {ou cbasseur). 

Det ferste Navn er upaatvivlelig Nerei|>r (en ^^NaereiSr 
lendr ma3r" omtales i Fornm. S. VllI 81); det andet synes 
at vœre af en noget tvivisom Skrivemaade; uagtet Runernes 
Trœk nu ère meget svage, kunde det dog maaskee ved nôiere 
Eflersyn udfindes, om Navnet virkelig begynder med et |>, og, 
bvis dette skulde vsre der, om da den anden Rune ikke er 
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4^, for at komme til Vished, om Navnet maa Isses Àrin6]> 
eller {»oriD6l). 

At tœnke her paa (^NereiSr jarl enn gamli" vilde sikkert 
Yœre at gaae for langt tilbage i Tiden, men deo ber naevnte 
Nerei|>r kan vel bave vaeret af Slaegten, bvilket isaer biiver 
Iroligt, bvis det andet Navo maa Isses Àrmôp^ da ogsaa 
dette NavD forekommer i denne Slaegt (Landn., (si. S. 1 317). 

Paa deDDe Steeo, ligesom paa den foregaaende og flere, 
forekomme tyende Former for Runen S61. 

TTTRE SOGN, Kyamme (Nordre Bergenhuus Amt, Rvarnse 
Skibsrede); Indskriflen i to Linier« at laeses ^ovax^o(prfiùp^ 
paa en cylindrisk Stette 14' lang og 5' i Omkreds, nu for- 
SYunden (W 464-65, Urda II 38): 



rRHR î BIRM î *mR s Rl*th *tlM NHt s mil 



y\w ' *nHR s I* i m i m i hiikhi^ - 1* 



Grér Bersasunr résti slén Gror Bersason reiste paa ny 

l>enna at n;^u Retils sunar denne Steen efter sin Son Retil, 

(sins), es bèr vas hauggvinn; som var nedbuggen her; denne 

es sténn sjâ stinnr. Steen er baard. 

Gror, fils de Berse, érigea de nouveau cette pierre en 
souvenir de Rétil son fils qui fut tué dans ce lieu ; cette pierre 
est dure. 

Her trffiffer man atter i samme Indskrift begge Former 
af Runen S61, h og ^. Den af Worm meddelte Copie, som 
er den eoeste man bar, er unôiagtig, og man maa ved Gis- 
ning restituere Indskriflen, forinden man kan fortolke den; 
tlKïA kan rettes til tlK^A^ og da MhKhlh upaatvivielig er 

15 
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en Gopiefeil for t^hKhlh, staaer vel ogsaa hlk, der dog 
kao forkiares som det er, for 3|C|i(^. 

INDRE SOGN, Stedjb (— , Sogndals Prœstegjeld) ; Slenen, 
som gaaer op i en Spids, er 6' hôi og for neden 1^' bred. 
lodskriften er anbragt i en Linie uden Indfatning fra nedenaf 
opefter (W 466; Urda II 39): 



^NrRKnmKRm niYiM*iiiH nh-i 



Ôlafr koDÛngr sat milli Kong Olaf sad mellem disse 
steina t>cssa. Stene. 

Le roi Olaf était assis entre ces pierres. 

Den Copie, Worm meddeler, er mindre nôiagtig; Ghristie 
har i 1827 paa det nôiagtigste undersegt og gjengivetWnd- 
skriflen, hvorhos ban opiyser, at man tydelig kan see, at de 
tretten farste og de fire sidste Runer ère garnie og aegte, 
men at de mellem disse vaerende tolv Runer ère yngre og 
efterbuggede ; tbi bine ère brede, dybe og mosbegroede, bvor- 
imod disse ère grunde (ikke dybe), smalle, tœt ved binanden 
staaende og ikke bevoxne med Mos. Man seer at der paa 
det Stcd, bvor disse tolv Runer staae, har vaeret en Fliis, som 
er afskallet fra Stenen, og det er ikke at paatvivle at de «Idre 
«gte Runer bave vœret indhugne derpaa. Da Flisen faldt af, 
bar nogen eflerbugget Runer ne paa det Sted, som ?ar naer- 
mest under Flisen. 

Det gaaer ikke an ber at sege nogen Mœrke- eller 
Graendsesteen. Ëfler Liljegren, som (Runlâra p. 176) lœser: 
((Olafr kunukr sotu milistaino t>isa", giver Dietericb det (1. c. 
p. 379) ved ^^Der Kônig Olof crricbtete diesen Meilenstein", 
men det maatte bedde: ^^Ôlafr konûngr sétti mdustein )>enna'* 
og ikke som der staaer. 
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Ogsaa ber forekomme de tvende Former af Runen S6I, 
^ i det senere indhugne Parti, h to Gange i det oprindelige. 
I en saa kort Indskrfft maa man vel dog antage, at Runen 
bar haft den samme Form paa aile tre Steder, bvilken den 
ogsaa bar paa Worms Copie, bvoraf det synes at fremgaae, 
at den senere Indristning er foretagen, efterat denne Copie 
toges. Betragter man nu denne Ombytning af en smallere 
Rune for en bredere og at desuden de evrige Runer bave 
maattet gjôres smallere, for at kunne anbringes paa den selv- 
samme Plads, faaer man en Tanke om at dette Partis ferste 
Rune h er ved et Tilfœlde ber urigtig anbragt, saa at man 
maa laese sat, der giver en god Mening, medens saut eller 
sa ût er mindre rimeligt, bvis ikke netop Terrainets Beskaf- 
fenbed skulde gjôre denne Lssemaade antagelig. Har Stenen 
staaet ved Yeien og en anden ved Siden af den, bar det mellem 
dem kunnet vœre en passende Plads til at tage Sœde paa, for at 
udbvile sig, og bar Kong Olaf Haraldson sîddet ber, bar der 
i den nœstfalgende Tid, da ban blev Helgen, vœret Ànledning 
for Grundens Eier eller nogen anden der nœr boende til ved 
Indskriflen at bevare Mindet derom til Stedets Forberligelse. 

THRONDHJEM, Berrig (Nordre Throndbjems Amt, Stôr- 
dalen, Vaernœs Sogn); Indskriflen findes paa en steil og glat 
Rlippe af 14 Fods Hoide og 7 Fods Brede, kaldet Tbing- 
stuen eller Skrivarberget, ved en smal Bjergsti {kleif) mellem 
Gaardene Berrig og Ystenœs. (L. D. Kluver, Norske Min- 
desmsrker 1823, Afbildn. n'' 12, jfr. p. 49-53). 



RnihYiiRKnYniHi ô BiRtn 
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Ruvs inurk umvisa bert Baadeskufets Maerker vise 

ti/. tydelig til (Stedet). 

trfrir atiib Bjaurn 9uk .... Tborer og Bjôrn og . . . . 

ristu rûnar t)essar. ristede disse Runer. 

(I^eir menn) undir austaa- Cnder den esMige Deel af 

vert)ri orfert* gull fâlu nfu âlna Ebbestedetskjulle (disse Msnd) 

ni|)r. Guld ni Alen nede (i Jordeo). 

Les marques du hangar aux bateaux désignent claire- 
ment le Heu. 

Tborer, Biorn et ... . gravèrent ces runes. 

Sous le côté oriental de Fendroit du reflux, ces hommes 
enfouirent de for à neuf aunes sous la terre. 

De tvende ferste Linier . bave Retning fra neden af op- 
efter, dog ère de gjengivne fem ferste Runer i anden Linie 
anbragte paa tvœrs med Stavenes everste Kant oppe i ferste 
Linies Begyndelsesrune IC ; den tredie Linie staaer horizontal. 

Rliiver, sora ikke var kyndig i Oldsproget, bavde sendt 
Pinn Magnusen sin Copie af den af bam opdagede Indskrift, 
af bvilken ban, ligesom af bêle Rlippevaeggen , meddeler Af- 
bildning og tilfoier den fortjente Runologs ferste Forseg til en 
Fortolkning af den vanskelige Indskrift. Denne Fortolkning 
bar jeg ikke vovet at tiltrœde og fremsaetter en anden derfra 
forskjellig til nôiere Overveielse og til nôiere Undersegelse 
saavel af de locale Forbold som ogsaa af selve Indskriften, 
der, uagtet den kjendelige Omhu Rliiver bar anvendt paa sin 
Copie, maa enskes yderligere eflerseet, for at komme til stôrre 
Siklrerhed om enkelte af de Runer, hvis Trœk ikke ère fuld- 
stœndig gjengivne. 

RUVS forkiarer Finn Magnusen som gen. af r6f, bref, 
og oversœtter det ved Rlippehule eller Res. Det betyder vel 
snarere Skibsstade (navale) eller Baadeskur og er forskjelligt 
fra breysi, norsk rôs, rois, af samme Betydning som 
ur9, Sleendynge, saxetum. 
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- MURK for môrk efter sœdvanlig Skriveisaade, d. pi. af 
mark, et Msrke. 

SERT til; saaledes torde man vel lœse den ferste Li- 
DÎes Slutning, antagende RuDen 1 sat for h; bert, adv., d. 
s. s. berliga. 

De tre Maend havde skjult en Skat af Guld paa det an- 
tydede Sted, og i den ferste verticale Linie til Venners Op- 
lysning indhugget en Ântydning derom med Henviisning til 
Stedet, h?or Skatten var gjemt. Senere bave de rimeligviis 
selv optaget Skatten og derefler i den horizontale Linie til- 
kjendegivet Grunden til de to ferste Liniers Indhugning; og 
har vel den ene af de tre Personer ikke villet hâve sit Navn 
paa den Maade overleveret til Ëfterslsgten og har da selv 
borthugget de Runer, som dannede dette. 

ORFER, fœm., af or og fjara. Begyndelsestillaegget or 
(or eller er) forhôier eller forstaerker Begrebet, saasom ôr- 
fyrndr, meget gammel, ôrskreiSr, som seiler godt, or- 
ne fn i , Urnavn, aeldste Navn, ô r v e s i , hôi Alderdom, o r r o s t a, 
stor Ramp, Hovedslag; fjara, Strandbred, Ëbbested, œslua- 
rium; or fjara betyder altsaa et fuldkomment Ebbested og er 
flere Steder gaaet over til Stedsegennavne, saasom Orfiri s ey 
(Ôrfjôruey?), ssdvanlig Effersey i Bugten ved Reykjavik; 
Orfjara, nu Orphir eller Orfer, den sydligsle Deel af 
Mainland af Orknaerne. 

Kllh; disse Runer sees at vaere ikke fuldstœndig gjen- 
givne; jeg antager at der staaer T'hhh, FaLu af fêla (fel, 
fal, falit eller félgit). 

I denne Indskrift, ligesom i mange andre, Gnder man 
snart Skilletegn snart ingen saadanne Mœrker mellem Ordene, 
og her bruges for Runen S6I snart h snart ^, som kan an- 
tages for en noget nyere Form. I det naestsidste Ord finder 
man Runerne 4* og h sammenbundne paa een Stav. 
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Af de i Vesterlandene Tid efter anden opdagede nordiske 
Runeindskrifter, hvorom Acre i vore ((Annaler for nordisk 
Oldkyndighed" meddelte Beskrivelser give nôiere Underretning, 
vil jeg her iadskraenke mig til at omtale en heel mœrkelig, 
som fandtes for faa Aar siden og dertil fôie end en, som 
fôrst opdagedes ganske nylig, i 1855. 

LONDON, St. Pauls Kirkegaard. Midt i Englands 
Hovedstad fandtes i August 1852 denne danske Runesteen ved 
Opgravning for at laegge Grund til et nyt Pakhuus i en Dybde 
af mère end 20 Fod under Overfladen paa Sydsiden af den 
forrige St. Pauls Kirkegaard. Den, var anbragt som Hoved- 
steen over en Grav, hvori der fandtes et Skelet Vort Sel- 
skab skylder John Brown en forelebig Meddelelse om dette 
intéressante Fund og Architecten James T. Knowles en Gibs- 
afstebning af Monumentet. Paa Stenen forestilles et phan- 
tastisk ûirfeddet Dyr med forunderlige Slyngninger og Sno- 
ninger og en mindre Dràgefigur foran. Indskriften er anbragt 
paa Kanten i to Linier at lœses ^ovGxqoqirfiov, 

Bemœrkninger om Stenen og Fortolkning af Indskriften 
bar jeg meddeelt i Ann. f. nord. Oldk. 1852 p. 271-301 
med Afbildning tab. XII , ligeledes i Mémoires des Ant. du 
Nord 1845-1849 p. 286-312 tab. III, ogsaa saerskilt ,,Re- 
marks on a Danish Runic Stone from the eleventh century 
found in de Central Part of London." 
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V 

Konkll lèt leggja stén fiennsi Kunal og Toke Iode Isgge 
auk Téki. denne Steen. 

Ronal et Toke firent poser cette pierre. 

En stôrre Steen, som nu er gaaet tabt, har meddeelt 
Oplysning om den i Graven jordedes Navn; og vi bave saa- 
ledes alêne ber deres Navne, som bave ladet denne Steen laegge 
ved Graven, og af disse er det ikke usandsyniigt at Toke 
er en i England levende anseet Mand, rimeligviîs af Palnatokes 
Slœgt, som omtales i flere Documenter fra 1019 (il 1043. 

0EN MAN, RiRK Braddan. Paa denne Steen, som den 
19de November 1855 fandtes i Rirkens Taarn, forestilles 
tvende sammenbefLede Dragefigurer, der ère omgivne med 
Snoninger. Indskriften er anbragt i en Linie paa den ene 
Rant. Den er afbildet i The Illustrated London News, Dec. 
8, 1855, vol. XXVII p. 685 med en ubeldig Fortolkning, 
men med felgende opiysende Bemaerkninger om denne ^^Ancient 
Runic Stone, recently found in the Isie of Man": ^^For up- 
wards of seventy years a stone wbicb, as far as it could be 
discerned, bad tbe appearance of wbat is calJed a Danisb 
cross, bas been known to exist in tbe steeple of Rirk 
Braddan, Isie of Man. It was partTy bedded in mortar and 
stones above tbe lintel of a doorway leading to a loft above 
tbe gallery. On tbe 19th of November it was removed from 
its place. It not only proved to be a Nortbern cross, 
but a Runic one; tbat is it bore a Runic inscription.... 
Tbe runes were in beautifui préservation. Unfortunately tbe 
upper part of tbe cross was partly broken, so tbat tbe ori- 
ginal inscription was not entire. In tbe inscription, as it is, 
tbe concluding word is mutilated .... Tbe présent cross is 
curiously ornamented. Tbe side, wbicb we bere présent to 
tbe public, bears two monsters, pcrbaps intended to rcpresent 
dragons, tied« witb a single cord, wbicb passes round ibe 
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neck acd body of one whose head is slightly averted,' whiist, 
though it passes round the body of the other, it leaves the 
neck free. Liltle at présent can be said about the otber 
side of the stone, which is still in some degree covered with 
the very hard mortar in which it was found lying. Arrange- 
ments bave been made for placing the stone beside the other 
cross, which bas long been considered one of the principal 
ornaments of the beautifui cburchyard of Braddan." 
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Oddr résti kross penna aft Odd reiste dette Rors efter 
Froka (Fr6t)a?), fa|)ur sinn; sin Fader Froke (Frode?), men 
en porbjaurn ThorbjÔrn (gjorde det). 

Odd érigea celte croix en souvenir de Froke (Frode), 
son père, mais Thorbiorn Qa fit ou y. grava les runes}. 

Ssregen er, ligesom i andre Runeindskrîfter paa Man, 
Formen A for i. Paa en Steen i Gilberga i Upland (B 560) 
finder man ^ anvendt for ^ i 4^K.IM)i(., brœ))r. Navnets 
sidste Rune kan man med Sikkerhed restituere til h, og an- 
tager jeg at det utydelige Shitningsord har vœret KliCM^ 
GBR^i, gjorde, eller, hvis der kan skjelnes at bave staaet flere 
Runer M I ^1 : IChMtC, reist rûnar, ristede Runerne. 

Saavidt jeg skjônner, roaa denne Indskrift henferes til 
den ferste Halvdeel af det llte Aarhundrede og kan muligen 
v»re aeldre end dem ved Rirk Michael og Rirk Andréas 
(Annaler for nord. Oldk. 1850 p. 275-77), ristede paa Rors, 
der vare forfaerdigede af Gautr Bjamarsun. Hvis naervœrende 
Indskrift slutter med gert)i, seer man at den ommeldte Gaut 
ikke, som der i denne Indskrift siges, bar forfsrdiget aile 
disse paa Man vsrende Rors. 
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ISLAND, BoRG (Vester-Amtet, Myra Syssel); Stenen af 
en som Basait dannet Klippeart er afbildet i Eggert Olafsons 
og Bjarne Paulsons Reise gjennem Island 1772 I tab. xyii, 
jfr. Pinn Magnusens Medd. i Ant. Ann. IV 343-44. 



^!RNrR)(#Rmi#F 



Hèr liggr haïr K/artan Her ligger iEdIingen Kjartan 
ÔlafssoD. Olafson. 

Ci gît le vaillant Riartan fils d'OIaf. 

Den bundne Runecharacter i Slutningen opieses saaledes: 
4Mr^^4K. Tidligere har der paa Stenen vœret flere nu ud- 
slidte Runer, som man har forsegt at udiaegge. Den ene af 
Gisningerne ^/ëkk kif, af sari dey|>i" synes mindre heldig; 
den anden derimod har, om ikke Sikkerhed, dog Rimelighed 
for sig; ved den dannes en Haivstrophe Fornyrdalag: 
Hër liggr Her ligger 

haïr Kjartan, Helten Kjartan, 

fyri svik med Svig angreben 

af sâri deyj)i. , han af Saaret dede. 

Kjartan herte til en af de mest ansete Slaegter i Island. 
Hans Fader, den for sin Kunstsands bekjendte Olaf Paa, 
boende paa Hjardarholt i Laxaadalen, var Son af Melkorka, 
den irske Konge Myrkjartans Datter, og havde Faderen op- 
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kaldt ham efter sin Morfader; hans Moder Thorgerde var en 
Datter af den berômte Skjald Egil SkallagrimsoD. Rjartan 
ansaaes for en af de mest udmaerkede unge Msnd paa Is- 
land i den Tid og Yar afboldt af aile. I 996 reiste ban med 
flere Landsmœnd lil Norge, bvor ban ogsaa btev elsket af aile 
og vandt slor, Tndest boa Kong Olaf Tryggvason , efter bvîs 
Opfordring ban anlog Cbristendommen og vilde bîdrage til 
dens Udbredelse paa sin Fsdrenee. Blandt dem, som mod- 
strœbte den nye Lsre, vare Osvifs Sonner med Undtagelse af 
den sidste Ospak. Ved sin Tilbagekomst til Island fandt 
Rjartan Osvifs Datter Godrun, til b?em ban tidligere bavde 
fattet Kjsriigbed, gift med sin Fostbroder Bolle Tborleikson, 
og derefter kom ban i et Qendtligt Forbold til denne Slœgt^ 
som endte. med at Osvifs Sonner anfaldt bam og Bolle til- 
fôiede bam Banesaar. Osvifs Sonner bleve for denne Gjer- 
ning landsforviste. Den «Idste af dem var Ospak, Fader til 
den ovennœvnte CJIf, Harald Haardraades Staller. Kjartans 
Morbroder Tborstein Ëgilson bavde da ladet bygge en Kirke 
ved sin Gaard Borg, og Sagnet berelter at den var nylig ind- 
viet, da Rjartans Lig blev der begravet. Hans Dell indtraf i 
1002 eller 1003, og er vel Runestenen, som formenes at 
vaere den «Idste i Island fundne, anbragt paa bans Grav ikke 
lang Tid derefter. 

HvAM ( — , — , Nqrderaadal). Den langagtige Steen bar 
Ligbed med Rjartans Gravsteen; Indskriflen er i tvende Li- 
nier paa to Sider af Stenen (jfr. de naevnte Vaerker): 
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Hër bviler Samundr Her bviler Sœmund 

Gamlason. Gamlason. 

Ci-glt Saemund fils de Garnie. 
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Det bemœrkes at Rnnen % her bar ifolge den î Olafsons og 

Paaisons Reise meddelte Afbildniog samme Form som paa 
« 

Rjartans Steeo. 

FLEKKuvfK (SôDder-Amtet, GuIIbringa Syssel). Steoen, 
som er (2' long og 14'' bred, staaer paa en Hôi ved Gaar- 
den (Ant. Ann. IV 345). 

M 

H(èr) h(vilir) Flecka. Her bviler Flecka. 

Ici repose Flecka. 

Flecka er upaatvivielig den Kvinde, efter hvebi Vigen 
og Gaarden er maaskee allerede i Hedenold opkaldt. 

GRÔNLANDS 0STREBYGD, Brattahlid (Eriksfjord) ; 
Stenen, som er 2' 15'' lang og 14" bred, fandtes paa Rirke- 
gaarden ved den naer Lagmandsboligen vœrende Herredskirke 
i IgalikkoQordens nordre Arm; Indskriflen er anbragt i fîre 
Linier paa Ivaers uden Indfatning. Jeg meddelte Beskrivelse 
og Afbiidning af den i Antiquitates Americans p. 342-44 
tab. VIII fig. 1; jfr. Grônl. hist. Mindesm. HI 812-13, tab. 
IX fîg. 2. 

n 
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Vigdfs M(ârs)d(6ttir) hvflir Vigdis M(ars)d(atter) hyiler 
bèr; gleôè gu|> sâl hennar! her; Gud glœdefaendes Sj»ll 
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Gi-glt Yigdis, fille de Mar (oo de Magnus); que Dieu 
réjouisse son âme! 

NORDRSETA, Rirgiktorsoak, en i Baffins Bay under 
72^55' lat bon, omtrent 4 Miil NV for det nordiigste danske 
Etablissement Upernivik skraas over for Lancaster Sund. 
Steneu, som er ipeget lille, ikke fuldt 4" lang og 1^" bred, 
var indstukkea î den ene af de tre der forefundne'Varder 
elfer Steenhobe, opfarte, for at tilkjendegive et Besog paa 
biint fjerne Sted. Indskriften er i tre Linier. I Ant. Ame- 
ricans p. 347-55, tab. VIII fig. 3 har jeg meddeelt Beskri- 
velse og Afbildning af denne Steen og ommeldt tidligere For- 
klariuger af Rask, Finn Magnuseo og Gisle Brynjulfsson sen. 
Jfr. GrônI. hist. Mindesm. III tab. IX fig. 3: 



{NKR-«IKn#«ôi#jR.r-BNM 
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^K°MIN»^*«t'W^Rt^K4fARIR"nKmr 



*N^n-n-RHiHKR/ivtnô'5.isH\ 



Ellingr Sigyal)ssoDr ok 
Bjanne Tordarson ok EDril)i 
Osson laugardaginn fyrir gagn- 
dag hI6t)u varda de(ssa) ok 
rylu Mcxxxv (?). 



Erling Sighvatson og Bjarne 

Thordarson og Endride Odsson 

Loverdageo for Gagndag op- 

ferte disse Varder og ristede 

Indskriften 1135. 



Erling, fils de Sigvat, Bjarne, fils de Thord, et End- 
ride, fils d'Odd, érigèrent ces monceaux de pierres (signes 
indicatifs servant de guides des investigateurs) , le samedi 
avant le jour de gagndag (le 25 avril) et gravèrent Tinscrip- 
tion (ou ruddu^ déblayèrent la place) en 1135. 
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L'inscription en runes du Pirée présente, comme je l'ai 
déjà relevé, un intérêt particulier sous le point de vue de la 
paléographie. La place de l'inscription au haut d'un monu- 
ment élevé et immobile, donne à quelques-unes de ces runes 
une direction différente. De pareils rapports ont produit le 
même effet sur quelques-unes des inscriptions trouvées sur des 
monuments du Nord et citées auparavant dans ces pages. Ainsi 
dans l'inscription faite dans un rocher, sur la route de Turing 
près de la ville de Sôdertelge (voir p. 169, B 829), nous voyons 
que par suite de la direction de la bande serpentée, on a employé 
au premier nom jusqu'à K. des runes obliques (^Venderuner) 
allant de droite à gauche, à l'instar de celles qu'on voit au com- 
mencement de l'inscription sur le flanc gauche du lion du Pirée, 
tandis que les runes du reste de l'inscription sont droites. 

A la seconde inscription qu'on lit au même rocher 
la rune ^ du mot,buk a été sculptée à rebours, ce qui pro- 
vient de la position particulière de cette partie de l'inscription, 
qui a été placée dans la partie descendante d'une bande cour- 
bée où toutes les runes faisant suite à celles de la partie 
montante devraient être sculptées à rebours, mais celle-ci y 
fait exception et parait être devenue droite par inadvertance. 

L'inscription de la pierre de Hummelstad Q). 165, conf. 
B 584) a été faite dans des bandes entrelacées suivant diffé- 
rentes directions. A la fin qui se compose des runes sui- 
vantes |>l YhhY : ^^'M : i^ihTI 9 la courbe de la bande a été 
cause que les runes depuis la 6® jusqu'à la 10® sont deve- 
nues obliques ll^')*^ par la position à rebours qu'on leur a 
donnée; si on les lit sous le point de vue opposé, on aura 
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Y'K^tl; en tout cas quelques-unes de ces runes ont été 
gravées ou obliquement ou à rebours: A est pour Y, i pour 
^ et t pour h, tout comme on le voit p. 35 où Y est pour 
A, et p. 168 où 4^ est au lieu de T. 

Voici quelques caractères et quelques runes liées que 
je crois devoir citer dans l'intérêt de la runographie: 

12 345678 9 10 

1 et 2 sont des caractères particuliers au lieu de :|C; 
on les rencontre aux pierres de Snoldelev et de Kallerup en 
Sélande (p. 186 et 187). 3 est la figure de la même 
rune employée à la pierre de Borg en Islande (jp. 233). 
4 est une rune particulière au lieu de H; 'on la trouve à la 
pierre de Vederslev (j>. 207). 5 (p. 182) est une rune 
embellie au lieu de Y. Dans l'inscription du Pirée la rune 
de :|: qu'on lit au nom de «iR.tti^ (II 15 p. 119 et V 137 
p. 143) a également sa forme particulière. 

6; la forme singulière de cette rune est assez commune; 
on la rencontre dans plusieurs pierres trouvées dans le Nord (cfr. 
p. 202, 209, 2 11, 224) où elle est employée au lieu de la rune 
ordinaire de h; à l'inscription du Pirée elle a été employée 
sur le flanc gauche pour IH (cfr. Il 55-56 p. 118). Sur le 
flanc droit on trouve liées d'une pareille manière les runes AH 
(VI 1-2 p. 133) dans le nom dMhYIMfcet(VI 41-42 p. 136) 
les runes 1H ont également été liées dans le nom de 3|C^Mm. 

7; cette figure a été employée dans la pierre de Yé- 
delby (p. 207) où on la voit traversée en bas par une barre 
à droite qui n'est qu'une marque servant à indiquer que la 
rune même sera lue deux fois, c'est-à-dire d'abord comme 
I et ensuite comme "f; voici le mot HT 11». 

8 est une figure qu'on trouve à la pierre de Tbisted 
(p. 219) où on la voit traversée au milieu par une barre à 
droite, qui est une marque par laquelle le runographe indique 



NOTICES ADDITIONNELUBS. 239 

que le caractère runique doit être lu doublement, savoir 
d'abord comme h et ensuite comme I; voici le.root ^ICIMMK.. 

Ces deux marques ont été ajoutées par la même inten- 
tion que celles de la même espèce qu'on rencontre à l'in- 
scription du Pirée (I 15 p. 115; I 30 p. 116; III 39 p. 
127; VI 20 p. 140). Le but en est d'éveiller l'attention 
du lecteur sur la particularité du trait. 

On trouve encore quelquefois sans pareille marque ou 
addition une rune servant à en représenter deux; il en est 
ainsi dans la pierre de Tible-tomt (p. 157) où "^ est au lieu 
de 1"^ dans le nom de HTII'rK.II); dans la pierre de Valby 
(p. 171} où t est pour R dans le mot de Nl^ltMR.; et à la 
pierre de Salmunge p. 163 (cfr. B 143, 585, 1133) où tC 
est au lieu de |\tC ou IhK., c'est-à-dire tM' au lieu de 
HI\R.+ , ilKV pour HIM^i, H+fc+ peut-être aussi quelque- 
fois pour H+I\fc+, Bjavro, Bjôrn (cfr. ï 15-17 p. 115; 
I 29-30 p. 116; VI 21-22 p. 140). 

9; à la pierre de Glenstrup (p. 209) la lettre initiale 
h du troisième mot de l'inscription a été formée par la con- 
traction de la rune finale I du mot précédent avec ^, de 
sorte que des fragments des parties principales de ces deux 
runes appartenant à des mots différents servent à suppléer la 
rune de H. L'inscription du Pirée nous présente une contraction 
en quelque manière pareille (II 56 et III 1 p. 118, 123). 

10; cette rune p. 207 doit être lue en double, d'abord 
comme ^, et ensuite comme I dans 1er mot d' ykr^ltC* 

11 12 13 14. 15 16 17 18 19 20 21 22 

11-12, runes liées (p. 210, 216) au lieu de t+ et de h+. 

13-16; on rencontre ces traits à la pierre de Sundbô 
([p. 221}; ce sont des runes liées A Y qu'on voit au mot 
de HKI et Hh, HtK et Ah au mot d'^hYHINK L'emploi 
de caractères analogues a été fait à l'inscription du Pirée 
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OÙ l'on rencontre K^ (I 18-19 p. 117) dans les mots 
+hK:+HYhtfc, et HK (IH 28-29 p. 125) dans le nom 
dMKIh^ et encore les trois runes A^Y (VII 3, 4, 5 cfr. p. 
146} qui sont employées sur un même pal ou trait, quoiqu' 
elles fassent partie de deux mots ^MT KfCIKItl^. Les 
runes liées sur un même pal (Samstaviruner) qu'on lit à 
l'une des pierres de Wédelspang au midi du SIesvig (p. 197) 
présentent ici des parallèles excellents. 

17; on lit cette rune liée au rocher de Berrig (p. 227) 
et à la pierre trouvée dans l'ile de Ringiktérsoak de la baie 
de Baffin (jp* 236); elle est au lieu de Hh^ et on la trouve 
employée de la même manière à l'inscription du Pirée, d'abord 
pour ^l\ (U 12-13 p. 118}, et ensuite pour M (III 32- 
33 p. 123 et VI 29-30 p. 141}. 

18; ce caractère est au lieu d'hh, et celui de 19 est 
pour me p. 221; cfr. l'inscription du Pirée (I 4-5 p. 112, 
V 11-12 p. 134 et IV 8-9 p. 128). 

20 ; cette rune, Y (p. 203), doit être lue en >| et en K, 
et ces deux caractères équivalent à K dans les mots d'Ôsk et 
de garpi. La même forme, ^ pour K, est employée à l'in- 
scription du Pirée (II 9 p. 118 et III 8 p. 124}. 

21 p. 221, et 22 appartenant à une inscription du 12® 
siècle qu'on lit dans un tableau en bois à l'ancienne église 
en charpente de Vinie en Thelemark; cette rune liée est 
pour 4l>h dans le mot NI>l\iC; cfr. l'inscription du Pirée 
III 12-15 p. 124. 

Les deux formes de la rune soi, h et ^, sont, à l'instar 
de l'inscription du Pirée (V 2, 17 p. 133; VI 6, 42 p. 
136; VII 17 p. 145}, employées alternativement sur les pierres 
de Rockelstad (p. 159} et de Gierde, de Grindem, de Rvamme, 
et de Berrig (p. 223, 225-27). 
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